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AVIS 

AU  LECTEUR. 


a  eu  juf- 
l’à  prcfeiît 
raifon  de 
murmurer  contre  les 
excellentes  Traduc¬ 
tions  qui  ont  paru  de 
pludeurs  des  Ouvra¬ 
ges  d’Ettmuller  :  car 
on  a  prétendu  ,  que 
cét  Hipocrate  du 
â  ij 


quelque 


AVIS 

de  ne  devoit  point 
quitter  le  langage  des 
Sçavans  pour  s’expli¬ 
quer  dans  celui  du  Vul¬ 
gaire  r  puifque  par  ce 
moyen  on  formoit  des 
demi  -  Médecins  plus 
funeftes  au  genre  hu¬ 
main  que  les  maladies 
mêmes, pouf  la  gueriso 
defqueiies  |is  ïe  mê¬ 
lent  tous  les  jours  d  or¬ 
donner  tres-mal  à  pro¬ 
pos  des  rcmedes.  J’a- 
voüe  que  cette  refle¬ 
xion  peut  avoir  eu  lieu 


AU  LECTEUR.^ 
Ÿ  0Ur  Ja  Pratique  géné- 
rale  de  nôtre  Auteuii 
on  me  permettra  néan¬ 
moins  de  dire  ,  que  le 
bon  fens  eft  de  toutes 
les  Langues,  &  que  du 
tems  des  Romains  la 
Medecine  étoit  traitée 
dans  celle  du  pa  is,  fans 
qu’il  paroiiTe  qu'on  fo 
foit  plaint  dés  ce  tems- 
là  de  l’abus  contre  le¬ 
quel  on  s’écrie  aujour¬ 
d’hui  :  Mais  je  prétens 
qu’à  1  egard  de  la  Chy- 
mie  Raifonnée ,  que  je 

2  iij 


prie  le  Public  d’agréer, 
l’objeâiion  propofée 
ne  peut  pas  avoir  lieu, 
qu’on  doit  même  fça- 
Yoir  bon  gré  à  celui 
qui  s’eft  donné  le  foin 
de  la  traduire  tres.fi- 
dellement  :  Car  enfin 
dépuis  qu’on  a  divifé 
la  Médecine  en  trois 
Parties  ,  il  efl  inutile 
que  le  Médecin  ordon¬ 
ne  exadement  ce  qui 
convient,!!  i’Apoticai- 
re  n’a  pas  les  lumières 
necelTaires  pour  exécu¬ 
ter  fes  ordonnances. 


AU  LECTEUK. 
De  ce  Principe,  duquel 
dépend  toute  Pheu- 
reufe  réüiïite  des  Mé¬ 
decins,  par  raport  aux 
malades  ,  n’ai  -  je  pas 
lieu  de  conclurre  que 
lâi  T*jrotechnie  Raijon- 
née  d’Ettiiiuller  eftant 
un  précis  de  toutes  les 
veües  les  plus  juftes 
qu’ôfe  foit  fait  jufques 
à  prefent  en  Cbymie. 
Elle  doit  fervir  de  fon¬ 
dement  pour  la  prati¬ 
que  de  tous  les  Méde¬ 
cins  qui  aiment  vérita¬ 
blement  leur  profef- 


AVIS 

ûon.  Et  cela  fiipofê, 
un  Médecin  défin te- 
refie .  peut-il  fe  plain¬ 
dre  qu  on  faiFe  part  de 
ce  divin  Ouvrage  à 
ceux  fans  le  fecours 
defquels  il  ne  peut  pas 
agir.  Ce  raifonnement 
cft  précis ,  il  étoit  donc 
abfolument  necelTaire 
pourles  Médecins  qu’o 
donnalfe  au  Public  la 
preféte  Tradudbonjsas 
laquelle  les  Apoticaires 
feroient  hors  d’état  de 
replir  exadeinent  leur 
devoir.  Et  voilà  lemo- 


AU  lecteur: 

rif  dans  cette  occafîon, 
èC  du  Tradudeurôidu 
Libraire.  A  Tégard  de 
l’excellence  du  prefent 
Ouvrage  par  lui  mê¬ 
me, il  fuffit  de  dire  qu’il 
ne  contient  pas  feule- 
met, tout  l’art  delà  ca- 
polition  &  de  la  déco- 
podriô  des  mixtes, qui 
fait  le  fond  de  la  ma¬ 
tière  Medicale  ,  mais 
qu’il  eft  outre  cela  rem¬ 
pli  de  tout  ce  que  nous 
avons  de  plus  £n,  en 
préparatiôsChimiquesj 
&  que  l’on  y  trouve  un. 


AVIS 

très-grand  nombre  de 
remedes  fpecifiques  ôi: 
fînguliers. 

Cet  Ouvrage  fera  in- 
celTamment  fuividela 
tradudion  desinftituts 
de  Médecine  du  même 
Auteur, ce  qui  fera  avec 
la  Ch  i  rurg  ie  J  aPrati  que 
générale  de  Médecine 
&  laSpeciale  de  cét  Au¬ 
teur ,  un  corps  complet 
de  Medecine  en  Fran¬ 
çois',  qui  fe  trouve 
tres-biê  imprimé,  chez 
Thomas  Amaulry ,  Li¬ 
braire  à  Lyon,. 
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LO  U  1  s  par  la  grâce  de 
Dieu,  R-oy  de  France  & 
deNavarre5à  nos  Ames  féaux 
ConfeiJlers  ,  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de 
nôtre  Fdôtel, Prévôt  de  Paris, 
Eaillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lieutenans  Civils  ,  &  tous 
nos  Officiers  &  Jufticiers 
qu’il  appartiendra  5  Salut, nôr 
tre  bié  Amé  Thomas  Àmaul- 
ry  Libraire  de  nôtre  Ville  de 
Lyon,  nous  a  fait  reprelènter 
qu’il  a  fait  une  dépence  de 
plus  de  dix  mille  livres  pour 
faire  imprimer  toutes  les 
Oeuvres  de  Michel  Ettmul- 
1er  ,  approuvées  de  nôtre  or¬ 
dre  par  le  Sieur  Boune,t  Dqq- 


reureii  Medecine  de  nôtre 
Üniverfiré  de  Paris.  Etcôme 
il  ne  peut  fe  fauver  de  cette 
grande  dépence  qu’en  faiiànc 
traduire  &  imprimer  ce  Li¬ 
vre  en  Fracois  de  même  qu’il 
cffc  en  Latin, fuit  entier  ou  fe- 
paré, dont  même  le  Public  ti¬ 
rera  une  tres-grande  utilités 
A  ces  cailles  voulans  favori- 
fer  ledit  Expolant,  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons 
défaire  imprimer  toutes  les 
Oeuvres  de  Michel  Ettmul- 
1er  traduites  en  François,tant 
en  corps  entier  ,  que  feparé^ 
ainli  que  bon  lui  femblera,de 
même  que  celui  en  Latin j. 
pendant  le  tems  de  dix  an¬ 
nées  ,  ainli  que  nous  lui 
avons  accorde  pour  celui  en 
Latin  ,  par  nos  Lettres  du 
vingt  &c  unième  Aouft  ,  mit 


iîx  cens  quatre- vingt-fept ,  à 
compter  du  ^otir  que  chaque 
Traité  fera  achevé  d’impri¬ 
mer  pour  l'a  première  foisjFai- 
fbns  défence  àtoLis  Libraires, 
Imprimeurs  &  autres  d’impri¬ 
mer, faire  imprimer,  vedre  èc 
diftribuer  ledit  Livre  fous 
quelque  pretexce  que  ce  foit, 
même d’impreffion  étrangè¬ 
re  ôc  autrement  fans  le  con- 
fentement  dudit  Expofant,oLt 
de  fes  ayans  caufe  ,  fur  peine, 
de  confifcation  des  exemplai¬ 
res  contrefaits,  trois  mille  li- 
vresd  amende  applicables, uti 
tiers  à  Nous, un  tiers  à  l’Hô¬ 
pital  générai  des  lieux, 6cl’au- 
tre  tiers  audit  Expofant.ôc  de 
tous  dépens  dommages  &  in- 
terêts,à  la  charge  d’en  mettre 
deux  Exemplaires  en  nôtre 
Bibliothèque  publique,  um 


autre  en  nôtre  Cabinet  des. 
livres  de  nôtre  Château  du 
Louvre, &  un  en  celle  de  nô¬ 
tre  très  cher  féal  Chevalier 
Chancelier  deFrance  le  Sieur 
Bouche  RA  T, comme  auffi  de 
faire  imprimer  led.  Livre  fur 
de  bon  papier  &  en  bonsea- 
racleresj  fuivant  les  Regle- 
mens  faits  pour  la  Librairie 
&  Impremerie,les  annéesmil 
fix  cens  dix-huit  ôc  mil  hx 
eens  quatre-vingt  £x  ,  que 
rimprelîîô  s  en  fera  dansnô- 
tre  Royaume,  &  non  ailleurs,, 
&  faire  cnregiftrer  ces  pre- 
fentes  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Màrchads 
Libraires  8c  Imprimeurs  de 
nôtre  bonne  Ville  de  Paris. 
Le  tout  à  peine  de  nullité  des 
pre/èntes ,  du  contenu  des¬ 
quelles  vous  mandons  &  en- 


joignons  faire  joüir  l’Expo- 
fanc  &:  Tes  ayant  caufes,plei- 
nement  &  paifiblement,  cef- 
fant  Sc  fiiiànt  cefler  tous 
troubles  &  empêchemcns  au 
contraire,  Voulôs  qu’en  met¬ 
tant  au  commencementjou  à 
la  fin  dud.  Livre  l’Extrait  des 
prefentes,  elles  Ibienc  tenues 
pour  duëment  lignifiées  , 
qu’aux  copies  collationnées 
par  l’un  de  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  Secrétaires ,  Foy 
Ibit  ajoutée  comme  k  l’Ori¬ 
ginal.  Mandons  au  premier 
nôtre  Huifficr  ou  Sergent, 
faire  pour  l’execution  des 
'  prefentes  tontes  fignifica- 
!  tionsjdeffencesjlaifies,  Se  au¬ 
tres  ades  requis  Se  necelîai- 
res  làns  demander  autre  per- 
miffion.Car  tel  elt  nôtre  plai- 
fir.DoNNE’  à  Parisjle  vingt- 


troifiénie  jour  de  Février, 
l’An  de  grâce  mil  fix  cens 
quatre-vingc-neuf,  &  de  nô¬ 
tre  Régné  lé  quarante- fi xié- 
me. 

Par  le  Roy  en  fon  Conlcil;  , 
î  U  N  Q^U  I  E  R  E  s.  j 

^egljlréfitr  le  Livre  de  la  Com. 
munauté  des  Imprimeurs  ^  Lihrau  ' 
res  de  Loris  le  troijiéme  jour  de 
Mars  mil Jlx  cens  huitame-neuf, fui.  * 
vaut  l’Arreft  du  Parlement  du  hui. 
tiéme  .Avril,  mil fix  cens  cintjuante. 
trois,  celui  du  Confeil  Privé  du  Roy, 
du  vingt.feptiéme  Février  mil  fix 
cens  foixante-cinq  ,  &  l’Edit  de  Sa  | 
Majefté,donnè  a  Ferfailles  au  mois  | 
d’Aoufi,  mil  fix  cens  huitante-fix. 

Signé  J.  B.  C  O  I  G  N  A  R  D, 
Sindic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  prc-  | 
miere  fois,  le  neuvième  Juin  1 6 5?  j .  | 


Oeuvres  À'httmnller  qui  fe 
vendent  k  Lyon  ,  cheT^ 
Lhomus  Ammlry, 

ETtmulleri  Operutn 
omnium  Medico  -  Phy- 
lîcorum  Editio  noviffimajcæ- 
teris  omnibus  tum  correc- 
tior,tum  audioi-jCum  vero  fa- 
cilior.£;?  deux  Volumes  in  folio. 

Pratique  Générale  de  Mé¬ 
decine  de  tout  le  corps  hu¬ 
main,  de  Michel  Ettniuller. 
En  deux  Volumes  in  Oôtavo, 

Pratique  /peciale  du  mê¬ 
me  Auteur  i'ur  les  Maladies 
propres  des  Hommes  ,-des 
Femmes  &  des  petits  Enfans, 
avec  des  dilTertations  du  me- 


me  Auteur  fur  rEpilepfic,ri- 
vrefle,  le  mal  Hypocondria¬ 
que  ,  ia  Couleur  Hypocon¬ 
driaque,  la  corpulence  dc  la 
morfurc  de  la  vipere. 
OSiavo, 

Nouvelle  Chirurgie  Me¬ 
dicale  &;  raifbnnée  de  Mi¬ 
chel  Ettmulier,avec  une  dif- 
fertation  fur  l’infuEon  des 
liqueurs  dans  les  vaillèaux, 
du  même  Auteur.  Jn  Douz,e, 

Nouvelle  Chymie  Raifbn¬ 
née,  du  même  Auteur,  ht 
Dou^^ 

Les  Inflituts  de  Médeci¬ 
ne  ,  du  même  Auteur,  itt 
OBavo, 
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SECTION  PREMIERE. 

Des  Sels  Jtmples  O*  compops, 

E  ne  fuivrai  pas  la  mé- 
thode  de  ceux  qui  onc 
écrit  jufqu’à  prefent  de  la 
Cliymie  d’une  maniéré  Sco- 
laftique  5  car  mon  defTein 
n’eft  pas  de  donner  un  Cours . 

A 


2  chymie  nouvelle  | 

de  Chymie  ,  mais  feulement  •  ^ 
de  fournir  les  fondemens  ne- 
ceflàires  à  un  Médecin  qui 
veut  avoir  une  connoifTance 
parfaite  des  corps  naturels.  Et 
comme  les  Sels  tiennent  ici 
le  premier  lieu  ,  je  commen-  ^ 
cerai  par  eux ,  apres  avoir  dit 
un  mot  des  Principes  de  la 
Chymie  en  général. 


.  CHAPITRE  I. 

Des  ^Prmtîpes  de  chymie  des 
Anciens. 

THéophrafte  Paracelfe  commen-  \ 
ça  d’écablir  dans  ces  derniers  : 
Siècles ,  cinq  Principes  des  corps  ’ 
naturels  ,  fçavoir  trois  acHfs  ,  qui 
font  -ie  Sohphre  ,  le  Sel ,  &cle  Aier~  t 
cuve  ;  &  deux  paffifs  ,  qui  font  le  ; 
PUegme  &  l*  Tejie  morte  :  Ou  ea.  ; 


Raifimee.  3 

tend,  proprement  par  ce  mot  de 
Tijie  morte  ,  tout  ce  qui  refte  du 
mixte  apres  l’extraction  des  princi¬ 
pes  adtifs  &  du  phlegme  ,  &  com- 
munément  le  refidu  du  Vitriol,  Les 
deux  principes  paffifs  font  auffi 
apellés  par  Paracelfe  Reloliées,  c’eft- 
à-dire ,  fans  vertu  ,  à  caufe  qu’ils 
font  privés  de  toute  adtiori.  On 
trouve  encore  le  nom  de  Relollée 
dans  Vanhelmont  adonné  à  l’air  8c 
à  l’eau. 

Les  Noms  des  principes  adifs, 
fçavoir  le  Sel  ^  le  Soâphre  &  le 
Mercure,  fe  trouvent  par  tout  dans 
Paracelfe  mais  il  n’en  ell  pas  l’au¬ 
teur  ;  il  n’écoit  pas  ailes  fçavant 
ni  alfés  exad  dans  la  Pliilolbphic 
pour  impofer  des  Noms  fi  propres. 
Il  les  a  empruntés  de  Bafile  Valen¬ 
tin  Chymifte  tres-habile  pour  le 
tems  5  &  tres-verfé  dans  la  Métal¬ 
lurgie  ,  lequel  a-  ribua  d’abord  un 
cfprit ,  une  ame  &  ùh  corps  à  cha¬ 
que  métal  J  &  s’expliqua  enfuite, 
en  difant  qu’il  entendoit  par  ce 
mot  d’Ejprk ,  le  Mercure-,  par  ce- 
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lui  6! Ame  le  Sonphre  ,  8c  par  le  mot 
de  Corps  ,  le  Sel.  Il  a  encore  beau¬ 
coup  pris  de  chofes  dans  Ifaac  Hol- 
landois  ,  8c  dans  Raimond  Lulle, 
qu’il  s’eft  apropriées  en  luprimant 
les  noms  de  ces  Auteurs.  Nous 
avons  à  prefent  plufieurs  Livres  qui 
traitent  de  ces  Principespnais  com¬ 
me  les  uns  les  expliquent  d’une 
façon  J  Se  les  autres  d’une  autre, 
il  eft  bon  d’examiner  ce  que  figni- 
fient  precifément  en  Chyniie  le 
Jliercure  ,  le  Sel  8c  le  Soùphre^ 
comme  principes  ;  car  les  Anciens 
Chymiftes  n’ont  pas  entendu  par 
le  Mercure  ,  le  Mercure  crud  ou 
le  Vif-argent ,  ni  par  le  Souphre, 
nôtre  Soûphre  commun.  Commen¬ 
çons  par  le  Sel ,  puis  nous  examine¬ 
rons’ le  Mercure  8c  le  Soüphre,  châ' 
cun  en  particulier. 


Jidfomée. 
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CHAPITRE  II. 

*De$  frincipes  Salim  des  Moder¬ 
nes  ,  &  fpecialement  du 
Sel  acide. 

I 'Entends  ici  par  Sel  certaines 
particules  de  la  matière  qui  fe 
fondent  facilement  dans  l’eau  j  & 
qui  en  picotant  la  langue^  caufent 
le  fentiment  du  goût.  Ces  particu¬ 
les  font  d’une  grande  confidera» 
tion  5  parce  que  ce  font  elles  qui 
compofent  les  corps  naturels  ,  ôc 
leur  donnent  l’efficacité.  Le  "pou¬ 
voir  des  Sels  eft  d’une  terrible  éten¬ 
due.  Il  étoit  déjà  connu  par  Hipo- 
crate  il  y  a  plulîeurs  Siècles,  qui  en 
a  parlé  ,  comme  chacun  fçait,  fous 
le  nom  de  Saveurs.  Il  y  a  deux  for¬ 
tes  de  Sels  ;  le  Sel  univerfel ,  ôc  le 
Sel  particulier-  Le  Sel  univerfel ,  eft 
celui  qui  fut  répandu  dans  la  créa¬ 
tion  du  Monde ,  par  tout  l’Uni- 
A  iij 
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vers  5  &  qu’on  nomme  vulgaire¬ 
ment  VEfprit  du  Monde  ,  lorlqu’il 
cft  confondu  dans  l’air  ,  quelques- 
«ns  le  nomment  l’oyf  -un  d’ Hermès  ; 
Et  lors  qu’il  eft  caché  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  T  erre  ,  pour  donner 
la  végétation  à  tant  d’efpeces  de 
Végétaux  ,  il  eftapellé  le  Sel  central 
de  U  terre.  C’eft  ce  Sel  miverfel  qui 
fait ,  fuivant  quelques  Sçavans ,  ce 
ce  mot  de  l’enigme  d’Hermés  ,  que 
voici.  Ce  qui  efi  dejfeus-  efi  com¬ 
me  ce  qui  efi  dejfus-  ;  cequi  esi  défi, 
fins  efi  comme  ce  qui-  efi  dejjim,  &■' 
tout  fie  fait  d’m,,&.fiar  le-  rmyem_ 
à'unXx  fel  tiniverlel  engendre  dans; 
differentes  matrices,  le  fel  partieu-' 
lier,  quiel!;  de  deux  fortes ,  fçavoir: 
Y  Acide  St  Y  Alcali  ,  ou  l’urineux  i 
ces  deux  fels  unis  enfemble  compo- 
fent  un  troifiéme  Sel  nommé  le  Sel 
fialé ,  qui  n’eft  ni  l’un  ni  l’autre  ,  ëc 
participe  de  tous  les  deux.  Par 
exemple,  l’efiprit  de  Vitriol  efi  un  fiel 
acide,  le  fiel  de  Tartre  efi  un  fiel  uri-^ 
neux,  &  tous  les  deux  enfiemble  font 
m  troifiéme  fiel ,  ou  fiel  fialé. 
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Il  eft  à  remarquer  que  qui  dit  S«/, 
ne  dit  pas  toujours  un  lel  en  for¬ 
me  feehe;  car -les  fels  ont  ^deux 
étatSj  un  de  diifolution  »  &  1  autre 
de  coagulation.  Les  fels  diffous 
font  les  efprits.,  &  les  fels  coagu¬ 
lés  font  les  fels  de  forme  fe¬ 
ehe. 

Les  fels  acides  fe  trouvent  dans 
les  trois  familles  :  A  commencer 
par  les  Minéraux  ^  l’acide  du  foû- 
phre  y  paroit  avant  toutes  chofesi 
&c’eft  de  lui.  que  tous  les  Miné¬ 
raux  tiennent  leur  acidité,  fç avoir 
le  Vitriol,  Y  Alun,  leS«/  cormnm,S£C. 
Les  Métaux  mêmes ,  jufqu’à  l’Or, 
reçoivent  leur  acidité  de  l’efprit 
acide  du  foûphre  j  car  l’Or  a  de  l’â- 
cidité  ;  ce  quife  prouve  de  ce  qu’en 
enfonçant  le  bout  d’une  verge  de 
fer  dans  de  l’Or  fondu  ,  celle-ci  fe 
change  en  un  moment  en  fcories  &c 
en  ro'üille,  comme  fi  on  l’âvoit  brû¬ 
lée  avec  du  foûphre  alumé.Le  Murs 
contient  tant  d’acide ,  qu’il  fe  dif- 
fout  à  l’air  humide ,  &  ronge  fon 
propre  corps,  qui  fe  change  eri'  une 
A  iiij 
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rouille  que  les  Chymiftes  apellenè 
Safran  de  Mars,  ou  Crocpu  martù: 
Venus ,  ou  le  Cuivre  n"a  pas  moins 
d’acide  ,  qui  étant  diflbut  par  Thu- 
midité  engendre  le  Verdet ,  ou  un 
Safran  vert  fubtil  ,  en  corrodant 
Ibn  propre  corps.  Le  Saturne  ,  ou 
le  Plomb  abonde  auffi  en  acide  -,  ce 
qui  fe  connoit  par  la  purification 
de  l'Or  &  de  TArgent  dans  la  cou¬ 
pelle  i  car  à  mefure  que  les  autres 
métaux  attachés  à  lOr  &  à  l’Ar¬ 
gent  fe  fondent  avec  le  Plomb  ,  ce¬ 
lui-ci  les  prend  tous ,  excepté  l’Or 
&  l’Argent  qui  vont  au  fond.  La 
railbn  eft ,  que  le  Saturne  abon¬ 
dant  en  acide  cherche  à  fe  rafafier: 
Et  comme  l’Or  &  l’Argent  font 
des  corps  parfaits  &  trop  compac¬ 
tes  ,  il  les  lailfe  pour  s’attacher  au 
Mars  &  3.  Ventes ,  &  aux  autres  Mé¬ 
taux  moins  purs.  . 

Il  y  a  beaucoup  d’acides  dans  les 
Minéraux  ,  &  il  ne  faut  que  les 
examiner  tant  foit  peu  pour  s’en 
convaincre. 

Les  Végétaux  ne  font  pas  fans 
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acidité  ;  car  les  fruits  ne  meurif. 
fent  qu’en  paifant  d’un  acide  -lufte- 
re  à  une  faveur  moins  rude  ,  &  de 
là  à  une  faveur  très  -  douce.  Di¬ 
vers  vinaigres  qu’on  fait  avec  les 
fruits  par  le  moyen  de  la  fer¬ 
mentation  ,  prouvent  encore  l’aci¬ 
dité  des  .Végétaux  ;  fans  parler  des 
fruits  qui  font  naturellement  tout 
acides  ,  comme  les  grofelles  &  l’é¬ 
pine-vinette.  ]e  m’arrête  aux  fucs 
de  prefque  tous  les  Végétaux  qui 
nous  fourniflènt  par  la  fermen¬ 
tation  des  liqueurs  acides  :  ain- 
fî  le  lue  de  pomme  &  de  poire 
qui  femble  doux  ,  dévient  Vinai¬ 
gre  J  &  le  fucre  avec  fa  doucenr> 
étant  dillilé  au  feu  de  fable  ,  four¬ 
nit  un  efprit  tres-acide.  Que  les  fe- 
mences  des  Végétaux  renferment  de 
l’acide,  il  eft  démontré  par  le  pain 
qui  étant  diftilé  à  un  feu  modéré 
donne  un  efprit  acide  à  l’épreuve, 

?ui  dilîbut  en  peu  de  tems  ,  fans 
acide  du  feu ,  le  Cuivre  ,  le  Mars, 
le  Corail ,  la  pierre  Hematités ,  &; 
fn  tire  des  teintures  :  Il  agit  mé-f 
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me  fur  certains  ,  Minéraux  ,  plus 
puilFamment  que  Feau  forte  même. 
Le  vinaigre  qu'on  tire  de  la  bie- 
re  confirme  ceci ,  ainfi  que  les  dé-, 
codions  de  quelques  plantes  que 
ce  foie  ,  faites  dans  l'eau  fimple,. 
qui  s’aigrilfent  dans  un  lieu  chaud, 
ou  étant  expofées  au  Soleil. 

Il  y  a  de  l’Acide  caché  dans  tous 
les  bois  ,  &  on  en  tire  par  la  dif- 
tillation  un  efprit  acide  ,  comme 
cehii  de  genevrier  &:  de  faifafras. 
La  Suyemême  diftilée  dans  une 
letorte  donne  un  efprit  acide  tres- 
lîrbtil  ,  &  beaucoup  de  Sel  vo- 
ktile. 

Il  paroît  peu  d’Acide  dans  la  * 
fcmille  Animale  ,  parce  qu’il  eft 
caché  &  renfermé  fous  l'écorcc 
du  graiflèux ,  on  du  Souphre  ,  Sc 
par  cette  raifon  ,  fuivant  Tache- 
îïius  ,  on  fait  du  Savon  avec  tous 
les  Sels  urineux  &  de  la  graille* 
Ce  qui  fait  connoître  que  toutes 
ks  grailîès.  tirées  des  parties  des 
animaux  contiennent  un  Acide  con¬ 
centré  J  &  qu'ecant  jointes  à  des 
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Alcalis ,  elles  donnent  an  troific- 
me  Sel  falé; 

je  ne  dis  rien  de  PAcid'e  dere- 
ftomac  J  dont  perfonne  ne  dour. 
re.  Les  matières  même  contre-na¬ 
ture  qu'on  vomit ,  l’établitrent  af- 
fez,  en  corrodant  les  baffins  de  cui¬ 
vre  où  elles  tombent.  Que  dire 
'  de  l'Acide  corrofif  des  ulcérés  qui 
agit  ilir  les  os  mêmes  en  les  car- 
riant  5 

Il  eft  à  remarquer  que  par  tout 
où  il  y  a  de  l'Acide  ,  il  y  a  auflî 
de  l'urineux  ,  enforte  que  l'Acide 
a  tantôt  le  dellùs  ,  &  l'urineux  le 
dellbus  i  &  qu'au  contraire  j  tan- 
tôt  l'urineux  domine  ,  &  l'Acide' 
eft  dominé. 
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CHAPITRE  III. 

*J)u  Sdulcftli  ou  urlneux ,  tmt 
fixe  c^ue  volatile. 

LEs  Sels  alcalis  font  nommés 
unneux  ,  à  caufe  qu'ils  ont  la 
faveur  de  l'urine  :  Ils  font  volatiles, 
'&  fixes. 

Les  volatiles  font  ceux  qui  s'en¬ 
volent  d'eux  mêmes  en  l'air ,  ou  à 
une  chaleur  legere. 

Les  fixes  font  ceux  qui  ne  s'en¬ 
volent  point  pour  le  feu ,  &  qui  le 
foûtiennent ,  comme  font  tous  les 
fels  tirés' des  cendres.  Par  exemple, 
le  fel  de  tartre  ,  lefel  d’àbfiiithe,de 
fumeterre,  de  petite  centaurée,  &c. 
Quelques-uns  veulent  expliquer  le 
mot  de  volatile  &c  de  fixe ,  par  la 
legereté  &  la  pefanteur  ,  mais  nous 
aimons  mieux  nous  attacher  aux 
chofes  mêmes  qu'à  ces  qualités. 

Les  Sels  volatiles  abondent  dans 
la  famille  Animale  j  ils  font  rares 


^3 

dans  la  Vegetale,&  tres-rares  dans 
la  Minérale.  Toutes  les  parties  des 
animaux  ,mêrae  les  plus  abjedes  , 
comme  la  fiente  >  Turine  ,  le  poil  , 
la  fueur  j  &  les  cornes,  fourniirenc 
une  quantité  prodigieufe  de  fel  vo¬ 
latile  ,  &  il  refte  fi  peu  de  fel  fixe 
dans  la  tête  morte  ,  que  je  crois 
que  fi  on  calcinoit  un  homme  tout 
entier  ,  on  auroit  de  la  peine  à  ert 
tirer  une  dragme  de  fel  fixe.  Ce 
qui  volatilife  ces  fels  dans  les  ani¬ 
maux,  c’eft  la  digeftion  fermentati- 
ve  ,  avec  l’infpiration  continuelle 
de  TairTa  famille  Animale  ne  pof- 
fede  pourtant  pas  feule  les  fels  vo¬ 
latiles  ,  il  s’en  trouve  dans  la  Vé¬ 
gétale  ,  fur  tout  des  fels  acres ,  par 
exemple,  dans  les  oignons,  dans  le 
creflbn ,  le  raifort ,  le  Piperitis,  8c 
dans  les  autres  plantes  antifeorbu- 
tiques  &  antihypocondriaquês.Cer- 
tains  végétaux  renferment  des 
fels  volatiles  tempérés  par  l’union 
de  l’huileux  ,  comme  la  Menthe,  la 
Sauge  ,  le  Romarin  ,,  &  tous,  les 
aromates.  D’autres  ont  des  lels,  vch 
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ladies  ocultes  5  comme  les  plantes^  ! 
vulnéraires,  qui  font  pour  la  plu-  ; 
part  infipides  ,  &  dont  le  fel  he  fe 
manifëfte  que  dans  les  effits  ,  lors  , 
par  exemple ,  qu'elles  revivifient  le 
Mercure  Sublimé  ou  le  Mercure  i 
précipité  ;  car  quand  le  Mercure 
qui  dj  pris  diverfes  formes  par  le 
moyen  des  fels' acides  ,  eft  méfié’ 
avec  les  fuGS  des  herbes  vulnéraires, 
fe  fait  une  ébullition  ,  pendant 
laquelle  les  acides  quittent  le  Mer- 
eure&r  font  abforbés  par  les  iels- 
alcalis  des  plantes  vulnéraires,  puis 
le  Mercure  délivré  reprend  fa  pre¬ 
mière  forme  &  fa  liberté.  Malgré 
cette  expérience  il  y  en  a  qui  dou-  ' 
rent  errcore  des  fels  volatiles  desVe-  j 
getaux  ,  &  ils  difcnt  qu'ils  n'onr  ! 
aucuns  Sels  volatiles  purs  &  fim*  \ 
pies.  Il  feut  les  convaincre  par  les-'  j 
icns  :  ne  voyons  nous  pas  qu'on  ti-  j 
I>e  des- Sels  volatiles  urineux  de  la 
Êrye  ,  témoin  Horftius  :  &  que  fr 
en  met  de  l’àblinthe  deffeehé  dans* 
une  retorte  ou  dans  le  fourneau  de 
Glauber ,  on  en- cire  beaucoup  d'efî' 
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prit  Sc  de  fel  urineux  tres-fubtil , 
comme  on  tire  des  Végétaux  fer¬ 
mentés  un  efprit  auffi  inflammable 
que  l’elprit  de  vin.  On  tire  des  me¬ 
mes  végétaux  putréfiés  ,  un  efprit 
urineuk  On  tire  du  pain  dans  la 
diflillation  un  efprit  inflammabie  ; 
&  fî  on  fçait  gouverner  îe  feu  ,  on 
en  tirera  un  fel  volatile  t  res-excel- 
knt.  Le  Tartre  ne  vient-il'  pas  des 
végétaux ,  on  en  tire  pourtant  un 
fel  volatile  tres-exeellent ,  fur  tout 
fi  on  fe  fert  de  lie  de  vin. 

Les  Tels  alcalis  fixes  font  tirés  des 
eendresdes  végétaux,  &  ils  fe  trou¬ 
vent  particulièrement  dans  la  fa¬ 
mille  Vegetale.  Il  y  en  a  peu  ,  ou 
point ,  dans  la  famille  Animale ,  8c 
encore  moins  dans  lia  Minérale  , 
fçavok  le  fel  nitre  fixe.Les  fels  fixes 
des  végétaux  ,  font,le  fel  de  Fume- 
tcrre,le  fel  d’ Abfinthe,de  Rhuë  &c. 
mais  ces  fels  fixes  n’èxi  fient  pas  na- 
Uirellement  dans  les  Végétaux  » 
comme  les-  volatiles  urineux  ,  on 
comme  les-  acides  dans  les  Mine- 
rauxjils-  fe  font  arcifi-cielleraent  psfr 
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le  feu  qui  fond  &  réunit  Tacide  & 
Turineux  volatile  de  la  plante.  Voi¬ 
ci  comme  quoi  cela  fe  fait.  Pendant 
que  la  plante  brûle ,  &  que  les  par¬ 
ties  du  mixte  fe  dillbudent ,  le  fel 
volatile  de  la  plante  s'acroche ,  en 
s’envolant,  à  une  partie  du  foûphre- 
du  meme  mixte,  à  quoi  il  fe  joint 
&  fe  fixe  en  fel  alcali.  Le  refte  qui 
n’a  point  de  foûphre ,  pour  s’acro--' 
cher,  s’en  va  en  l’air,  &  conftitue 
le  corps  de  la  fuïe  ;  &  c’eft  la  rai- 
fon  pourqiioy  les  végétaux  huileux 
donnent  Beaucoup  de  fels  fixes, voi¬ 
ci  par  confequent  le  moyen  de  ti¬ 
rer  quantité  de  fels  fixes  ou  de  cen¬ 
dres  gravelées  des  bois. 

Prenez  du  bois  de  pin  ,  &  le 
brûlez  dans  un  vailïêau  ou  un  lieu 
bien  fermé  ,  le  fel  volatile  s’acro- 
chera  par  ce  moyen  à  beaucoup  de 
Soûphre  ,  &  l’un  &  l’autre  fe  fixe¬ 
ront  en  alcali  artificiel  copieux,  ce 
qui  n’arrivera  pas  fi  on  brûle  le 
même  bois  au  grand  air  j  car  il  fera 
moins  de  cendres  ,  &  par  eonfe- 
quent  de  fel  fixe.  Les  bois  pourris. 
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quelque  feu  qu’on  leur  donne  ,  ne 
fournilfent  aucun  fel  fixe  ,  parce 
que  tout  leur  fel  volatile  s’eft  envolé 
avec  leur  Soûphre  par  la  pourritu¬ 
re.  Le  fel  nicre  fervira  à  illuftrer  la 
génération  des  fels  fixes  des  Végé¬ 
taux.  Si  on  brûle  le  Jiitre  feul  ,  il 
s’envole  en  l’air  j  mais  fi  on  y  ajou¬ 
te  un  peu  de  Soûpbre ,  il  demeure 
un  fel  nitre  parfait ,  &  en  dautant 
plus  grande  quantité  ,  qu’on  y  au¬ 
ra  ajouté  plus  de  Soûphre 

Ces  fel  s  fixes  font  nommés  5c/j' 
lixivimk ,  à  caufe  qu’on  les  tire  en 
forme  de  leffive',  les  Arabes  les 
apellent  Alkalis  ,  du  nom  de  Kali, 
herbe  qui  croift  en  Egipte  ,  aux 
bords  du  Nil,  Fleuve  rempli  de  ni¬ 
tre  ;  elle  eft  d’une  faveur  nitreufe, 
&  les  Anciens  Egiptiens  la  brû- 
loient  pour  en  tirer  du  fel  qu’ils 
apelloient  Kali.  On  y  a  aj.oûté  dé¬ 
puis  la  particule  Al ,  &  on  a  dit 
Alkali  ,  pour  Kali.  On  trouve 
quantité  de  cette  herbe  auprès  des 
lalines  de  Triefti  ,  &  en  Lan¬ 
guedoc  proche  de  la  Mer.  Elle  re- 
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fenible  à  la  petite'  jourbarbe. 

Le  nom  à.’ Alcali  ,  ne  fe  doni- 
noit  au  eommencement  qu'aux  Sels 
fixes  des  Végétaux  ;  mais  comme 
on-  a  remarqué  que  les  Sels  vOi 
latiles  n’étoient  pas  moins  con¬ 
traires  aux  Acides  que  les  fixes  ,  on 
a  étendu  ce  nom  à  tous  les  urineiix 
volatiles  &  fixes  ,  on  les  a  nom¬ 
més  Alcali.  Et  nous  nous  fervirons 
toujours  dans  la  fuite  de  ce  mot 
tyîlcali  pour  défigner  le  Sel  uri- 
neux  ,  foit  fixe,  foit  volatile. 


chapitre  IV. 

Vu  Sel  [aie. 

LOrfque  l’Acide  &  l’Alcali  com- 
batent  enfemble,  ils  compofent 
un  troifiéme  Sel ,  fçavoir  le  Sel  fa- 
lé ,  lequel  n’eft  ni  acide  ,  ni  urü- 
neux  ,  mais  compofé  de  l’nn  &  de 
l’autre  ;  car  la  nature  de  ce  Sel  eft 
de  participer  aux  deux  natures.  Zu- 
velFer  met  fouvent  le  Sel  faté  pour 
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le  Sel  urineux ,  ce  qu’il  font  fça- 
voir,  pour  ne  pas  fe  tromper  en  li- 
fant  cét  Auteur. 

Les  Sels  falcs  ,  fuivant  la  nature 
des  Alcalis  combinés  ai^ec  les  Aci¬ 
des  ,  font  Sels  [dès  fixes  ,  ou  Sels 
fialés  volatiles.  Les  premiers  fe  font 
quand  les  Acides  s’acrochent  à  des 
Alcalis  volatiles  ,  &  qui  ne  -fçau- 
roient  foûtenir  le  feu  >  mais  s’éva¬ 
porent  ,  tel  eft  le  Sel  Armoniac  qui 
fê  forme  ,  comme  je  dirai  ci-aprés, 
du  fel  Alcali  de  l’urine  ,  &  de  l’A- 
eide  du  fel  commun.  Les  Sels  falés 
fixes  font  quand  un  Alcali  fixe  fe 
joint  à  un  Acide.  T el  eft  l’efprit  de 
Vicriol>  &  le  fel  de  Tartre.  Les 
Sels  falés  font,  comme  il  a  été  dit. 
Hermaphrodites,  &  ont  deux  natu¬ 
res,  en  forte  pourtant  que  l’une  do¬ 
mine  fur  l’autre  ;  car  il  faut  que. 
1-’ Acide  détruife  l’Alcali  ,  ou  que 
l’Alcali  détruife  l’Acide  pour  ré¬ 
gner  ,  &  faire  un  rroifiéme  fel 
falé  qui  ne  foit  ni  l’un  ni  l’autre, 
mais  compofé  de  tous  les  deux. 

U  eft  à  remarquer  que  quoi  que 
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les  acides  &  les  urineux  ne  puillènt 
femêler  enfemble  fans  faire  effer- 
vefcence  ,  néanmoins  les  Sels  falés 
fe  joignent  aux  urineux  &  aux  aci¬ 
des  fans  aucun  combat  &  fans  aii. 
éune  aélion. 


CHAPITRE  V. 

Du  Sel  Ammoniac,  ou  Armoniuc. 

NOus  avons  dit  ci-delïùs  que  } 
le  fel  Ammoniac  étoit  un  Sel  • 
falé  volatile,  mais  le  nôtre  n’eft  pas 
celui  des  Anciens  :  le  nôtre  eft  ar* 
tificiel  ,  &  celui  des  Anciens  étoit 
naturel ,  &  fe  trouvoit  dans  les  fa-,  i 
blés  de  la  Lybie  vers  TOracle  de 
Jupiter  Ammon,  d  où  il  a  tiréfon  r 
nom,  C'eft  la  coutume  des  Mar-'  ' 
çhands  de  ce  pays-là  de  fe  fervir: 
de  Chameaux  dans  leurs  voyao-es,  > 
&  c’eft  l’urine  de  ces  animaux^fer-  \ 
mentée  avec  le  fable  qui  produit  I 
le  fel  Armoniac  naturel.  Le  nôtre, 
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ou  le  fel  Armoniac  artificiel  eft 
compofé  du  fel  commun  dififout 
dans  beaucoup  d’urine  humaine ,  à 
quoi  on  ajoute  un  pat  de  Suie 
qu’on  cuit  enfemble  jufqu’à  cer¬ 
taine  confiftance  ,  puis  on  laiife  le 
tout  dans  un  lieu  froid  ,  &  il  fe 
criftalife  certain  fel  blanc  ,  qu’on 
apelle  fel  Ammoniac. 

Voici  comme  quoi  cette  géné-' 
,  ration  fe  fait.  Le  fel  volatile  de  l’u¬ 
rine  &  de  la  fuie  qui  montent 
après  l’évaporation  du  phlegme  fe 
joint  avec  l’Acide  du  fel  commun, 
&  forment  tous  deux  la  rnalTe  falée 
ou  le  fel  Ammoniac. 

Le  fel  Ammoniac  fert  à  la  Méde¬ 
cine  &  à  laChymie;  A  l’égard  de 
la  Medecine  ,  c’eft  un  ftomachique 
fîngulier  pour  déterger  les  ordures 
adhérantes  de  l’eftomac  ;  &  il  n’cft 
rien  de  meilleur  pour  l’apepfie  ou 
les  îndigeftions  ,  fî  on  le  joint  avec 
quelques  aromates  ,  comme  la  ca- 
nelle ,  le  poivre,  les  efpeces  dia- 
trion pipereon  ,  ou  les  cubébes.  C’eft 
aullî  un  fébrifuge  excellent  pour 
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les  fièvres  interinittantes,  quand  on 
le  donne  avant  le  paroxifiiie ,  après 
avoir  fait  précéder-  les  remedes  re- 
quis ,  &  principalement  le  vomiffi.- 
ment.  Il  challè  les  fièvres  quartes, 
&  il  réüffit  mieuK  en  les  mêlant 
avec  les  yeux  d’écreviffes,  par  exeia- 
|île; 

Prenez.  ejuinZje  grains  de  fel  Am- 
emniac  dépuré  huit  à  dix  grains 
d’yeux. d'écreviffes.  le 

f  our  une  poudre  a  prendre  avant  U 
paroxifmeX)n  n’en  prendra  pas  deux 
fois  que  la  fièvre  quarte  ne  s’arrê¬ 
te  ,  ou  il  faut  qu’elle  fort  bien  en¬ 
racinée,  C’efl:  pareillanent  un  puifi 
fant diurétique  avec  lès  mêmes  yeux 
d’ècxeviflès  :  Il  deterge  les  canaux 
des  reins,  &  il  empêche  par  ce 
moyen  la  génération  du  calcul.  Il 
eft  pareillement  d’une  grande  effi¬ 
cacité  dans  l’Ifcurie  caufée  par  le 
fang  grumelé  ,  ou  par  quelque  au- 
tre  caufe.  On  ne  s’en  fert  point 
en  Médecine  qu’aprés  l’avoir  dé-, 
puré  ,  ce  qui  fè  fait  en  le  difiblvant' 
dans  de  l’eau  fimple.  On  filtre  la 
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diliblution  ,  &  apr,és  avoir  fait 
évaporer  un  peu  du  phlegme ,  on 
mee-le  tout  à  la  cave  où  il  fe  forme 
des  criftaux  en  forme  de  fel. 

Les  fleurs  de  fel  Armoniac  fe 
font  en  fublimant  du  fel  Armoniac 
diflbut  dans  de  f  eau.  Il  y  en  a  qui  y 
ajoutent  de  la  limaille  de  fer  ,  mais 
mal  à  propos  ;  car  l’Acide  du  fel 
Armoniac  corrode  le  Mars  ,  &  s’u- 
nilTant  enfemble  ils  font  du  Vitriol, 
pendant  que  le  fel  volatile  urineux 
s’envole  en  l’air.  Il  eft  vrai  qu’à 
force  de  feu  il  monte  des  fleurs  fa- 
lines ,  mais  elles  font  acides  &  vi¬ 
triolées,  &  beaucoup  luoindres  que 
le  fel  Arnaoniac. 

A  l’égard  de  la  Chymie,  le  fel 
Armoniac  y  fcrt  pour  volatiîi- 
fer  les  Souphres  fixes  des  Métaux 
&  des  Minéraux ,  fuivant  la  doc¬ 
trine  de  Bafilc  Valentin  ;  c’eft  pour- 
qitoi  on  le  nomme  AquÜa  alhay 
opt  Aquila  ceeleflù  ;  la  pierre  he- 
matités  pulverilée  avec  le  fel  Am- 
moniac  &  mife  dans  une  cucurbi- 
te  ,  s’élève  en  forme  de  fleurs  rou- 
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ges  excellentes  dans  la  Medecine,  & 
principalement  dans  toutes  fortes 
de  fièvres.  Zuvelfer  dans  fon  Mar:- 
tijfa  Hermetica,  enféigne  la  manié¬ 
ré  de  fublimer  fOr  avec  le  fel  Ar- 
moniac  ;  Les  Coraux  dont  le  Soû- 
phre  eft  fort  engagé  dans  le  mixte, 
fe  fubliment  pourtant  très  -  bien 
avec  le  fel  Ammoniac  en  forme  de 
fleurs  rouges.  On  réitéré  la  fubli- 
mation  pour  rendre  ces  fleurs  plus 
fortes  ,  &  on  peut  enfuite  en  tirer 
une  belle  teinture, 

La  T  elle  morte  du  Vitriol  de  • 
»«rf,bicn  calcinée  ,  puis  édulcorée  - 
&  mélée  avec  le  fel  Ammoniac,don-  f 
ne  dans  la  fublimation  des  fleurs  de  r 
couleur  d’orange  ,  qui  renferment  ; 
beaucoup  de  vertus  ,  &  Ipeciale-  s 
ment  une  faculté  hypnotique  ,  ou  | 
fbmnifere.  M^arcm  Mar  ci  fubli-,  | 
me  le  Vitriol  de  la  même  manie-  ^ 
re  pour  compofer  la  pierre  de  But-  ^  | 
tler.  I 

.  Pour  fé parer  l’Acide  de  l’Urineux  j| 
volatile  dans  le  fel  Ammoniac,il  ne  | 
faut  qu’y  ajouter  des  fels  Alcalis,  | 
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comme  le  fel  de  Tartre  ,  le  fel  des 


cendres  gravelées ,  ou  la  chaux  vi¬ 
ve  ;  car  alors  le  fel  alcali  fixe  fe 
joignant  avec  l’acide  du  fel  com¬ 
mun  c[ui  eft  dans  le  fel  Ammoniac, 
met  en  liberté  le  fel  volatile  du 
même  Ammoniac  ,  lequel  monte 
en  fa  forme  naturelle  ,  ou  en  for¬ 
me  de  üeurs  ,  ou  en  forme  d’ef. 
prit. 

Pourquoi ,  dira-t’on  ,  l’acide  du 
fel  Armoniac  quitte -t’il  fon  fel 
alcali  volatile  ,  pour  s’attacher  à 
l’Alcali  fixe  ?  ]e  réponds,  que  des 
fixes  aiment  les  fixes  ,  parce  que 
leur  nature  le  veut  ainfi. 

D’autres  fujers  que  les  Alcalis 
fe  joignent  à  l’Acide  ,  fur  tout  à 
celui  dü  fel  Armoniac  ,  par  exem¬ 
ple,  la  limaille  d’Acier ,  le  yJ/i'- 
.niim  ,  -Src.  La  raifon  ;en  eft  ,  qqc 
;Ces  corps,  métalliques  acides  ,  ne 
font  pas  raflaiîés ,  partant  ils  àbfor- 
bent  l’acide  du  fel  Amrnoniac ,  & 

.  laiiïènt  en  liberté  fon  fel  urinenx, 
t  qui  ■  s’ éleve  en  forme  de-  fel,  ou 
•,4’elprit  urineuxi  L’efprit  du  fei 


k<î  chymie  nouvelle 
Arraoniac  eft  ordinairement  dê 
couleur  blanche  ,  mais  on  lui  peut 
donner  une  belle  couleur  d  Or  avec  ' 
le  Soûphre  commun,  de  la  maniert 
qui  luit. 

Prenez,  du,  fel  AmmoniM  &  dit 
Souphre  commun ,  cinq  onces  de  chà^ 
cm.  Pilés  le  tout  &  le  meh'X^asveo 
jix  onces  de  chaux  vive  ,  difltlez  li 
tout  dans  me  retorte  ,  &  il  fortira  un 
•ejpri't  de  'couleur  d’Or  ,  mais  puant,  À  ij 
raifon  du  Soùphre. 

Remarquez  en  palTanf  que  quand 
les  Alcalis  volatiles  fe  joignent  à  ^ 
des  fujets  fulphureux  ,  il  en  refultfe  H 
une  couleur  rouge  ,  ce  qui  peut 
fervirpour  trouver  la  raifon  de  la 
rougeur  du  fang. 

L'Efprit  de  fel  Armoniac  eft  uii 
bon  fudorifique  &  fort  pénétrant. 
La  dofe  eft  de  trente  &  quarante 
goûtes  ,  jufqu’à  cinquante  ,  luiyailt 
les  forces  du  fujet. 

Pour  ce  que  c'eft  du  fel  vûiatilé, 
il  détruit  tous  les  acides  fuperflus 
du  corps ,  &  il  les  change  en  fels 
falez  ,  pour  être  poufe;  éfi  p^rtfc 
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par  lafaeitrj&  en  partie  par  les  uri'- 
nés.  Sa  pénétration  diflbnt  la  malle 
dufang  ,  la  rendant  fluide  &  te- 
niiejCe  qui  fait  que  cet  efprit  eft  un 
excellent  remede  ,  lorfqu’il  s’agit 
de  détruire  l’Acide  &  de  diflbudre 
le  fang  coagulé  ,  par  exemple,  dans 
les  inflammations  ,  les  eryfipeles, 
les  pleurefies,&c.L’experience  con¬ 
firme  ceci ,  car  fi  on  injeéle  de  l’efi* 
prit  de  fel  Armoniac  dans  la  veine 
d’un  chien  ,  le  làng  le  dilibudra 
tout. 

L’elprit  de  fel  Armoniac  n’eft 
pas  moins  fébrifuge  que  le  fel ,  & 
Æonjîeur  MichaelÏQ  nommoit  pat- 
excellence  Yejprit  fébrifuge  ;  Il  eft 
merveilleux  .dans  le  paroxifîne  de  la 
fulFocation  de  matrice  ,  en  le  pre-^ 
Tentant  au  nez.  Il  re  veille  bien 
mieux  que  le  caftoreum  &  les  plu¬ 
mes  brûlées  :  Et  en  le  donnant  in- 
■tcrieurctœnt  dans  de  l’eau  de  me- 
liflè  ou  de  pouliot,!!  challè  la  eaulc 
morbifique  par  les  fueurs.Il  eft  d’u- 
4ie  efficacité  admirable  dans  les  ma-. 
Jadies  croniquejs ,  comme  le  Scor- 

B  ij 
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but  J  là  mélancolie  hypocondriaj 
que  ,  le  mal  de  rate  &  en  généw 
raldans  toutes  les  affedions  lona 
gués  caufées  par  des  obftrudionsj 
on  le  mêle  avec  les  efprits  volatij 
les  apropriés  à  chaque'  maladie: 
Par  exemple  ,  dans  le  Scorbut  avec 
Telprit  de  CochUaria-Azns  l’obftm- 
dion  des  mois  j  avec  le  caftoreum' 

&  la  mirrhe  ,  tant  en  forme  feche, . 
qu'en  forme  liquide  ,  &  tant  in: 
terieurement  qu’exterieurement.  Il  ' 
calme  les  ‘douleurs  de  la  goutei 
ên  détriüfant  l'acide  d'autour  des 
articles  ,  étant  apliqué  avec  le  dou«  w 
ble  d’efprit  de  vin  camphré.  Glau- 
ber  fçavoit  l'employer  avec  un  cer^ 
tain  inftrument  dans  i'obftrudion 
des  mois  ,  en  quoi  il  reüffilfoit 
toujours,  i 

L'efprit:  de  fel  Armoniac  &  l'ef- 
prit  de  vin  joints  enfemble  ,  fui- 
v^ant  les  réglés  de  l'Art ,  compofent 
unemairê  ou  boulie  épailîe  quieft 
un  tres-bon  menftrüe  pour  extrai» 

,  re  la  mirrhe  &  l'Elixir  de  Proprie- 
•tCj  fans  acide  ,  deftiné  pour  les 
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femmes  :  Ce  meme  menftf’ûe  fert  à 
diiroudre  la  terre  foliée  de  Tartre 
en  une  effence  dorée  tres-falutaire 
dans ,  la  mélancolie  hypocondria¬ 
que  ,  &  étant  verfée  fur  de  la  li¬ 
maille  de  fer  ,  elle  fournit  une  ef- 
fence  de  Mars  merveilleufe  dans 
les  maladies  longues.La  Tefte  morte 
de  Tefprit  de  fel  Ammoniac  étant 
dilfoLite  dans  l'eau  chaude  en. fil¬ 
trant  la  dilfolution  ,  puis  la  laif- 
fant  coaguler  ,  donne  un  fel  felé 
qui  eft  qn  excellent  digeftif ,  qui  a 
diverfeS  facultés  à  raifon  des  cho- 
fes  avec  lefqutlles  le  fel  dmmoniac 
a  été  joint  pour  être  diftilé.  Par- 
exemple  5  fi  c’a  été  avec,  des  cen¬ 
dres  gravelées  ,  fa  tefte  morte  don¬ 
nera  un  fel  qui  fervira  de  digeftif 
dans  la  mélancolie  hypocondria¬ 
que  &  dans  le  feorbut.  La  dofe  fe¬ 
ra  d'un  fcrupule.  Sylvius  ufe  de  ce 
fel  comme  de  digeftif  dans  la  fièvre 
quarte  ,&  les  autres  fièvres  inter¬ 
mittentes  ,  avec  un  heureux  fuccés. 
Si  c’a  été  avec  la  chaux  vive 
qu’on  a  diftilé  le  fel  Armoniaç,  on 
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tirera  de  la  Tdte  morte  un  feîlî* 
thontriptiq[ue,ou  contre  k  pierre,  * 
^ui  fe  donnera'jufqu’à  un  fcmpule 
dans  quelq,iie  eau  apropriée.  La  i 
meme  Telle  morte  dîlloute  dans 
Teau  ,  puis  verfëe  fur  de  la  limail.,  ; 
le  de  fer  ,  produit  un  crocm  mar.  ' 
fis  ,  ou  Safran  de  Mars  beaucoup  ;; 
meilleur 
les  Sels. 


que  celui  qu'on  fait  ayee 
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Du  Darîrc  vitriolé. 

IL  a  déjà  été  dit  que  le  T artfé' 
vitriolé  eft  un  Sel  falé  compofc 
dufel  de  Tartre  &  de  l'efpritde 
Vitriol,  qui,  fl  on  a  trouvé  le  point 
^  faturation  ,  n'aura  prefque  point 
de  faveur  fenfible  ,  finon  un  peu 
d'amertume.  Le  Tartre  vitriolé  eft 
apellé  par  Herman  le  digefiif  mi- 
•verfel ,  &  il  eft  efkélivement  tel. 
jC^eft  le  meilleur  de  tous  les  aiguik 


I 
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Ions  pour  les  purgatifs  ;  &  quand 
en  le  joint  à  quelque  purgatif,  le 
quart  de  la  dofe  du  purgatif  fuf- 
fit  pour  bien  purger.  Par  exem- 
ple , 

PremTL  demi  fçrupuU  de  Tartre 
vitrklé  ,  deux  grains  de  Scammonée 
pape  au  Soûphre  ,  m  grain  des  tro- 
chifques  alhandal  ,  me  ou  deux  gan¬ 
tes  d’huile  d’anis.  Mêlez  lé  tout 
pour  une  poudre  purgative. 

Quoi  qu’il  n’y  ait  que  la  qua¬ 
trième  ou  cinquième  partie  des 
purgatifs  ,  cette  poudre  nc  'kira 
pas  de  faire  fept  ou  huit  felles,d’au- 
fant  que  le  Tartre  vitriolé  augmenr 
te  la  force  des  purgatifs  ,  làns  cau- 
ici  pom'tant  aucune  tranchée,  U 
faut  pour  cekque  l’efprit  de  Vi¬ 
triol  loit  bien  reûifié  &  ftparé  des 
particules  métalliques  de  Fênta  qu’il 
a  enlevées  avec  foy  dans  la  pre¬ 
mière  diftillation,  lans  quoi  il  cau- 
feroit  des  naufées.  Le  Tartre  vi- 
tiiolé  eft  auflî  un  diurétique  tres- 
puilfant  J  qui  poulie  non  feulement 
les  urines  ,  mais  qui  dilfout  5c  dé¬ 
fi  iiij 
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terge  même  les  coaglilations  &  les 
ordures  qui  le  trouvent  dans  &  aiiJ 
tour  des  conduits  urinaires.  , 
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Des  Sels  Miner MtXi 
Ous  les  Sels  Minéraux  font  de 


X  quatre  fortes  ,  fçavoir  le  Sel  ; 
commun,  le  Nitre,  le  Vitriol 
lun. .  Ces  Sels  fe  dilfoudent  tou^  • 
dans  des  menftrües  aqueux  ,  quoi-;  : 
que  chacun  de  ces  Sels  .ait  le  fien  •. 
propre  ,  avec  lequel  a  .plus  de  con->  i 
venante  à  raifon  de  fa  conforma^ 
tion.  Nous  avons  une. expérience  dé  •; 
ceci  dans  Galfendus  j  qui  fit  diifou-  .  ; 
dre  divers  Sels  dans  unç  même  eau.  ■' 
Il  prit  de  l’eau  commune  ,  il  mit 
diiîoudre  autant  de  fel  commun 
qu’elle  en  pouvoir  prendre.  Cette  ,  i 
eau  ralTafiée  de  fel  commun ,  s’em-  i 
preigna  encore  d’une  quantité  pro-  " 
portionnée  de  fel  Nitre, j  apres  le. 


Raifonn'ee,  33 

î^itre  elle  abfoi-ba  une  quantité  re- 
quife  de  Vitriol  ,  &ç  apres  le  Vi¬ 
triol  une. certaine  portion  d’Alun. 
Ce  qui  fait  voir  que  tous  ces  Sels 
s’innniientj  chacun  dans  divers  po¬ 
res  d.e  l’eau  ,  fans  que  l’un  chalfe 
l’autre. 

Les  Sels  n’ont  pas  moins  de  dif- 
convenance  avec  les  menftrües  hui¬ 
leux  &  fulphureux  que  de  conve¬ 
nance  avec  les  aqueux.  Par  cette 
■raifon  aucun  fel  ne  peut  fe  dilîou- 
dre  dans  l’efprit  de  vin  bien  reéli- 
•£é  ,  pas  même  le  fucre  ,  qui  eft  un 
mixte  tartareux-falîn. 

Les  Sels  donnent  dans  la  diftil- 
lation  chacun  un  efprit  acide  dif¬ 
ferent  5  fuivant  la  diverlité  de  fa 
tilïlire  J  &  de  la  conformation  de 
fes  particules  :  car  l’efprit  de  Vic 
-triol  eft  different  de  l’efprit  de  Sel, 
celui-ci  de  l’efprit  de  Mitre  de  ce 
dernier  de  l’efprit  d’Akm.  Quoi 
que’  tous  ces  efprits  convien¬ 
nent  radicalement  en  acide  fa- 
lin. 

pourquoi- J -dira-t’on-,  ces  Seli 
B  y  ' 
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gui  font  fecs  donnent-ils  des  efv 
pries  humides  ?  ]e  réponds  que  cela 
arrive  en  deux  maniérés.  Sç  avoir 
parle  renverfement  des  particules 
falines ,  &  par  le  mélange  de  l'hu¬ 
meur  du  corps  qu’on  y  ajoute  ,  & 
de  l’air  qui  environne.  Le  renverfe¬ 
ment  des  particules  confifte  en  ce 
gu’étant  agitées  par  la  violence  du 
feu,  elles  s’arrarchent  les  unes  d’a¬ 
vec  les  autres  &  fe  diffipent  &  fe 
brifent  mutuellement  avec  impe*^  ! 
tuofité  J  puis  venant  donner  en  for-  j 
me  de  nuage  ou  de  fumée  dans  le  j 
yecipientjelles  s’y  raf&mblent  &  fc  j 
réunilfent  en  forme  de  liqueur  avec 
,Ja  partie  humide  ,  ou  les  atomes 
aqueux  de  l’air.  Le  corps  qu’oft 
aj^te  pour  diftiler  les  Sels,  comme 
l’argile ,  &  le  bol,  contribue  beau¬ 
coup  au  renverfement  des  particu¬ 
les  faUnes  ;  car  on  ne  l’ajoute  ordi- 
anakement ,  que  pour empecher  que 
les  Sels  qubn  veut  diftiler  j.  ne  le 
Jfondent.Le  même  renverfement  des. 
particules  falines  fait  que  le  fel 
^mmanfe  réduit 'en  eau  toute 
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re  à  force  de  fautions  S?  de  coa¬ 
gulations.  Voyez  le  favant  Dil'coiU'S 
d’Olaus  Borrichius ,  fw  l'originç  & 
le  progrès  de  la  Chymie. 


CHAPITRÉ  VI IL 

■  Du  Sel  commun. 

J  T  ^  coiTimun  eft  de  trois  fbr- 

5  X_t  tes.  Sçavoir  le  SelTnarin  ,  le  Sel 

[  des  fontaines  ,  &  le  Sel  fojfile  ,  ou 

:  gemme.  Celui  des  fontaines  fe  fait 

en  évaporant  rhumidité  de  l'eau  fa- 
lée  dans  de  grands  baffins  de  ploriib 
où  on  la  fût  bouillir..  C'eft  une 
çbofe  fort  curieufe,  que  çeux  qui  le 
font y  ajoutent  dû  fiel  ou  du  fang'. 
de  bœuf  pour  le  faire  plutôt  granu- 
ier  ;.La  raifon  de  cela  eft,,  afin  quef 
k  fel  volatile  du  fiel  combate  &  fe 
joigne  avec  l’acide  du  feb  coinmun;; 
car  l’Acide  catdié  dans  l’eaii  falée 
étant. contraire  à.  l’Alcali  ne  inan- 
gjie  ppijftt  de  d’ggf oçherj.  &  en  ççws 
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batant  l"un  contre  l’antre  ils  fe 
brifent  en  petites  particules  juC- 
qu’à  ce  que  l’AcaU  fe  trouvant  '  - 
moins  fort  que  l’Acide  qui  efl:  en  : 
plus  grande  quantité  ,  fe  coagule  - 
&  s’unilfe  à  lui.  Cette  union  &  at¬ 
tachement  réciproque  des  particu¬ 
les  lait  grainer  le  lèl  des  fontaines.^ 
Le  Ssl  marin  fe  fait  par  une  fembla- 
ble  évaporation  ,  mais  il  fait  les 
grains  beaucoup  plus  gros  ,  &  plus 
durs,  &  les  criftaux.  plus  beaux  que  j 
le  fel  des  fontaines. 

Le  Sel  marin  efl:  le  plus  ufîté  dans 
ta  Médecine  &  dans  les  Operations 
de  Chymie  ,  &  l’efprit  de  fel  ma-  ' 
rin  efl  beaucoup  meilleur  que  l’ef¬ 
prit  des  deux  autres.  Il  fe  trouve 
même  du  Soûphre  vif  véritable  &  ’ 
inflammable  dans  le  Sel  marin  ,  & 
onfent  en  le  diftillant  effeétivement 
une  odeur  de  Soûphre.  Il  efl ,  pour  ' 
ainfi  dire,  le  pere  du  fel  des  fontai¬ 
nes  &  du  fel  fofljle  5  car  foit  que  le 
fel  marin  pénétre  avec  l’eau  de  la  ■- 
Mer  jüfqu’au  centré  de  la  Terre,  ' 
fuivant  la-penfée  de  Seeeherm  ,  SC 
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Que  fe  refoudanc  en  vapeurs  ,  il  re¬ 
monte  du  centre  à  la  circonférence 
de  la  terre  ,  où:  il  fe  eondenle  en 
eau  •  foit  qu  il  fe  coule  ou  nltre 
par  les  pores  de  la  terre  par  une 
maniéré  de  preflîon  ,  fuivânt  l’opi- 
nion  commune  ,  l’eau  de  la  iner 
doit  toujours  perdre  quelque  cho- 
fe  de  fon  acrimonie  ,  Sc  être  moins 
falée  dans  les  fontaines  que  dans 
la  mer.Lorfque  la  même  eau  de  la 
mer  s’arrête  dans  quelque  cavité  de 
la  Terre,  elle  y  forme  un  fel  folli- 
le  ,qui  eft  un  peu  meilleur  que  le 
fel  'des  Fontaines.  ■  . 

Tous  ces  Sels  communs  lont  des 
fels  falés  ,  c’eft-à-dire  compofés  de 
l’Acide  qui  prédomine  &  de  rurn. 
neux  qrri  eft  prédominé.  Les  Opera¬ 
tions  fuivantes  prouvent  ceci.  ^ 

-  Ve^-fcz  de  l’efprit  de  fel  fur  quetw 
que  Alcali,par  exemple,fur  le-fel  de 
Tartre  ,  ou  fur  des  cendres  grave- 
lées ,  en  proportion  requife^pom 
coaguler -le  toutjdiifol  vant  &  epail- 
filfant  la  mafté  comme  il-eft  requis, 
&  VOUS  aurez  un  fel  commun  j  beaa. 
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&  bien  fait,.  De  inême  fi  on  verA; 
de  f.éfprk  oie  fel  commun  fur  la 
cbaüx  vive  ,  çn  diiHllant  le  toiitj 
on  tirera  de  la  Telle  morte  par  le 
moyen  d’une  lefiive^unfel  tout  fein- 
blable  au  fel  commun. 

Quant  aux  préparations  du  fel 
Gommun,  on  en  tire  par  la  diftik-, 
tion-im  efprit  acide  ,  mais  il  faut  le 
décrepiter  ou  calcintu:  aiiparavantj. 
de  la  maniéré  qui  flfit.  On  .met  du 
fel  commun  dans  un  pot  de  terre 
fur  du  feu  ,  &  à  mefore  .qu’il  s’é, 
chaufe  ü  pétillé  ,  ce  qui  vient  des 
particules  aqueufes  qui  font  ref- 
Gces  concentréés  dans  le  fel ,  qui^ 
portent  avec  bruit  &  irapetuofi.,^ 
-cé  ,  étant  pouilées  par  le  feu,  Oiç 
décrépite  ainfi  le  fel  commun^ 
avant:  la  diftiiation  ,  dç  peur  que. 
les  particules  falines  &  les  aqueu¬ 
fes  venant  à  fortir  dans  l’OperaT 
■tion  ,  ne  rompent  le  vaiiTeau.  f)n. 
■ajoute  au  lël ,  du  bol  &  de  l’argile,, 
.©ude  Taiun  brûlé-,  de  peur  qu’em 
-demeurant  long-tems  dans  le -feu,  if 
^eviçaae  i  fç  fondre.  Que%çsÿ 
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uns  y  ajoutent  du  V  itriol  pour  faci¬ 
liter  la  léparation  des  particuks  fa- 
iines.  Quoi  que  cette  conduite  ne 
foit  pas  api'ouvée  de  tout  le  mon¬ 
de,  elle  n’eft  pourtant  pas  matta 
vaife ,  ôc  lefprit  de  fel  fort  tou¬ 
jours  tout  feul ,  le  Vitriol  demeu-  . 
rant  au  fond  de  la  cornue  ,  à  cau-- 
fe  de  fa  pefanteur  ,  ce  qui  fe  dé-- 
monftre  par  l’Operatioufuivante, 

FremT^  du  fel  commun  ,  ver  fez,, 
de  fus  de  l’efprit  de  ritrioi,  diBilez. 
le  tout  dans  un  demhtic  eu  retorte  de 
verre  ,  ii  fortira  au  lieu  de  t efprit  de: 
ntriolun  efprit  de  fel  beau  dr  bien 
fait,&  il  demeurera  aufondmfet 
blanc  criftallifé  d’une  faveur  agréa¬ 
ble.  Glauber  nomiue  ce  feU  Sel  ad-^ 
mirable. 

La  maniéré  de  dilïiter  le  léF  avec 
un  fouftet  dans  une  retorce  à  long, 
eol  eft  dangereufe  car  il  eft  à. 
craindïe  que  l’air  froid  qu’on  intro- 
iduit  dans  levaiffeau  qui  eft-  fort 
chaud  ,  8c  l’eftort.  des,  efprits  qui 
fottent  ne.  le  rompent  j  ou  que  le 

en  flmant  ne  pénétxe  le  fond  dg 
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la  retorte  ,  &  n'aille  delTous  les 
charbons ,  &  mère  fin  à  la  diftilaJ 
tion.  Glauber  enfeigne  une  maniéré 
plus  aifée.  Il  prend  dix  charbons  al¬ 
lumés  qu’il  imbibe  d’eau  dans  la- 
quelle  on  a  dilîbut  du  fel  commun,' 
.  èc  quand  les  charbons  font  fecs ,  il 
les  diftile  dans  un  fourneau  particui 
lier,  d’où  le  fel  dilfout  fe  jette  en 
forme  d’efprit  Acide  dans  lerecn 
pient.Mais  il  y  a  deux  inconveniens. 
Le  premier  eft  que  les  fuliginofità 
fulphureufes  du  charbon  montent 
avec  l’efprit  de  fel  &  le  gaffent.  Le 
fécond  eff  que  cette  calcination 
produit  un  fel  fixe  lixivieux  qui  dé¬ 
truit  l’acide  de  l’efprit  de  fel,  &  le 
tend  plus  fbible. 

L  ufage  de  1  efprit  de  fel  commun 
Èftfalutake  pour  détruii-etous  les 
alcalis  huiIeux,ou  la  bile  qui  domS 
ne  dans  le  corps,&pour  calciner  les 
éfervcfcences  fiévreufes.  Pour  cette 
raifon  on  a  coutume  d’en  prefcrire 
dans  les  jule:.s.  Il  éteint  la  foif  des 
febricitans  &  des  hypocondriaques. 
K-  eff  outre  cela  fort  diurétique  & 
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propre  pour  poulîèr  les  eaux  des 
hydropiques  par  les  urinesdors  qu'il 
éft  concentré  avec  quelque  Alcali 
fixe  ,  il  dévient  fel  faléy-  &  un  ex¬ 
cellent  diurétique.  Il  '  vaut  mieux 
que  l'efprit  de  Sc'ûphte  ou  de  Vi¬ 
triol  poùt  -mé-tfe  dans  l  Elixir  de 
Propriété.  Il  ôte  la  -pourriture  &  là 
gangrène  qui!  empêche  de  paffer 
outredors  quon  fait  un  cercle  avec 
cet  efprit  ,  fuivaht  les  bords  de  la 
partie  faine.  Le  beurre  d’ Antimoine 
fait  la  même  chofe.  Quelques  goûtes 
d'efprit  de  fel  mêlées  avec  le  miel 
rofat  font  merveille  contre  la  pour¬ 
riture  des  gencives  dans  le  Scorbut. 
Gomme  l’acidité  •  extrême  de  l’ef- 
prit  de  fel  pourroit  corroder  les  in- 
teftins',  il  n’eft  pas  feur  d’en  donner 
intérieurement  :  Et  pour  cette  rai- 
fon  les  Chymiftes  ont  cherché  les 
moyens  de  le  radoucir,  &  ils  ont. 
préparé  un  efprit  de  fel  doux,en  y 
ajoutant  parties  égales  d’efprit  de 
vin  bienreétifiê,  qu’ils  mêlent  exac¬ 
tement  par  deux  ou  trois  cohoba.- 
tions.  Gette  mixtion  fait  une  Ik 
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queur  tres-iiiave  qu’on  apelle  efpni 
de  Sel  doux.  C’eft  un  excellent  fto- 
niachique ,  pour-  reyeiller  l’apetit 
abatu,  poux  corriger  les  crudité? 
nidoreuies  ,  le  vomilTement  &  I3 
naufce.  On  le  donne  jufqu’à  dix 
ou  quinze  goûtes  ,  &  même  davan-r 
tage,  fuivantles  circonftanGesjdan? 
un  véhiculé  aproprié.On  peut  prejii 
dre  en  place  d’elprit  de  Vin ,  quel,  ' 
que  autre  efpxit  aproprié,  parexeni, 
pie,  refprit  theriacat  ayeç  lequej 
çn  fait  un  efprit  de  fel  merveilleux 
contre  la  Pelle. 

Certains  Çhymilles  prétendent! 
tedtifier  &  radoucir  l’efprit  de  fel 
fans  y  rien  ajouter  ,  en  le  laidTanî  | 
fimplement  digérer  douçément  ! 
long-teins  ^  une  chaleur  legerfei  j 
mais  ils  entreprennent  l’imppflible,  | 
puifque  l’elprit  de  lèl  ne  fe  peut  ra¬ 
doucir  à  moins  qu’on  |xe  change,dÈ  j 
qu’on  ne  renverfe  entièrement  tou-- 
tes  fes  particules  açides  ,  qu’on  ne  I 
change  leur  figure  &  leur  tiléire,  .& 
qu’on  n’en  falTe  un  nouveau  mixte 
qui  ait  de  PouveUes  vertus.  Ce  qui 
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tenferme  beaucoup  de  difficultés^ 
&  même  de  l’impoffibilité.. 

L’addition  du  Tel  de  Tartre  dans 
la  première  diftillation  du  fel  cora^ 
niim  ,  eft  une  pure  fupercherie  j,  car¬ 
ie  fbl  de  Tartre  abforbe  les  elprits 
acides ,  &  au  lieu  de  l’efprit  de- 
fel  doux-jon  n’a  q^u’un.  phlegtœ  lira» 
pide  aigrelet. 

L’efprit  de  fel  eft  d’iitr"  girand 
ttfagedans  la  Chymie.  Lorfqu’il  eft 
concentré  &  reétifié  ,,  il  lert  de 
menftrüe  pour  diflbudre  l’Or  ;  &  fi 
©n  le  reélifie  fi  bien  qu’il  ne  perde 
aucune  de  fes  parties  acides  ,  non 
feulement  il  dillbudra  l’Or ,  mais, 
jnême  il  le  fublimera  &  enlevera 
avec  ibi  en  forme  d’efprit  ,  pour 
ainfi  dire.  L’efprit  de  fel  concentré 
de  la  maniéré  qui  fuit ,  fait  la  même 
chofe. 

Prenez.  de  lapierre  calamine pnU 
verifée  ,  imbibeX^  la  d’ejprit  de  fel^ 
puis  la  difiilez.  Il  fortira  d’abord 
un  phlegme  infipide  ^  d’autant 
que  la  pierre  calamine  a  abforbe 
tQitt  l’acide,.  Meles^  la.  Tejle  mort» 
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avec  du  fable  ,puis  prejfez.  le  feu,  ^ 
l’ejprit  de  Sel  concentré  fortira.  H  ejft 
tres-acide,  &  il  dilldut  prefque  tons 
les  Minéraux  &  les  Métaux  ,  exce¬ 
pté  l’Or  &  l’Argent  ,  car  il  ,ne  dif.  ' 
Tout  le  corps  du  premier  qfte  fn- 
perficiellement  &  en  aparence,.  | 
d’autant  que  la  folution  parfaite  | 
de  l’Or  eft  impoflîble  par  le  moyen; 
du  fel,  Qrxant  à  l’Argent  il  le  lailfe  ' 
en  fon  entier  ,  ou  bien  il  le  preci-  i 
pire  lorfqu’il  eft  dillbut.  i 

Poterius  prépare  d’excellens  crif-  - 
taux  ,  en  verfant  de  l’efprit  de  vin 
de  raifins  diftilés  en  teins  de  yen-  ‘ 
dange  ,  fur  la  Tefte  morte  de  l’ef 
prit  de  fel.  II.  met  le  tout  en  digef. 
tion  durant  quelques  jours  dans 
du  fumier  de  cheval ,  puis  à  la  ca¬ 
ve,  où  il  fe  forme  des  criftaux  doux  ’ 
&  d’une  faveur  agréable,qui  font  ■ 
un  excellent  ftomachique. 
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CHAPITRE  IX. 

DU'  Sel  Ccinme^ 

Le  Sel  de  Montagne  ou  Foffilefe 
nomme  vulgairement  Sel  Gem¬ 
me  y  à  caufe  de  fa  tranfparance. 
C’eft  une  chofe  affez  remarquable 
que  le  Al  gemme  eft  leger  dans  la 
minière  ,  &  pefant  dés  qu  il  a  ete 
expofé  à  l’air  ,  en  forte  que  ce 
qu’un  homme  en  porte  facilement 
dans  la  minière,  cinq  hommes  air- 
ront  peine  à  le  porter  quand  ü  en 
fera  tiré.  Il  eft  ordinairement  dur, 
excepté  qu’on  en  trouve  du  mol 
dans  les  minières  de  la  Calabre,  on 
y  imprime  même  quelques  figures 
mais  dés  qu’il  a  été  à  l’air  ,  il  s  en¬ 
durcit.  Il  a  les  mêmes  ufages  que  le 
fel  de  fontaine ,  finon  qu’il  eft  plus 
efficace  &  plus  diurétique.  Si  on 
mêle  du  fel  gemme  Qc  du  fel  d  amr 
jjre  avec  de  l’eau  ou_  du  vin ,  on 
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aura  une  boilîon  qui  poulîèra  puifl  3 
famment  par  les  urines  tant  le  fa-  | 
ble  que  le  calcul  des  reins  &de  • 
velîîè.  On  en  ajoute  -ordinairement 
jufqu’à  unedragme  aux  clyfteresj  | 
pom-  ramollir  les  excreinens  en-  |j 
durcis.  >: 

L’efprit  defel  compoTé  lè  pré-  | 
pare  avec  partie  égale  de  nitre  &  | 
de  fel  commun  ,  ou  gemme.  Il  eft  i 
principalement  compofé -de  Teiprit  : 
■de  nitre  qui  fo.rt  en  forme  de  fu¬ 
mée  ronge,  &c  de  quelques  parti-  ? 
Cilles  de  l’efprit  de  fel.  Et  c -eft  ce 
'S/t»  re~  qu’on  apelle  Veauregdeiàonx.oa.  fe 
saUt  Eert  pour  dilibudre  l’Or.  C’eft  une  ' 
■choie  digne  de  remarque  que  l’ef.  ■ 
prit  de  nitre  feul  bien  reârifie  dif-  | 
îbut  tous  les  Métaux ,  excepté  l’Oq  1 
^  que  lî  on  y  ajoute  du  fel  com-  * 
touH  ou  de  l’elprit  de  fel  commun, 
il  diifout  parfaitement  l’Or  ,  fans  | 
didoudre  l’Argent,  Ce  qui  fait  con-  I 
■noître  la  Empathie  du  fel  minerai  H 
commun  avec  l’Or  ,  Sc  fon  antipa-  * 
thie  avec  les  autres  Métaux. 

A  l’occafion  de  l’elprit  ccmpofë  j| 


1 


B.aifonnee.  47 

-de  fel  qui  eft  compofé  de  la  plus 
grande  partie  du  nitre  ,  je  vais  par¬ 
ier  de  celui-ci. 


CHAPITRE  X, 

J)n  Sel  Mitre  ^tmSdfetre, 

LË  Mitre  eft  un  fel  adiuirablfe 
d’une  nature  fulphureufe ,  c  eft- 
^-dire  eompofc  d’un  Soûphre  ex¬ 
trêmement  volatile  ,  à  raifbnde 
■quoi  le  Mitre  eft  fi  inflammable.  Il 
prend  fôn  origine  dans  une  terrte 
«rraftê  ,  d’où  on  le  tire  en  forme  de 
îeflivé.  Ce^tte  terre  ou  matière  graffe 
luy  ièrt  de  matrice  qui  eft  humec¬ 
tée  par  les  urines  &  les  gros  excre- 
■mens  des  animaux  ,  dont  le  fel  vo¬ 
latile  urineux  empreigne  de  beau¬ 
coup  de  Souphre  Combat  fucceffive- 
mient  avec  le  fel  acide  de  la  terre 
ou  le  central  -,  ce  qui  les  altéré  §C 
chaiigè  tellement  liin  &  l’autie,que 
4es  deux  en  font  un  troifiérae  qu  da 

'Sjpedle  Nitre. 
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On  peut  faire  du  Nitre  aved  tou*  • 
,te  forte  de  terre  ,  en  la  ramaffant  ! 
en  un  monceau  qui  ne  foit  ni  à 
fair  3  ni  à  la  plliie,  qu’on  aura  foin  . 
•d  imbiber  de  l’urine  d’homme  ,  ou  j 
deqrielque  animal|j  car  en  faifant 
une  lelîive  de  cette  terre  &  évapo¬ 
rer  l’humidité  il  fe  formera  un  • 
vepitable  Nitre.  Il  s’en  forme  pa-  , 
reillement  contre  les  pierres  &  les 
vieilles  murailles  /de  ce  que  le  fel 
de  La  chaux  vive  dont  les  murailles 
.font  enduites  fc  dilfout  &  s’altere 
fucceffivement  par  le  fel  acide  ou  , 
central  qui  exhale  de  la  terre  :  Et  ' 
comme  le  fel  de  la  chaux  vive  tient 
de  l’alcali ,  le  fel  acide  de  la  terre 
fe  joint  facilement  à  lui  ,  &  tous  ! 
.les  deux  unis  enfemble  font  le 
.fel  Nitre.  Ceci  fait  voir  comme  ^ 
.quoi  Beccherm  -prépare  du  Nitre 
.avec  des  vers  de  terre-,  &  Glauber 
.avec  des  Végétaux  ,  par  le  moyen 
d’un  certain  fourneau  qu’on  peut 
voir  chez  cét  Auteur.  /  ^ 

,  Le  Nitre  eft  donc  un  fel  falé 
compofé,  de  l’acide  de  foûphre  ,  ,&  : 

d’un  * 
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3’un  fel  alcali  joints  enfemble.  Cë- 
ci  fe  démontre ,  par  ce  que  fi  on 
prend  quelque  fel  fixe  ,  ou  alca- 
lifé  avec  des  charbons,  pour  le  join¬ 
dre  à  quelque  efprit  acide  ,  on  aura 
un  Nitre  parfait  ;  comme  auflî  fi  on 
verle  de  refprit  de  Nitre  fur  du  fel 
de  Tartre.  Le'Soûphre  dont  le  Nitre 
eft  compofé  eft  fort  volatile,  ce  qui 
fait  qu’il  enleve  l’acide,  &  qu’il  eft 
inflammable. 

On  ne  fe  fert  jamais  du  Nitre  en 
Medecine  ni  en  Chymie ,  qu’il  n’ait 
été  auparavant  dépuré  ,  ou  ,  com¬ 
me  parlent  les  Rafineurs  de  Nitre, 
qu’il  n’ait  été  purifié  de  fon  fel  hé- 
rerogene  ,  c’eft-à-dire  du  fel  com¬ 
mun  qui  fe  trouve  mêlé  avec  les 
urines  &:  les  fientes  des  animaux, 
&  qui  eft  entré  dans  la  comçofition 
du  Nitre  durant  fa  génération* 
D’où  vient  qu’il  fe  trouve  feule¬ 
ment  dans  le  Nitre  qu’ori  tire  des 
latrines  où  les  hommes  déchar¬ 
gent  leur  ventre ,  &•  non  ailleurs. 
La  raifon  de  ceci  eft  que  le  fel 
commun  dont  nous  ufons  avec  nos 
C 
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alimens  ,  eft  inaltérable  dans  nôtre 
corps  ,  &  qu’on  le  rend  de  la  mê, 
me  maniéré  qu’on  l’a  prix.  Une 
preuve  pour  connoître  fi  leNitre 
contient  beaucoup  de  ce  fiel  hétéro, 
gene  ,  c’eft  de  le  métré  fur  des 
charbons  allumés  j  s’il  eft  pur,  il 
s’enflamme  d’abord  ,  &  il  ne  reftç 
rien  ;  mais  s’il  n’eft  pas  pur  ,  il  de, 
meure  un  fel  blanc  èc  cauftiquç 
qu’il  faut  féparer  du  Nitre  avanç 
que  de  métré  celui-ci  en  ufage. 

Parmi  tous  les  Sels  il  n"en  eft 
point  de  pareil  au  Nitre  cnid  pout 
la  Médecine.  Le  Nitre  dépuré  con¬ 
vient  aux  fièvres  ardençes  bénignes 
&  malignes.  La  dofe  du  fimple  eft 
d’un  fcrupule ,  3c  du  Nitre  anti- 
moniéj  de  demi-fcrupule.  On  peut 
fort  bien  métré  demi  once  ou  fix 
dragmes  de  Nitre  dépuré  flans  la 
ïîoiiTon  ordinaire  dans  les.  fièvres 
continues  ,  ôc  dans  les  effèrvefcen- 
ces  de  la  malle  du  fang ,  &  contre, 
la  foif ,  de  quelque  caufe  qii’elle 
vienne  ,  même  des  hydropiques, 
d’autant  que  le  Nitre  eft  un  excel* 
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lent  diurétique.  Il  eft  pareillement 
foiiverain  pour  arrêter  le  Satyria- 
fis\  Et  à  en  prendre  fouvcnt  on 
pouroit  devenir  totalement  impuiC. 
fànt.  C’eft  un  remede  éprouvé  que 
le  Nitre  ,  contre  routes  fortes  d'hé¬ 
morragies  ,  fur  tout  par  anaftomo- 
{c ,  foit  qu’on  en  donne  intérieure¬ 
ment  ou  extérieurement.  Il  eft  pour¬ 
tant  à  remarquer  ,  qu  il  relâche  5c 
affoiblit  l’œconomie  &  les  fonc- 
.  tiens  de  l’eftomac  &  dés  inteftins. 

On  dépure  ordinairement  le  Ni- 
tre  avec  le  Soùphre,&  on  le  nomme 
ainll  dépuré  JVUre  fixe ,  ou  Sel  de  du  ïlî- 
frmelle.  Mais  cétte  préparation  ne 
vaut  rien  ,  n’en  déplaife  à  toute  la 
ChymiCi  d’autant  que  le  Nitre  fon- 
du  venant  à  s’enflammer  par  l’addi-  nelle, 
tion  du  Soûphre  ,  l’efprit  acide  ful- 
phureux  s’exhale  tout ,  &  il  ne  refte 
que  le  fel  Alcali  ou  le  Nitre  fixe 
qui  fe  remplit  de  l’Acide  du  Soû¬ 
phre  ajoute  qu’il  imbibe  ,  &  avec 
lequel  il  fait  un  troifiéme  Sel  falé 
falutaire  dans  la  Squinancie  &  dans 
les  autres  maladies  fembiables.  Eu 
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mot  le  Mitre  qu’on  purifie  aVeç  le 
Soûphre  perd  toujours  quelque 
chofe  de  fa  force  ,  &  dautant  plus' 
qu’on  l’enflamme  quelquefois  avec 
k  Soûphre  ;  car  fi  on  le  fond  feul, 
il  ne  perd  rien  j  mais  dés  qu’on  y 
ajoute  du  Soûphre ,  tout  s’envokj  il 
ne  relie  au  fond  du  vaiffêau  qu’un 
troifiéme  Sel  falé.  Si  on  ajoûte  des 
charbons  au  Mitre  ,  on  aura  un  Al¬ 
cali  fixe  parfait  après  la  déflagfa- 
tion  ,  parce  qu’il  n’aura  pas  pû 
fe  remplir  du  Soûphre  des  char¬ 
bons. 

La  meilleure  de  toutes  les  dépu¬ 
rations  du  Mitre  eft  celle  qui  fe  fait 
par  les  alcalis  fixes.  On  prépare  une 
leflîve  tres-forte  fle  fel  de  Tartre, 
de  chaux  vive  ,  ou  de  cendres  gra- 
velées,  on  y  jette  du  Mitre,  &  l’Al¬ 
cali  fixe  prend  tout  l’acide  vicié, 
j&  tout  ce  qu’il  y  a  de  corrofif  & 
d’exerementeux  j  &  après  avoir  un 
peu  confumé  ou  évaporé  de  l’hu¬ 
midité  ,  Le  Mitre  fe  prend  en  crif- 
taux  tres-dépurés. 

L’efprit  de  Mitre  fe  dillile  par 
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line  retorte  ,  en  y  ajoutant  du  bol 
commun ,  ou  de  l'argille  calcinée, 
pour  l’empêcher  de  fondre.  Plus  on 
mer  de  bol  &  d’argile  ,  plus  on  ti¬ 
re  d’efprit  J  par  exemple  ,  fi  on  met 
dix  ou  douze  parties  de  bol  fur  une 
de  Mitre,  preique  tout  le  Mitre  s’en 
■ira  en  efprit.  Et  fi  on  n’y  en  met 
qu’une  troifiéme  partie  ,  on  tirera 
peu  d’efprit  ,  mais  il  reliera  beau- 
,coup  de  fel  fixe  dans  la  T  elle  mor¬ 
te.  Çét  efprit  étant  remêlé  avec  le 
iel  de  Tartre  ,  donne  un  Mitre  par^- 
fliit. 

■  L’ufage  de  l’efprit  de  Mitre  eft 
dans  les  fièvres  malignes  avec  des 
juleps ,  &  il  eft  meilleur  en  cette 
rencontre  que  tous  les  autres  ef- 
pi'its  acides  des:  Minéraux.  Il  con¬ 
vient  à  la  colique  venteufe  ,  au 
tympanitésjà  la  colique  néphrétique 
éc  au  calcul.  Mais  comme  l’efprit 
de  Mitre  crud  eft  trop  corrofif,  on 
le  mêle  avec  de  l’efprit  devin  ,  ou 
avec  quelque  autre  femblable.  On 
prend,  par  exemple,  une  partie  d’tfi- 
prit  de  Mitre  bien  rectifié,  ôc  trois 
C  iij 


54  chymle  nouitelle 
parties  d’efprit  de  vinj  on  laiiTc 
.  le  tout  en  digeftion  durant  queU 
Jluxd^  qties  jours, puis  on  le  diftile  par  une 
Hiifc.  retorte  au  feu  de  fable  ,  par  ce 
moyen  il  dévient  temperé  &  tres- 
iitile  en  Médecine.  On  le  noinrne 
l'efprit  doux  de  Nitre^  La  dofe  efl 
de  demi-dragme  à  uae  une  dragme, 
dans  un  véhiculé 'apropriéi  Quand 
CCS  deux  efprita  font  bien  reétifiés, 
ils  excitent  une  telle  effervefcence, 
qu’il  fiut  les  mêler  peu  à  peu  pour 
empêcher  qu’ils  ne  rompent  les 
vàiifeauxt 

Sel  w  moyen  du  Nitre 

lAfi'le  le  Sel  volatile  d’efprit  de  vin.  Ce 
d'effrit  qui  eft  un  beau  fecret.  On.  prend» 
de  vin.  par  exemple  ,  de  l’elprit  de  via 
qu’on  mêle  peu  à  peu  avec  une  lir 
yre  d’elprit  de  Nitre ,  &  on  laiflê 
le  tout  jufqu’à  ce  que  le  bruit  & 
l’effervefcence  foit  finie.  Alors,  on 
tire  la  liqueur  par  une  retorte  à 
un  feu  tres-lent,  (  remarquez  bien 
cette  condition  ,  )  6c  il  refte  un  fel 
d’une  faveur  aigrelette  qui  eft  le 
fel  volatile  de  l’efprit  de  vin  fixe 
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par  lefpric  acide  de Nitre.  Ce  fel, 
en  y  ajoutant  quelque  alcali  fixe, 
ü  peut  diftiler  en  un  efprit  uri- 
neux  ou  efprit  de  vin.  Uefprit  de 
Nitre  dulcifié  pat  l’efprit  de  vin  fe 
nomme  Efprit  anticolicjue  ,  fpecia-  ^fpr  * 
lement  s’il  a  été  diftilé  fur  de  la 
camomille  Romaine.  11  eli  excel-  ^ 
lent  pour  la  colique.  La  dofe  eft 
d’une  dragme  i  il  guérit  la  pleure- 
fie  par  les  fueurs  ;  Il  convient  à  la 
fquinancie  &  à  toutes  les  fièvres 
jointes  à  quelque  inflammation, 
ainli  qu’à  la  néphrétique  ,  &  à  l’ar¬ 
deur  ou  inflammations  des  reins, 
comme  éprouvé. 

Le  Nitre  &  fon  efprit  font  la  bafe 
de  toutes  les  eaux  fortes  &  rega- 
les.  Les  premières  fe  font  avec 
une  partie  de  Nitre  &  deux  parties 
de  Vitriol  qu’on  diftile  enfemble 
par  une  retorte  pour  faire  l’eau  for¬ 
te  ,  qui  n’eft  rien  autre  chofe  que 
l’efprit  de  Nitre  ;  car  quoi  qu’on  y 
ajoute  du  Vitriol  ,  il  n’en  fort 
pourtant  rien  dans  la  diftilation. 
EfFeétivement  on  fait  autant  avec 
C  iiij 
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Vefpritde  Nitre  qu’avec  l’eau  lîutej; 
&  le  premier  bien  redifiq  dilFouc 
l’Argent  aulîi  bien  que  la  derniere.: 
Qiie  li  on  mêle  de  l’Or  &  de  l’Af-. 
gent  enfemble  ,  &  on  verfe  de, 
l’efprit  de  Nitre  fur  ce  mélange, 
il  diffoudra  l’Argent  fans  toucher 
.  à  l’Or. 

£««  L’eau  Regale  fe  fait  a^dilHIant  ' 
^gde.  deux  .  parties  de.  Nkre  avec  une., 
partie  de  fêl  Ammoniac,  ,  d’od  il 
fort,  tm  dpritds  Mtre  affilé,  par¬ 
le  lêl  Ammoniac. 

Mithoie  fmr  bien  fréfoÊrer 
l'em  Forte  ,  ^  l'em 

.  Penez  du  Vitriol  ,  ajoStez-y  da 
Nitre  dilÏQUt  dans  de  l’eau  cora- 
mime  }  diftüez  le  tout  fur  le  fable 
par  une  retorte  ,  vous  aurez  un  eC 
prit  de  Nitre  ou  eau  force  parfai¬ 
te  :,Et  en  y  ajoutant  du  fel  com¬ 
mun  ,  vous  aurez  une  eau  Re¬ 
paie.:  , 
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■  Qiioi .  que  j’aye  dit  qu  il  ne  jde- 
meuroit  rien  du  Vitriol  dans  Teau 
force  ,  il  eft  pourtant  certain  que 
le  Nitre  emporte  avec  foi  quelques 
particules  métalliques  de  Venm.  La 
preuve  de  céci  ,  cVft  que  fi  on  met 
■un  couteau  dans  l’eau  forte  lors 
■qu’elle  bout  ,  il  s’enrouille  incon¬ 
tinent ,  par  la  raifon  que  les  parti¬ 
cules  acides  qui  exhalent  de  l’eau 
fortevCorrodentle  fer  :  Ainfi  quoi 
qu’il  ne  refte  rien  du  Vitriol  dans 
l’eau  forte  ,  néanmoins  fuivant  la 
penfoe  de  Glauber  ,  il  fe  joint  quel¬ 
ques  particules  métalliques  a  l’ef- 
prit  de  Mitre  qid  montent,  avec- 
lui.. 

•  A  l’égard'  de  la  Téfte  morte  de 
l’eau  forte,  elle  eft  compofée  de 
Vitriol  &  dîefprit.  de  Mitre:,. & 
étant  calcinée  ,  puis  coulée,  àda 
lelfiveavec  de  l’eau  commun®  ^dle 
donne  un  fel  blanc  qu’on,  peut’  ^ 
apeller  fort  à  propos  Nitre  vitrioléi.^‘/^^f\^ 
Le  Sel  Alcali  du  Mitre  s’unit  dans. 
cette  mixtiom  à'  la-partie' métalli¬ 
sé  du:  Vitriol  &  tire  quelquee 
C. 
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cliofe  de  fon  Soùphre  fixe.  Ce  Ni- 
Aremü  tre  vitriolé  s’apelle  VArcamm  du^ 
duph-  plicatHrn  de  Mynfiéth  fon  inven* 
c(U»>n.  contient  une  vertu  anodine 

ou  fomnifere  qui  le  rend  recoin* 
mandable  contre  les  longues  veil. 
les  ,  &  les  autres  aflèétions  fembla* 
blés.  Il  convient  aux  maladies  cro- 
niques  ,  aux  fièvres  intermittentes^ 
&  au  Scorbut.  C'eft  un  bon  ftoma- 
chique  ,  &  il  fert  de  bafe  à  la  pou* 
dre  ftomachique  de  Monfieur  Mi¬ 
chaël  ;  La  dofe  du  Nitre  vitriolé 
cftjufqu’à  un  fcrupule.  Il  fait  des 
operations  merveilleufes  dans  la 
fupreflion  des  mois  ,  étant  mêlé 
avec  fix  grains  deMirrhe.  Il  eftd’un 
grand  ufage  dans  les  affedions  mé¬ 
lancoliques  ,  &  dans  la  maniej 
étant  donné  avec  du  campfire, 
lequel  renferme  la  guerifbn  parfai¬ 
te  de  ce  maL  II  agit  ici  par  fa  ver¬ 
tu  fomnifere  qu’il  tient  du  Soû^ 
phre,  du  corps  métallique  du  Vi- 
Sel  Te-  **'^°^*  encore  apellé  S>d  Febru 
irifuge 3  à  caufe  qu’il  challè  puilïànv 
ment  la  fièvre 3  fi  on  le  donnée» 
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-  tonalité  de  digeftif  les  jours  d’in- 
teri-niflion ,  ou  une  heure  ayant  le 
paroxifme. 

Comme  l’eau  forte  emporte  avec 
1  foi  quelque  particules  métalliques, 
il  faut  au  lieu  de  Vitriol  ,  y 
ter  de  l’Alun  ,  qui  n’ayant  au- 
I  cunes  particules  métalfiqvres  ,  ren- 
I  dra  l’eau  forte  meilleure  &  plus 

I 

I]  L’eau  Regale  eft  coinpofée  de 
[i  Mitre  &dc  fel  commun  bu  Am- 

K  moniac  j  car  quand  on  ajoute  du 

I  fel  au  Mitre  ,  on  en  fait  toujours 

I  «ne  eau  Regale,  Celle-ci  fert  à dif- 

foudre  l’Or,  &  l’eau  forte  à  dillou- 
;  dre  l’Argent.. 


CHAPITRE  XL 

Dti  VîtrioL 

Le  Vitriol  s’engendre  dans  les 
entrailles  de  la  terre  par  le 
jtioyen  de  quelque  calcination  qui.'- 
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s’y  fait  lors  que  la  mine  du  Mm 
ou  du  Cuivre  vient  à  être  rongée 
par  l’efprit  acide  du  Sqûphre  qui 
fè  coagule  avec  la  mine  ,  &  forme  | 
le  corps  qu’on  apelle  Vitriol.  Ce  ! 
mot  de  Vitriol  apartient  propre-  | 
ment  au  Mars  qn  au  Cuivre  ,  & 
c’eft  improprement  &  par  metapho. 
xe  qu’on  le  donne  aux.  autres  Mé^ 
taux  J  comme  au  fucre  de  Saturne 
que  quelques-uns  apellent  Vitriol 
de  Saturne  ,  &  aux  Criftaux  purga¬ 
tifs  de  Lune  que  d’autres  apellent 
Jfitriol  âe  Lune,  &c.  . 

Comme  le  Vitriol  s’engendre  de-  1 
la  corrofion  du  Mars  ,  ou  du  Cui- 
vre  par  la  liqueur  acide  du  Soû-.  . 
phre  ,  le  Vitriol  doit  être  different 
fuivant  que  la  mine  corrodée  eft 
différente.  Si  c’en  eft  une  de  Cuivre, 
Je-Vitriol  eft  bleu.  Si  c’en  eflrune 
de  M ars^fi  Vitriol  eft  vert.  Si  c’eft 
l’une  &  l’autre ,  le  Vitriol  partage 
ces  deux  couleurs. 

Le  Vitriol  de  Cypre  &  celui,  de 
Hongrie  qui  font  fort  bleus  ,  par¬ 
ticipent  du  Cuivre  ,  le  Romain, 


qtiieftvert ,  tien  dn  Jl^ars  ,  ainfï 
que  celui  d’Allemagne.  La  maniéré 
dont  on  fait  le  Vitriol,  artificiel 
nous  enfeigne  la  maniéré  dont  le 
naturel  s’engendre.  On  prend  de 
l’efprit  acide  de  Souphre  ,  on  le  de- 
laye  avec  de  l’eau  ,  puis  on  y. 
tcdlx  Mars  y  ou  du  Cuivre  ^  que 
l’efprit  acide  de  Souphre  ne  man¬ 
que  pas  de  corroder..  Après  cette 
calcination  corrofive  on  filtre  8a 
on  laiflè  évaporer  la  matière  calci¬ 
née  puis  on  la  met  à  la  cave  où  il  ^ 
fe  forme  des  criftaux  de  Vitriol 
bleus  ou  verts,  c’efl-à-dire  tenàns 
du  Mars  ,  ou  du  Curvre  :  Et  ce 
Vitriol  artificieLett  fil  femblable  en 
tout  au  naturel,  qu’un  osufn’eft  pas 
plus  femblable  à  un  autre  œuf-  Au 
refte  à.l’occafion  de  l’efprit  de  Sou¬ 
phre  avec  lequel  le  Vitriol  fe  fait, 
on  fçait  que  le  Souphre  a  deux  fub- 
ftances ,  l’une  bitumineulê  &C  in¬ 
flammable  ,  l’autre  faline  quife  dé¬ 
tache  dans  la  déflagration  ,&  fe; 
xéiinilTant  enfuite  compofe,  l’elprio 
acide.,  ■ 
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Là  maniéré  la  pins  belle  &  la 
plus  utile  de  compofer  le  Vitriol 
artificiel,  de  prendre  des  lamel¬ 
les  de  fer  ou  de  cuivre  ,  de  les  ftra- 
tifier  Sc  cémenter  dans  un  crufet 
avecde  la  poudre  de  Soûphre  ,  & 
de  les  calciner  ainfi  fur  le  feu.  Car 
lorlque  le  Soûphre  s'enflamme,  l’ef- 
prit  acide  s’en  détache  pour  cor¬ 
roder  la  futftance  du  Jldars  ou  du 
Cuivre.  La  calcination  faite,  on 
met  ce  mélange  dans  de  l'eau  fim- 
pie  ,  qui  dévient  verte  ,  fi  c'eft  du 
Mars ,  &  bleue,  fi  c’eft  du  Cuivre 
qu’on  employé.  Filtrez  la  liqueur, 
&  faites  la  é  vaporer  à  la  quan-» 
tiré  requife  *  &:  vous  trouverez  au 
fond  des  criftaux  tres-beaux,.  Ce 
Vitriol  artificiel  eft  le  même  que 
le  naturel  ,  il  a  le.  même  ufage  ôc 
les  mêmes  effets.  Si  on  diftile^l’un 
oui-autre  avec  les, préparations  re- 
quifes  ,  on  tirçra  de  part  &:  d’au- 
tre  un  phlegme  infipide  ,  &un  ef- 
plit  acide  tres-femblable  à.  l’efprit 
de  Soûphre  comiuun.  La  Tefte  mor¬ 
te  qui  refte ,  étant  calcinéo  ou  fon- 
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due,  avec  le  borax  ,  donne  ii|i  véri¬ 
table  oi!»  un  véritable  Cui¬ 

vre.  Ce'qui  nptis  fait  conclu|eavec 
tous  leVCbymiftes  ,  que  le  Wtriol 
eft  compofé  d^me,  mine  métalli¬ 
que  ,  &  fpecialement  de  Mars-,  on 
de  Cuivre  ,  corrodée  par  l’efpriç 
acide  de  Soûphre.  Voyez  YAnato^ 
rnie  du  Fttriàl  d’ Angélus  Sala  ,  oà 
Kirkjrus  a  copié  mot  pour  mot 
ce  qu'il  a  écrit  touchant  le  Vitriol,, 
en  fuprimant  le  nom  du  véritable 
Auteur.  Le  Vitriol  naturel  fe  trou¬ 
ve  en  terre  en  forme  de  Vitriol,  ou 
fous  la  forme  d’une  pierre  fulphu- 
reufe  nommée  Pyrités  ,  qui  parti¬ 
cipe  au  tAdars^oM  au  Cuivre,  &  au 
Soûphre  ,  de  laquelle  on  fait  en 
fuite  le  Vitriol  de  la  maniéré  qui 
fuir.  On  concaffe  cette  pierre  ,  on 
la  calcine  ,  &  enfuite  on  l’expofe  à 
l’air,pendant  quoi  le  Vitriol  fe  for¬ 
me  de  lui-même  ,  ou  bien  on  le  ti¬ 
re  avec  de  l’eau  par  une  leffive 
qu’on  en  fait.  Le  fondement  de  cet¬ 
te  préparation  efl:  que  pendant  que 
ces  pierres  fe  calcinent,  le  Soûphrg 
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enflammé  donne  fon  efprit  ad^è 
quife  prend  au  Métal  avec  lequel 
il  efl:  joint ,  pour  le  corroder  ; 
apés  quand  elles  font  enfuite  expo, 
fees  à  fait  3  les  humidités  de  celui- 
ci  s?y  in'finuent  peu  à  peu  ,  elles'  fe 
joignent  à  f  acide  du  Soûphre  ,  elles 
le  dilfoudent ,  &  le  Vitriol  fe  pro¬ 
duit  fucceffivement. 

-  On  trouve  peu  de  Vitriol  pur  ou 
Ample’,  ff  cen’eftde  celui  de  Cypre 
&  de  Hongrie  ;  celui  de  Rome  Si 
d’Allemagne  font  ordinairemet  mê¬ 
lés.  Quand  on  veut  en  avoir  de  pur 
pour  l’ufage  de  la  Medècine,  on  le 
pr^are  de  la  maniéré  qùi-foir-.  On 
dillout  du  Vitriol  de  Mars  ou  de 
Cuivre  ,  dans  de  l’èau  Ample  ,  on 
fait  bouillir  la  dilTolution  fur  le  . 
fêu  3  &  pendant  cela  on  y  met  des 
verges  de  far-j  Ce  qui  fait  précipi¬ 
ter  le  Cuivre  au  fond,  d’autant  que 
i-’Acide  qui  eft  dans  le  Vitriol  quit¬ 
te  le  Cuivre  pour  s’attacher  am 
Mars..Qn  a  par  ce  moyen-  un  Vi- 
xriol  de  Mars  afféz  puiv 

Oji  ealc-inc  k  Vitriol  en  blan-' 
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cheiir  pour  le  diftiler ,  &  il  fort  en- 
premier  lien  un  phlegme  qu’o» 
apelle  autrement  rofée  de  f^itriol-,  ii 
fort  enfuite  beaucoup  de  phlegme 
infipide,  nommé  phlegme  de  F'itriol  : 
Et  quand  la  liqueur  dévient  aci¬ 
de  on  augmente  le  feu ,  ôc  il  fe 
forme  des  nuages  qui  fe  coagulent 
&  forment  V.ejprit  de  yitriol.  L  hui¬ 
le  de  f^itriol  fort  la  derniere  ,  & 
termine  la  diûilation. L'huile  &  l'ef- 
prit  de  Vitriol  ne  different  que  par 
le  plus  ou  moins  d’acidité.  L’hui¬ 
le  qui  foufre  la  derniere  violence 
du  feu  enleve  avec  foi  des  particu¬ 
les  métalliques  ,  ce  qui  la  rend 
grofficrc  &  obfcure  ;  &  l’efprit  eft 
mêlé  avec  plus  de  phlegme  oU 
d’eau  ‘j  &  par  cette  raifon  il  eft 
moins  acide  que  l’huile  ,  dont  l’a¬ 
cide  eft  concentré  &  qui  a  befoin 
d’un  feu  plus  violent.  tJoe  preuve 
de  ceci ,  c’eft  que  fi  on  reékifie  exa- 
(fteraent  l’efprit  de  Vitriol  ,  &  on 
en  tire  tout  le  phlegme  à  chaleur 
lente ,  il  aura  la  même  acrimonie 
5c  la  même  conflllance  que  L’huilej 
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an  contraire  û  on  verfe  de  Teait 
fîmple  diftilée  fur  Thuile  corrofive 
de  Vitriol  ,  &  on  diftile  le  tout 
pour  redtifier  lliuile  comme  on  a 
fait  Pefprit  de  Vitriol,  l'huile  pren¬ 
dra  la  forme  de  Telprit. 

La  Telle  morte  paroit  tantôt 
noire ,  tantôt  brune.  Quand  elle 
paroît  noire  ,  elle  eft  privée  de 
tous  fes  efprits.  Qu,and  elle  paroît 
brune, c’eft  une  marque  tjue  tous 
Sel  de  les  efprits  n’en  font  pas  fortis.  Cet- 
ï'./w/.  te  Telle  morte  calcinée  &  diirou- 
te  dans  de  l’eau  commune  donne 
un  fel  qui  ell  acide  &  joint  à  quel¬ 
que  partie  de  mine.  La  Telle  morte 
dont  on  a  tiré  le  fel  fixe  à  la  leffi-: 
ve  ,  fe  nomme  Terre  dance  de  Vi^ 
triai ,  c’ell  proprement  un  Safran 
lliptique  des  Métaux  ,  ou  la  partie 
de  la  mine  métallique  qui  ell  reliée 
après  la  féparation  de  l’efpritde 
Souphre ,  qui  a  par  fa  corrofion 
change  le  Métal  en  Vitriol  :  En  un 
mot ,  c  ell  la  mine  même  corrodée 
par  l’efpric  acide  qui  en  ell  alors 
leparc. 


Terre 
douce 
de  Vi 
triol. 


Rdifonne'e,  ^7 

Si  on  expofe  à  l'air  la  Tefte  raor*- 
te  de  Vitriol  fans  qu^elle  puiffe  être 
altérée  par  fa  pluye  ou  pat  ks 
rayons  du  Soleil  v  bn  la  trouvera 
au  bout  de  quelque  tems  emprei- 
gnée  d’un  nouvel  efprit  j  ce  qui 
n’arrive  pburtant  qu’en,  certains 
tenis  de  l’année  ,  fçavoir  én  Eté  Sc 
en  Automne  car  en  Eté  &  en  Hy- 
ver  elle  ne  fe  remplie  point.  On  de¬ 
mande  fi  cét  efprit  de  Vitriol,  qui 
fe  retrouve  dans  la’Tefte  morte,  eft 
le  même  que  le  premier  ,  ou  un 
nouveau  que  l’air  arégénere’Ghà-^ 
cune  de  les  opinions  a  les  defen- 
feurs.  Il  eft  certain  que  l’efprit  dq 
Vitriol  vulgaire  aproche  de  la  nativ 
re  du  Nitfe,  &  que  fi  On  tire  par¬ 
faitement  tout  l’efprit  de  la  Tefte 
morte  ,  celle-ci  n’en  attirera  point 
à  l’air.  Et  fur  ce  fondement  je  tiens 
le  milieu  entre  ces  deux  opinions, 
&  je  dis  que  i’efprit  de  Vitriol  ré¬ 
généré  étoit  certain  acide  caché 
dans,  la  Telle  morte  ,  laquelle  rece¬ 
vant  encore  de  l’air  un  acide  ni- 
.treux,  il  fé  forme  un  ttoi» 
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fîéme  efpric  qui  eft  d’une  nature 
moyenne  entre  refpnt  de  Vitriol  , 
&  i’efprit  de  Nitre.  '  •  . 

Il  eft  bo-n  d’examiner  k  s  autres 
préparations  du  Vitriol  ,  auquel 
Paraeelfe  atribue  la  quatrième  pat- 
tie  de  la  Pharmacopée,  En  effetfans 
donner  dains  l’entêtement  de  ceux 
qui  cherchent  là  Pierre  PhilofoL 
phale  dans  le  Vitriol ,  trompés  par 
le  Verfet  latin  qui  {nki.Fifita  Inté. 
riora  Terra  ,  Reüificando- ,  Invenm 
.Optatum  Lapidâm  ,  Veram  Meduu 
tiarn ,  dont  toutes  les  letres  initia¬ 
les  compofent  le  mot  V  r  t  r  i  o- 
I.  U  M.  Sans  donner  ,  dis  -  je-, 
dans  cét  entêtement  „  j’avouë  que 
ce  minerai  renferme  de  grandes 
vertus. 

Lephlegme  de  Vitriol  qu’on  re¬ 
jette  ordinairement  comme  fniiti- 
Je,  n’eft  pas  fans  de  grandes  facul¬ 
tés.  Il  eft  empreigne  d’un  Soûphk 
de  Vitriol  de  Mars  qui  lui  donne 
quelque  acidité  ,  &  étant  pris  in¬ 
térieurement  il  rafraichit  agréa¬ 
blement  les  chaleurs  d’entrailleSj  ■ 
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iltefait  kfang  par  fa  roÆe  fui- 
nhureufe,  &  étant  aplique  lur  le. 
front  en  forme  d’epitheme,  il  apai- 
fe  puilfamment  les  douleurs  &  les 
chaleurs  de  tête. 

Le  même  phlegiue  exalté  par 
quelques  cohobations  &  digeftions 
fin-  du  Vitriol  ,  eft  eftimé  comme 
un  remede  excellent  dans  la  phthi- 
fiecaufée  par  la  corruption  des  vif- 
ceres ,  &  fpecialement  par  f  abfcés 
du  poumon.  Vanhelmont  le  fils 
gueriifoit  par  ce  moyen  toutes  les 
inflammations  des  vifceres  ,  &  les 
abfcés  qui  s’en  enfuivoient. 

L’eau  celefte  de  Baille  Valentin 
qu’il  nous  a  laifle  dans  fon  Tefta- 
ment  »  n’eft  rien  autre  chofe  que  le 
phlegme  fulphureux  de  Vitriol  fe- 
paré  de  l’efprit  de  Vitriol  avec 
le  fel  de  Tartre  qu’on  a  tort  de 
rejetter,  d’autant  que  c’eft  un  reme¬ 
de  admirable  dans  les  maladies  ci- 
delTus. 

Quant  à  l’huile  &  à  l’efprit  de 
Vitriol ,  qui  ne  different  qu’en  ce 
que  l’huile  eft  un  efprit  concentré. 
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&refprit  de  Vitriol  une  huile  de 
Vitriol  diiroute.  Outre  leurs  diffe- 
rens  ufages  dans  la  Chymie  pour 
la  précipitation  du  Mercure  ,  &c. 
il  s  idnt  merveilleux  duhs  les  maux 
d'eftomac.  Si'  on  en  donne  <juel, 
ques  goûtes  dans  un  véhiculé  aproy 
prié,  &  étant  mêlés  avec  la  troilîé- 
Hie  ou  quatrième  partie  de  l’Elixif 
de  Propriété  ou  de  menthe  ,  il  n’eft' 
rien  de  meilleur  pour  les  indigeP 
îions,  pour  le  dégoût  -  &  pour  les 
autres  afFeélions  de  cette  nature. 
P^acelfe  dit  que  Pefprit  cle  Vi¬ 
triol  fortifie  tellement  l’eftomaey 
-qu’il  le  rend  capable  de  digérer 
le  fer  comme  le^  Autruches.  C’eft  ^ 
un  peu  trop  dire  j  mais  à  parler  fe-  - 
rieufèment  ,  c’eft  un  excellent  di- 
geftif  propre  pour  les  fièvres  ar¬ 
dentes  oû  OH  le  donne  dans  les 
juleps  &  kboiiron  ordinaire  j  il 
eft  doué  d’une  vertu  aftringente 
qui  fortifie  tous  les  vifeeres  de  le 
cœur  ;  il  déterge  les  ordures  des 
reins  &  p<xillè  le  fable  d  es  néphré¬ 
tiques  J  céinoin  Panarollus  èc  tous 
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les  Praticiens.  L’efprit  de  Vitriol 
coagulé  vaut  encore  mieux  pour  ce 
dernier  ufage.  On  le  coagule  lors 
qu’on  lui  donne  quelque  conllften- 
ce  par  le  moyen  d’un  Alcali  qui 
l’abforbe  ,  &  qui  en  forme  un  troi- 
ïtéme  Sel  falé  ,  ce  qui  le  rend  plus, 
diurétique.  Il  eft  pourtant  bon  de 
fç  avoir  que  cét  elprit,  comme  tous 
les  Acides ,  eft  contraire  aux  pou¬ 
mons  ,  tant  à  caufe  de  fon  acidité, 
que  des  particules  métalliques  du 
,  ou  du  Cuivre  donc  il  eft 
chargé.  Il  a  un  fécond  défaut,  qui 
eft  de  gâter  les  dens ,  êc  lors  qu’on 
les  en  frote,certaines  particules  cor¬ 
rodées  de  la  minefe  précipitent,  & 
noirciffent  les  dens.  On  doit  en  ce 
cas  préférer  l’efprit  de  Sel  à  l’efprit 
de  Vitriol.  ]’ay  déjà  dit  qu’il  étoic 
ennemi  des  tefticules  ,  Sc  qu’il  re-> 
froidiftbit  trop  les  raâlfô. 

3’ai  avancé  que  l’efprit  de  Vitriol 
étoit  chargé  de  particules  métalli¬ 
ques  qui  s’enlevent  avec  lui  dans 
la  retorte  ;  ce  qui  paroît ,  dé  ce  que 
s’il  n’eft  pas  bien  reétifté  ,  quoi 
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foit  très-clair  aij  commence- 
lîientjil  deviét  dans  la  fuite  du  tems 
jaunâtre  ,  &  il  précipite  certaine 
matière  femblable  à  de  l'ocre  ,  qui 
n’eft  rien  autre  chofe  -que  la  partie 
métallique  du  Vitriol ,  laquelle  eft 
fi  étroitement  unie  à  l'efprit  &  à 
l’huile  de  Vitriol ,  qu’il  eft  preiquc 
impoffible  de  la  féparer  :  Si  pour¬ 
tant  on  y  verfe  de  l’efprit  d’urine, 
ou  de  fang  humain  ,  l’im  &c  l’au¬ 
tre  paroîrra  vert  par  la  précipita¬ 
tion  des  particules  métalliques  du 
.  Cuivre. 

ïÇirV  Les  efprits  de  Vitriol  different 
Xerm»-  .entre  eux  ,  fiiivant  qu’ils  font  tirés 
te’^^de''  Vitriol  de  Cuivre,  ou  du  Vitriol 
yitriol.  -Mars.  On  prépare  meme  un  ef- 
prit  de  Vitriol  Htrmafhroàite,  c’cft- 
à-dire  de  deux  natures ,  qu’on  dif 
tile  des  deux  Vitriolsjfçavoir  de  ce¬ 
lui  de  Murs.,  &  de  celui  de  Venm, 
Cét  efprit  eft  en  réputation  pour  les 
maladies  des  femmes  ,  &  Hartmaa 
l’emplôye  dans  l’Elixir  utérin  de 
Crollius.  Mais  il  faut  fçavoir  qu’il 
eft  peu  diffèrent  de  l’efprit  de  Vi- 
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iriol  vulgaire ,  puifque  celui-ci  fe 
trouve  rarement  fimple  &  fans 
participer  du  Hdars  éc  du  Cuivre> 
L’efprit,f  huile  &  le  phlegrae  en¬ 
trent  tous  dans  un  même  récipient 
durant  la  diftillation,  &  on  les  fé- 
pare  enfuite  en  les  redtifiant.  Ce 
que  Zuvelpher  n  aprouve  pas  ,  par¬ 
la  raifon,  qu’en  tirant  le  phlegme, 
l’efprit  volatile  fulphureux  du  Vi¬ 
triol  monte  en  même-tems,  &  l’ef. 
prit  qui  refte  eft  dépouillé  de  fa. 
plus  noble  partie. 

L’efprit  de  Vitriol  eft  fufpeé):  à 
plufieurs  Médecins  à  caufe  de  fa 
vertu  corrofive,  &  ils  veulent  le 
dulcifier  avant  de  s’en  fecvir.  Les 
uns  prétendent  le  faire  par  lui- 
même  5  mais  cela  efl:  difEeile,quoi- 
qu’il  ne  foit  pas  abfolument  im- 
poffible  ;  car  puifqûe  les  digefions 
6c  les  cohobations  font  capables  EfprU 
d’alterer  les  rilfures  des  corpS;,elles  vi- 
doivent  auffi  altérer  leurs  qualités, 

&  il  ne  faut  pas  douter  epu’à  force  ^ 
de  cohobations  &  de  digeftions, 
i’efprit  de  Vitriol  ne  puilfe  être 
D 
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beaucoup  changé.  Mais  c’efl  une 
afaire  qui  demande  trop  de  peine, 
La  plupart  édulcorent  palhative- 
ment  l’efprit  de  Vitriol  en  le  di¬ 
gérant  &  cohobant  avec  l'efprit 
devin.  D'autres  imbibent  la  Tête  i 
morte  de  Vitriol ,  4^  propre 
efprit ,  &  ils  le  diftiknt  une  fé¬ 
condé  fois  :  mais  la  Tête  morte 
abforbe  exaétement  tout  refprit, 
&  on  n  en  retire  que  du  phlegme, 
à  caufe  que  l'efprit  de  Vitriol  s’ell 
concentré  &  retranché  fortement 
dans  la  Tête  morte.  D'autres  diili- 
lent  l'efprit  de  Vitriol  fur  du 
Mars  ,  &  fur  de  l’urine  humaine, 
mais  cette  édulcoration  eft  trom,- 
peufe  5  dautant  que  durant  la  dif- 
tilation  ,  le  Mars  abforbe  l’efprit 
acide  qui  fort,&  l’urine  le  change 
en  fel  falé^infr  on  ne  retire  qu'un 
phlegme  falé  acide.  L'efprit  de  Vi¬ 
triol  de  Mars  artificiel  n'eft  pas 
fans  douceur  ;  celui  qui  eft  tiré  du 
Vitriol  de  zMlars  naturel  a  une 
faveur  aftringente  j  &  celui  qui  eû 
tiré  du  Vitriol  de  f^etms  aordinaif 
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i'ement  une  favei^r  qui  caufe  des 
naufées, 

L’efprit  apéritif  de  Penot  a  lieu 
ici.  On  le  prépare  avec  le  Vitriol 
calciné,  les  cailloux  calcinés,  &  la 
quatrième  partie  de  Tartre  calcine 
en  blancheur.  On  met  le  tout  fer¬ 
menter  à  la  cave  ,  puis  on  le  dif. 
tile  à  un  feu  qu'on  pouffe  avec  vio¬ 
lence.  On  en  tire  un  peu  d’efprit 
acide  qu'on  anime  en  le  reétifiant. 
Cét  efprit  de  Penot  eft  plus  doux 
que  l'efprit  de  Vitriol ,  parce  que 
le  mélange  du  T artre  &  des  cail¬ 
loux  a  détruit  l'acidité  de  l'efprit 
de  Vitriol. 

L'efprit  vulgaire  de  Vitriol  ne 
contente  point  les  Chymiftes  ra- 
finés ,  &  ils  prétendent  le  volati- 
lifer,  Cét  efprit  de  Vitriol  volati- 
lifé  eft  fort  recommandé  par  Pa- 
racelfe  dans  la  Cure  l’epilepfie. 
Cét  Auteur  lui  donne  mille  louan¬ 
ges  ,  fans  rien  dire  de  fa  prépa¬ 
ration  ,  fî  non  qu’on  le  reétific 
neuf  fois. 

L'efprit  de  Vitriol  volatilifé 

D  ij 
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n'çft  pas  au  rclte  un  être  de  raifon,' 
ni  Pefpric  ordinaire  de  Vitriol. 
Premièrement parce-  qu’il  s’élève 
facilement  par  le  feu,  &  qtdd  rc-' 
tombe  comme  l’efprit  de  vin,  fui- 
vant  l’alembic  en  forme  de  gou- 
tieres.  Secondement ,  au  lieu  que 
l’efpi  it  de.  Vitriol  vulgaire,  eft  peu- 
fulphureux  &  frape  peu  le  nez, 
l’efprit  de  Vitriol  volatile  eft  très-' 
pénétrant  &  fort  puant.-C’eft  alTu-- 
rement  un  remede  fort  defiré,  mais’ 
chacun  le  prépare  à  fa  fantaifie. 

.  Voici  quelques  obfervations  ne- 
ceïTaires  pour  le  bien  préparer,-! 
Premièrement  ,  on  fe  fervira  de 
Vitriol  non  calciné  ;  car  la  plus 
noble  partie  s’envole  avec  le  phleg- 
me  dans  la  calcination. 

Secondement  ,  le  feu  ne  fera 
point  trop  violent ,  de  peur  que 
i’efprit  fixe  vulgaire  ne  forte  ,  qui 
fixeroit  le  volatile. 

Troifiémement  dans  la  prépara¬ 
tion  i  quand  les  vaillèaux  font 
échauffés  ,  il  faut  retirer  le  réci¬ 
pient  ,  parce  que  l’efprit  volatile 
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rentreroic  dans  la  Tête  morte, 
qu’il  s’y  fixeroit ,  &  n’en  fortiroit 
plus. 

.  Qiiatriémement  ,  il  ne  faut  pas 
oublier  les  digeftions;  car  quand 
il  eft  une  fois  lorti  avec  fon  phleg- 
me  ,  il  le  faut  métré  en  digeftion 
&  le  cohober  fur  la  Tête  morte 
pour  le  mieux  volatifer  ;  ce  qu’on 
doit  reïterer  jufqu’à  ce  qu’on  puif- 
fe  le  diftiler  par  des  vaiffèaux  à 
long  col.  On  tire  par  ce  moyen  ,  à 
-la  vérité',  peu  d’efprit  de  Vitriol, 
&plufieurs  livres  de  Vitriol' com¬ 
mun  donneront  à  peine  deux  drag- 
mes  d’efprit  volatile, mais  auffi  c’eft 
un  remede  précieux. 

Quelques-uns  volatilifent  l’ef- 
•prit  vulgaire  de  Vitriol  avec  l’ef- 
•prit  de  vin  ,  de  même  qu’on  pré¬ 
pare  l’efprit  de  Vitriol  epilepti- 
que.  On  prend  la  Tête  morte  du 
Vitriol  après  quelle  a  été  quel¬ 
que  tems  à  l’air  pour  fe  remplir, 
on  la  diftile,  &  on  en  tire  l’efpric 
volatile  de  Vitriol  qu’on  apelle 
efprit  régénéré.  On  y  ajoute  de  l’ef- 
D  iij 
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prit  de  vin  rais  en  digeffion  ave* 
des  efpeces  epileptiques  ,  après 
quoi  on  diftile  la  mixtion  par  une 
»retorte  ,  &  on  tire  Tefprit  antie- 
Monfieur  Jl4ichaél^XQ- 
efprit  céphalique  de 
la  même  maniéré.  Il  prend  de  l’ef- 
prit  de  vin  mis  en  digeftion  avec 
des  herbes  céphaliques  ,  puis  dif. 
rilé.  Il  le  verle  fur  du  Vitriol  de 
Man  calciné  en  blancheur,aprés 
quoy  il  diftile  le  tout  dans  une  re- 
torté ,  &  en  tire  un  elprit  cépha¬ 
lique  admirable  dans  les  maladies 
malignes  avec  convullion  ,  &  dans 
les  maux  de  tête. 

Quercetan  a  inventé  une  autre 
manière  de  volatilifer  l’efprit  de 
Vitriol  avec  l’urine  humaine  ,  la- 
quelle  eft  recommandée  pareille¬ 
ment  par  Hartman.  On  mêle  la 
Tête  morte  de  Vitriol  avec  huit 
fois  autant  d’urine,  &  on  diftile  le 
tout  par  une  retorte.  Il  fort  en  pre- 
'  mier  lieu  un  phlegme  groffier  qui 
eftunexceliêt  anodin  pour  les  dou¬ 
leurs  de  la  goûte  ,  à  caufe  qu’il  eft 
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animé  par  le  fel  de  l’urine  &  par  le 
Soûphre  du  Vitriol.  En  fécond  lieu 
il  fort  un  phlegme  fubtil  qui  eft, 
au  raport  de  ^inàererw  ,  un  ex¬ 
cellent 'ophthalmique,  à  caufe  du 
fel  volatile  urineux  qu’il  contient, 
lequel  eft  changé  en  un  troifieme 
fel  fort  pénétrant.  C’eft  une  li¬ 
queur  recommandée  prefque  dans 
toutes  les  affeûions  des  yeux,com- 
me  les  cataraébes,  les  fuftufions,  les 
ongles,&c.  L’efprit  de  Vitriol  fort 
le  troihéme  qui  a  été  changé  par 
l’urine  en  un  troifiéme  fel  volatile 
d’une  grande  utilité  dans  l’epilé- 
pfie  des  enfans. 

Après  que  l’efprit  &  l’huile 
font  fortis  ,  il  refte  la  T  été  morte 
du  Vitriol ,  qu’on  apelle  vulgaire¬ 
ment  Colcothar ,  qui  eft  un  nom 
fait  exprès  par  Paracelfe  ,  par  le¬ 
quel  on  entend  maintenant  la  Tè¬ 
te  morte  du  Vitriol  feul  ,  reftant 
après  la  diftilation  de  l’efprit  &  de 
l’huile.  Qirand  ce  colcothar  a  été 
exaéfemeht  diftilé  ,  il  paroit  noir, 
&  il  n’y  refte  rien  ;  mais  s’il  paroit 
D  iüj 


So  chymie  nouvelle 
brun,  en  yerfant  de  i'cau  chaude 
delKis  ,  on  en  tire  à  la  leffive  le 
fel  de  Vitriol  qu’on  lailîè  crifïali, 
fer,  &  qui  a  la  fcculté  de  faire  vo¬ 
mir.  Angélus  Sala  en  fait  beaucoup, 
d’eftime  ,  &  il  le  nomme  Manne 
vomitive  de  Vitriol Aont  la  dofe  eft 
d’un  fcrupule  à  demi-dragmejmais 
il  en  faut  ufer  avec  circonfpecr 
tion  3  &  je  fais  confcience  de  don- 
ner  de  ce  fel  pour  faire  vomir,d’au, 
tant  qu’il  tient  du  Cuivre  qui  afoi, 
blit  l’elfomanc  ,  &  détruit  fon 
état  tonique.  Si  même'ce  fel  vient 
à  fe  fourer  dans  les  replis,  de  l’ef- 
tomac ,  il  caufera  des  envies  de  vo¬ 
mir  opiniâtres  &  des  efforts  inuti¬ 
les  durant  plufîeurs  femaines  :  Il 
eft  encore  à  craindre  que  l'air  ve¬ 
nant  à  entrer  dans  l’eftomaCjil 
ne  change  ce  fel  en  véritable  Vi¬ 
triol  ,  qui  perdroic  pour  lors  en¬ 
tièrement  l’eftomac.  Mindererns 
défend  de  s’en  fervir,  à  caufe  qii’d 
eft  ennemi  des  poumons.  Remar¬ 
quez  en  palTant  qu’il  n’y  a  que  le 
fel  tire  du  Vitriol  de  Cuivre  qui 
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falTe  vomir  ,  &  que  le  fel  du  Vi-  .  . 
triol  de  Mars  ne  le  fait  jamais. 

Quand  le  fel  de  Vitriol  a  été  tiré 
de  fa  Tête  morte,il  refte  une  terre-  T.rre 
■  vuide  qu'on  apelle  Terre  douce  &  douce 
irdfalrnique  de  f'i(>w/,laquelle  n'efl:  ^ 
rien  autre  chofe  qu'un  Safran  de-(^^^”'J, 
Mars  J  ou  le  Mars,  ou  le  Cuivre  yitrloL 
calciné  jufqu'au  dernier  degré; 

Cette  terre  s'êmploye  intérieure¬ 
ment  &:  extérieurement  dans  tou¬ 
tes  les  maladies  où  il  eft  befoin 
d’aftriétion  ,  on  la  nomme  Terre 
balfamicjue  à  caufe  de  fa  vertu  à 
guérir  les  playes.  C'eft  par  cette 
raifon  qu'on  la  mêle  falutairement 
aux  baumes  vulnéraires ,  &  qu'eb- 
le  entre  dans  l'onguent  gris  de  Fe~ 
lix  Thrtz.  ,  qui  eft  fi  admirable 
dans  la  cure  des  playes. 

La  raifon  en  eft  que  la  terre  de 
Vitriol  état  calcinée  &  dépouillée 
de  tout  acide ,  abforbe  avec  avidi¬ 
té  toutes  les  humeurs  acides  des 
playes  elle  les  édulcore  ,  &  ref- 
ferre  en  méme-tems  les  bords  des 
mêmes'  playes  ou  ulcérés ,  qurfont. 

D  Y 


82  chymîe  nouvelle 
en  fuite  promtement  gueries  pac 
le  baume  naturel.  La  meme  terre 
fert  intérieurement  contre  les  hé-, 
morragies  de  quelque  partie  que 
ce  foit ,  ou  bien  on  en  fait  une 
retntu-  teinture  aftringête  nommée  Teintu. 
re  de  ^0  de  Soûphre  de  Vitriol ,  qui  n’eft 
soâphre  qu'une  teinture  de  Mars,  laquelle 
de  vi-  eft  un  remede  afliiré  pour  toutes  les 
fwl-  hémorragies.  On  la  compofe  avec 
la  Tête  de  Vitriol  de  Mars  ,  ou 
la  terre  douce  &  balfamique  de 
Vitriol,  fur  quoi  on  verfe  de  l'ef- 
prît  de  fel  commun  ,  ou  de  l'elprit 
de  fel  compofé  avec  ralun.  On  fib 
tre  la  diffôlution  &  on  la  diftile 
au  feu  de  fable  ,  &  de  la  matière 
qui  refte  on  tire  avec  l’efprit  de 
yin  une  teinture  aftringente  extrê¬ 
mement  rouge  qui  réüffit  dans  tou^ 
tes  les  hémorragies  ,  dans  la  dy- 
fenterie  ,  la  diarrhée ,  le  crache¬ 
ment  deîang  ,  &c.  La  dofe  eft  de 
vingt  à  trente  joutes  ,  dans  un  vé¬ 
hiculé  aproprié.  Le  Souphre  ano¬ 
din  de  Vitriol  eft  fort  recominaiï- 
dé  parParacelfe  &  par  Yanl^l* 
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mont ,  pour  fa  vertu  anodine 
apaifer  les  donkurs  &  les  furies'^^'‘’j^“ 
de  l’Archée  ,  pour  parler  comme 
ces  Auteurs.  Ce  Soûphre  n’eft  rien  vehUi, 
■autre  chofe  que  le  Soûphre  fixe  du 
Cuivre.  On  ne  le  prépare  pourtaiït 
pas  immédiatement  du  Cuivre’, 
mais  du  Vitriol  de  Cuivre  ,  c’eft-à- 
dire  du  Cuivre  ouvert  par  l’efprk 
acide  de  Soûphre  ,  parce  qu’on  en 
tire  plus  aifément  le  Soûphre.  Il  ÿ 
a  un  Soûphre  qui  a  raport  à  ce 
Soûphre  anodin  dans  le  Mats  êc 
dans  le  Vitriol  de  Mars  j  mais  il 
s’en  faut  beaucoup  qu’il  ait  le-s 
vertus  du  Soûphre  de  Vitriol  de 
Cuivre  ,  oude  Vanhelmoiït 

tire  par  la  diftillation  de  ce  Souu 
phre  anodin  une  huile  verte  plus 
douce  que  le  miel  ,  qu’il  nomme 
Elément  du  feu  de  Fenus.  Cette  d»  ftu 
huile  verte  ,  eipy.  ajoûtant  le  Mei=^  de  Fc- 
cure  précipité  ^‘ouge  dont  on  a-  ti- 
ré  la  liqueur  ou  le  menftrüe  nom¬ 
mé  Alchaeji  ,  fe  fixe  par  le  même 
alchaeft ,  &  fait  l’Or  Orifontal  de 
Vanhelmont.,  Le  Dryf  du  nrctAe' 
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Auteur  j  ou  le  Succédanée  de  la 
pierre  de  Buttler,  fe  prépare  avec 
le  même  Soûphre  anodin  de  Vi¬ 
triol;  mais  comme  il  n’cft  pas  per¬ 
mis  atout  le  Monde  d’aller  à  Co¬ 
rinthe  ,  quelques-uns  fe  contera 
tent  de  préparer  un  Soûphre  fixe 
de  Vitriol  ,  aprochant  de  celui-ci. 
D’autres  diftilent  la  Tête  morte  du 
Vitriol  de  Cuivre  fur  le  fel  Am- 
moniacj  &  en  tirent  un  remede  ad¬ 
mirable.  StarckjHs  fait  cuire  &  I 
bouillir  le  fel  de  Tartre  avec  le 
colcothar  de  Viu-iol  ,  il  croit  que 
l’alcali  fixe  à  caufe  de  la  convenan- 
ce  attire  à  foi  le  Soûphre  duCui- 
vre,  &c  le  volatilife,  &  par  confe- 
•quent  il  vante  fon  remede  comme 
quelque  chofe  de  grand.  Mais  ce 
qu’il  prétend  eft  tres-diflSeile  ,  & 
l’Art  de  volacilifer  les  Sels  fixes  eft 
connu  de  peu  de  perfonnes.  Le 
^de^Soâ  Boyle  qui  ajoute  beau- 

‘'°“P aux  écrits  de  Vanhel- 
ykr'ol  ™oritj  corapofe  des  fleurs  du  Soû- 
de  Ve-  phre  de  Vitriol  de  Fenns  fublimées 

avec  le  fel  Ammoniac,  kfquelks 
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i'I  regarde  comme  un  remede  fa- 
cré  dans  les  maux  d’eftomac.  Il 
prend  du  fel  Ammoniac  ,  il  le  mê¬ 
le  avec  la  Tête  n^orte  du  Vitriol 
de  Cuivre  bien  édulcorée  ,  fans 
quoi  le  remede  retiendroit  le  goût 
du  Vitriol  ;  il  fublime  le  tout ,  &C 
le  diflout  dans  l'eau  pour  l’édul¬ 
corer  J  &  P  ar  ce  moyen  il  a  des 
fleurs  de  couleur  d’orange  qu’il 
nomme  fremier  être  de  Venta.  Il 
leur  atribüë  une  vertu  anodine ,  il  être  de 
alTure  que  c’eft  un  fébrifuge  éprou-  Venus.: 
vé  contre  la  fièvre  quarte  ,  &  un 
remede  alfuré  dans  le  Rachitis. 
Quelques-uns  prennent  du  Vitriol 
de  Cuivre  ou  du  Vitriol  commun, 
ils  le  dilfoudent  dans  de  l’eau,  puis 
ils  précipitent  la  dilfolution  avec 
le  fel  de  Tartre ,  &  ils  apellent  les 
matières  précipitées  le  Soùphre  mio-. 
àin  de  Vitriol.  Mais  ils  fe  trompent 
lourdement  ;  car  c’eft  la  mine  mé¬ 
tallique  qui  eft  tombée  au  fond  par 
fbn  propre  poids  lors  que  le  fel 
de  l'artre  a  abforbé  l’acide  qui  la. 
foucenoit. 
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Tendre  ^  La  Tête  morte  dit  Vitriol  de 


-V.-  .uwiLc  au  vitriol  de 
Cuivre  ou  de  re^m  renferme  la 
vertu  de  la  poudre  de  fimpathie 
qui  guérit  les  plaj;es  par  une  fa¬ 
culté  magnétique.  On  expofe  du 
Vitriol  de  Cuivre  durant  les  jours 
caniculaires  aux  rayons  du  Soleil 
pour  le  calciner  en  jaunenr.  Ï1  ne 
faut  pas  que  les  rayons  foient  trop 
chauds, car  la  vertu  fimpatethi- 
que  ,  ou  le  Soûphredereai^en 
quoi  elle  copUfte  ,  fe  diffiperoit: 
ni  que  la  plitie  tombe  fur  la  pré¬ 
paration  ,  car  elle  en  feroit  un 
^itabk  Vitriol.  Voyez  Monheur 
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CHAPITRE  XII. 

De  t Alun. 

L’Alun  aproche  du  Vitriol  ,  c&i 
liii-ci  eft  compofé  de  l’acidc 
du  Soûphre  ôi  d’un  métal  corrodé, 
&  l’Alun  du  même  acide  du  Soû¬ 
phre  &  d’an  corps  pierreux  ,  ou 
terreftre  dilTout  &  changé  en  une 
fubftance  alumineufe  tranfparen- 
te.  Par  cette  raifon  on  tire  de  l’A¬ 
lun  par  la  diftillation  un  efprit 
femblable  à  celui  de  Vitriol ,  finon 
qu’il  eft  un  peu  moins  acide,  à  caui- 
fe  qu’en  corrodant  le  corps  pier¬ 
reux  ,  l’efprit  acide  a  changé  la 
■tiflure  de  As.  particules ,  &  perdu 
fa  première  qualicé. 

Pour  illuftrer  ceci ,  il  ne  faut 
que  prendre  de  L’efprit  de  Soû^ 
phre  préparé  par  la  campa,ne  ,  8c 
y  diiïoudre  de  la  terre  figillée,  d’a¬ 
bord  le  tout  fe,  coagulera  en  un 
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corps  alumineux  ;  mais  lî  on  y  dif- 
fout  du  Mars  ,  il  fe  fera  de  l’A¬ 
lun.  Ces  deux  corps  diftilés  par 
une  retorce  fourniflènc  chacun  leur 
efprit  J  mais  l’efprit  du  dernier  eft 
plus  acre  que  celui  du  premier. 

La  génération  de  l’Alun  par  l’ef¬ 
prit  acide  de  Soûphre  &  un  corps 
petreux,  eft  confirmée  par  l’expe- 
rience  fuivante.  On  prend  de  l’ef¬ 
prit  de  Soûphre  tiré  par  la  campa- 
ne ,  on  y  dilfout  de  la  craye  ,  on 
laiife  évaporer  la  liqueur  ,  puis  on 
met  le  tout  à  la  cave  où  il  fe  for¬ 
me  en  Alun.  C’ell  une  expérience  j 
qu  on  m  a  communiquée  comme 
véritable  ,  &  que  chacun  peut  fai¬ 
re  pour  s’en  convaincre.  La  pierre 
fyrités  calcinée,  engendre  queh 
quefois  de  LAlun ,  enfuite  du  Vr- 
-triol ,  feavoir  lors  qn’aprés  avoir 
corrodé  le  métal,  l’efprit  acide  de  ' 
Soûphre  corrode  encore  le  terref- 
tre,&  on  trouve  ordinairement  d’e 
Mhm  où  il  y  a  du  Vitriol  &  du 
Soûphre. 

li-  eft  en  de  la  Tête  morte  cfe 
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rAkfi  comme  de  celle  de  Vitriol, 
&  elles  fe  rempliirent  à  Tair  toutes 
deux  d'un  nouvel  efprit.  Il  y  a^iu- 
lieurs  fortes.  d’Alun.  Le  ronge  émit 
inconnu  aux  Anciens  ,  parce  qu  il 
fe  prépare  par  diverfes  folutions 
ôc  calcinations  qui  font  depuis 
peu  en  ufage.  Pour  recompenfe 
leurs  Aluns,  liquides  nous  font  in¬ 
connus.  U  Alun  de  plume  eft  plus 
doux ,  &  moins  âpre  que  l'Alun 
de  roche.  On  le  confond  ordinai¬ 
rement  avec  le  lapis  ^mianthus, 
mais  il  y  a  deux  grandes  différen¬ 
ces.  La  première  eft  que  l’Alun  de 
plume  eft  friable  Sc  d  une  faveur 
aftringente ,  &  le  lapis  ^mimthus 
eft  inhpide.  La  fécondé  eft  que  l'A- 
Jun  de  plume  fe  brûle  au  feu& 
perd  de  fa  fubftance ,  au  lieu  que 
le  lapis  Amianthpts  refifte  au  fea. 
On  file  ce  dernier,&  on  en  fait  des 
bourfes  dans  lefquelles  on  met  du 
fel  qui  fe  fond  au  feu  dans  la  bour- 
fe  J  fans  que  celle-ci  fe  détruife 
en  rien.  ]'en  ay  vû  une  chez  l'Inge- 
nieux  Sept  dm.  Quant  à  l’Alun  de 


r>o  Chymie  nouvelle 

roche  ,  fes  vertus  font  alfez  con¬ 
nues.  Il  fert,  comme  onfçaitj  dans 
le  vomilïèment  opiniâtre  ,  dans  la 
diarrhée  ,  &  dans  le  flux  immodé¬ 
ré  des  mois.  On  en  prend  deini- 
dragme  tous  les  jours.  Il  eft ,  outre 
cela  ,  flngulier  contre  les  fièvres* 
après  avoir  fait  précéder  les  re- 
medes  requis.  Il  retarde  les  paro- 
xifmes  &  les  diminue  :  mais  il  a 
certaine  craflè  excrementeu4  dont 
il  faut  le  dépouiller  avant  de  le 
métré  en  ufage. 

Voici  comme  quoi  on  le  dé¬ 
pure. 

^  Dillolvés  ce  qu’il  vous  plaira 
d’Alun  ,  dans  de  l’eau  chaude*  ver- 
fez  de  l’urine  humaine  fur  cette 
diflolution,  la  craflè  fe  précipi¬ 
tera  au  fond ,  &  l’Alun  pur  de¬ 
meurera. 

Voici  une  autre  maniéré  de  le 
préparer  pour  la  fièvre.  On  le  cal¬ 
cine  dans  un  pot  de  terre  foivant 
la  coutume  ,  &on  verfedu  vinai-  . 
gre  fur  la  calcination  lors  qu’elle 
eft  encore  rouge  *  l’Alun  fe  dÜTout 
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par  ce  moyen.  On  filtre  la  <îiuolu- 
tion  ,  puis  on  la  laiffe  évaporer  à 
la  cave  3  où  il  le  forme  de  beaux 
criftaitx  dont  l’ufage  eft  affez  cé¬ 
lébré.  La  dofe  eft  d’un  fcru- 
pule.  .  1 1 

On  a  parlé  ci-devant  du  pnleg- 
me  &  de  l’efprit  d’Alun  :  en  dif- 
tilant  l’Alun 'avec  le  Sel  com¬ 
mun  ,  on  tire  l’efprit  de  fel  com- 
pofé. 

Le  fucre  d’Alun  n’^eft  que  l’A-  Sucre  , 
km  tiré  &  imbibé  tant  de  fois  d'Alun. 
de  fon  propre  phlegme  ,  qu’il  eft 
fans  acrimonie  &  infipide.  Ce  fu¬ 
cre  d’Alun  eft  fpecifique  dans  la 
dyfenterie ,  &  dans  la  fièvre  hec¬ 
tique.  L’Alun  fert  extérieurement 
étant  dilfout  dens  les  lavemens  & 
les  lotions  des  playes  ,  des  ulcereis 
caverneux ,  profonds  &  malins, 
pour  racommoder  le  pucelage  ,  ou 
retreffir  le  conduit  de  la  pudeur 
après  l’acoiichement.  Il  n’eft  rien 
de  meilleur  pour  l’uvule  relàchee 
que  l’Alun  dilfout  avec  du  fel  Ar- 
moniac  dans  une  décoékion  de 
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prunelle.  La  même  décoûion  eft 
bonne  pour  les  gencives  relâchées 
par  le  Scorbut.  L'Alun  entre  dans 
la  teinture  de  lâ^ue ,  ü  recoim 
mandée  dans  les  ulcérés  &  la 
gangrène  feorbutiques  des  gen¬ 
cives. 

^::geltis  Sala  Lûfoit  des  /ùpolî- 
■  toires  avec  l’Alun  ,  &  cette  mé¬ 
thode  eft  encore  en  ufage.  L’Alun 
eft  fort  eftimé  contre  l’atrophie  de 
quelque  membre  ,  enfuite  des 
playes  des  parties  nerveufes.  On 
prend  de  l’Alun  bien  calciné  ,  on 
le  dilfout  dans  de  l’eau  commune, 
&il  le  précipite  une  poudre  qu’on 
édulcore  avec  de  l’elprit  de  vin, 
on  la  mêle  enfuite  avec  quelque 
onguent  aproprié  ,  pour  en  froter 
la  partie.  Le  même  onguent  eft  fa- 
lutaire  pour  la  Sciatique.  C’eft  af- 
fez  parlé  des  Sels  Végétaux  &  Mi¬ 
néraux. 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  Emx  aigrelettes  minérales, 

Nous  avons  dit  au  Chapitre  du 
Vitriol  que  celui-ci  étant  dif- 
fbuc  dans  de  l’eau  fimple,&  bouil¬ 
lant  fur  le  feu  ,  fi  on  y  fourre  des 
verges  de  fer ,  le  Cuivre  fe  préci¬ 
pité  au  fond  ,  par  la  raifon  que 
l’Acide  qui  eft  dans  le  Vitriol 
s’attache  au  Ma:es ,  &  quitte  le 
Cuivre ,  &  que  par  ce  moyen  on 
a  un  Vitriol  de  Mars  tout  pur. 

Ce  phénomène  nous  conduit  à  la 
connoiifance  des  Eaux  acides  natu- 
relles,kfquelles  ne  font  rien  autre 
chofe  que  du  Vitriol  de  zMars 
dilfout  par  l’acide  du  Souphre.  El¬ 
les  fe  fontjfuivant  les  Obfervations 
des  Phyficiens  les  plus  exaéfs, 
quand  l’éau  qui  paife  par  les  con¬ 
duits.  foûterrains  s’empreigne  en 
paifant  de  certain  efprit  falin  que 
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JParacelfe  &  Vanhelmont  apdlenc 
1  ejprit  acide  affamé  du  Soâphre  qui 
est  encore  embryon.  L’eau  ainlî  eiu- 
preignée  venant  à  pafler  par  des 
veines  métalliques  ,  par  exemplcj 
par  des  veines  de  fer ,  elle  dévient  I 
acide  ou  un  peu  amere.  Que  fî  elle 
palfe  par  une  minière  de  Cuivre, 
elle  en  recevra  une  laveur  nanféeu- 
lê  ou  dégoûtante,  L’experience  ra- 
portée  dans^  le  Traité  de  Chymie 
Rochas  ,  Auteur  François  qui 
a  ététres-exaéldans  la  recherche 
&  l’examen  des  Eaux  minérales, 
confirme  cecL  II  fit  fouir  bien 
avant  en  terre  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fût 
parvenuà  l’origine  d’une  fontaine 
d’eau  acide ,  &  il  trouva  de  l’eau 
laline  tirant  fur  l’acide  ,  qui  en 
paflànt  par  une  veine  de  fer  la  cor- 
rodoit  &  labforboit  tellement , 
qu’elle  é  toit  médicinale  aulbrtir 
de  la.  Il  eft  aile  ûir  ce  principe  de 
découvrir  les  vertus  des  Eaux  mine* 
xales  :  car  à  raifon  de  l’acide  du 
Soûphre  en  embryon  qui  eft  lîn- 
guher  dans  fon  efpece ,  &  du  quel 
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tous  les  differens  Acides  que  nous 
avons  n  aprochent  point.  Les  Eaux 
jîiinerales  acides ,  font  d’une  far- 
veur  qui  pénétre  ,  incifê  j  diffout, 
èc  podfe  puiiTamment  par  les  uri¬ 
nes.  Et  à  raifon  de  la  veine  de 
Mars  corrodée  ,  elles  ont  la  vertu 
de  corriger  &  d’abforber  les  Sels 
fauvages  du  cctf  ps  ,  foit  acides  ou 
aufteres ,  ou  de  quelque  autre  la¬ 
veur  nuilible  qui  font  dans  les  pre¬ 
mières  voyez  J  ou  dans  les  autres 
régions ,  fpecialement  dans  la  mé¬ 
lancolie  hypocondriaque  8c  le 
Scorbut.  D’abord  que  les  Eaux  ont 
été  avalées  ,  les  Sels  viciés  du 
corps  acourrent  à  la  terre  de  la 
veine  du  fer  dont  elles  font  char¬ 
gées  }  ils  s'unillènt  à  elle  ,  ils  l’ab- 
lorbent ,  &  ils  fortent  enfemblfe 
par  les  felles ,  8t  cette  précipita¬ 
tion  de  la  veine  du  fer  avec  les 
Sels  fauvages  rend  les  felles  noi¬ 
res. 

D’un  autre  côté  ,  l’acidité  de 
ces  memes  Eaux  pénétre  les  veines 
du  inelèntere ,  elle  ouvre  &  déter- 
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■ge  tous  les  conduits  &  purifie  tout 
le  corps.  Par  cette  raifon  elles 
-conviennent  aux  maladies  croni- 
ques ,  au  fcorbut ,  à  la  mélanco¬ 
lie  hypocondriaque ,  à  la  jaunilFe 
moire ,  où  les  forces  manquent^  & 
où  il  n'y  a  point  de  meilleur  reine< 
de  que  nos  Eaux. 

La  bonne  méthode  de  boire  ces 
■Eaux  ,  eft  d'augmenter  par  degrés, 
de  commencer  par  une  petite  dolè, 
pallèr  de  là  à  une  dolè  médiocre, 
-&  enfin  à  la  plus  grande  qu'il  fe 
pourra.  Mais  il  y  “a  deux  chofes  à 
remarquer  :  La  première  eft  ,  que 
ces  Eaux  demandent  un  eftomac- 
vigoureux,  autrement  elles  détrui-; 
Lent  fa  force  &  toutes  ces  fonc¬ 
tions,  &  font  beaucoup  de  mal. 
La  fécondé  c'eft  qu'à  caufe  de  leur 
nature  vitriolique  ,  elles  font  coné: 
traites  à  ceiix  qui  craignent  la 
•phthifie  ,  &  ceux-ci  meurent  hy¬ 
dropiques  par  l'ufage  de  ces  Eaux. 

Sur  ce  que  nous  avons  dit,que 
i'efprit  acide  des-  eaux  rongeoit 
&  abforboit  le  Mars,  avec  lequel 
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il  fe  précipitoit  en  forme  de  Cuivre 
ou  de  terre  noire  &  infipide.  Cela 
fe  remarque  toujours  lorfque  ces 
Eaux  ont  été  long-tems  dans  un 
vaillèau  ,  &  nous  donne  à  connoî-i 
tre  qu'elles  ne  valent  rien  lors 
qu’on  les  tranfporte  de  leur  lieu 
naturel  en  un  autre  ;  mais  quand 
on  n’en  a  point  de  naturelles  ^  on 
peut  en  faire  d’artificielles  qu’on 
prépare  en  diverfes  maniereSa  &  le 
fer  en  fait  toujours  la  bafe. 

Les  uns  éteignent  du  fer  ori  de 
l’acier  rougi  au  feu  dans  du  vin 
blanc  fec  pour  faire  boire  dans  la 
caKexie  des  filles  :  d’autres  pren¬ 
nent  de  la  limaille  de  fer  j  ils  la 
mêlent  avec  du  vinaigre  diftilé 
d’hydromel ,  &  y  ajoutent  un  peu 
de  Vitriohpuis  ils  délayent  le  tout 
avec  une  fufiiante  quantité  d’eau, 
pour  ulèr  dans  les  maladies  cro- 
niques.  Les  Meilleures  le  font  avec 
le  phlegme  acide  de  Vitriol ,  oa 
de  Vitriol  diftilé  jufqu’à  ce  que 
les  goûtes  commencent  à  être 
un'  peu  acides.  On  verfe  enfui-» 
E 


■Eaux 
m'ner*’ 
le,  luci¬ 
des  ar- 

Us. 
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ce  ce  phlegme  fur  de  la  limaiU 
le  d’acier  ,  puis  on  s’en  feit  avec 
fuccés.  La  plus  fetire  de  toutes  ces 
maniérés  eft  de  délayer  les  criftaux 
de  Vitriol  de  Ai  ors  dans  leur 
propre  phlegme  avec  du  vin  blanc 
lêc.  On  a  par  ce  moyen  des  Eaux 
artificielles,  acides  excellentes. 

Le  Clyjfus  a  lieu  ici  car  quoi 
que  cette  compofition  ne  tienne 
rien  du  Mars  ,  néanmoins  elle 
contient  un  acide  affamé  qui  apro. 
che  de  la  pureté  de  celui  des  Eaux 
acides  natuielles  ,  &  de  l’acide  du 
Soùphre  en  embryon.  Ce  CijJftisîi  j 
compolê  avec  parties  égales  d’An. 
timoine  Sc  de  Nitre  ôc  la  moitié 
de  Soûphre.  On  diftile  le  tout  qui  ; 
.  donne  un  elprit  acide  agréable 

excellent  pour  rafraîchir  dans  les 
fièvres  &  dans  les  maladies  aigües^ 
il  agit  en  précipitant.  On  tire  avec 
cz.ClyjfHs  les  teintures  de  plufieurs 
TeintH-  Végétaux  t|ui  font  d’une  tres-bel- 
re  d' A-  le  couleur  :  la  teintirre  d’Amelug- 
melan-  gtus  n’eft  proprement  qu’un  Cly^nS 
qui  fe  prépare  de  k  manière  fui- 
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vante.  On  prend  de  l’Antimoine» 
du  Tarcre  ,  &  des  cailloux ,  par¬ 
ties  égales  de  chacun,  on  pulve- 
rilè  le  tout ,  après  quoi  on  diflTouc 
du  Nitre  dans  de  l’eau  chaude  ,  & 
on  ajoute  les  elpeces  ci-deflîis  -à 
cette  dilTolution  qui  font  un  corps 
grolfier  qu’on  lailfe  durant  quel¬ 
ques  femaines  à  la  cave  ,  après 
quoi  on  le  diftile  par  une  retor- 
teà  long  col.  On  en  tire  nneiprit 
urineux  ïalin  tres-falutaire  dans  le 
talcul. 
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SECTION  II. 


"Des  Opérations  de  U  | 
Chjmie* 

«St 

AVIS. 

E  mets  les  Operations 
delà  Chymie  âpres  les 
Sels  ,  non  pas  auparavant,  j 
comme  les  autres  font,  à  eau-  ' 
fe qu’il  e/l  impolTible  de  ren-  j 

dre  railon  d’aucune  de  ces 
Operations,  ni  de  leurs  effets, 
fans  une  connoiflancc  par¬ 
faite  des  particules  quicom- 


» 
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pofent  le  mixte ,  &  particu¬ 
lièrement  des  Sels  d’où  dé¬ 
pendent  les  differents  effets 
des  Operations  de  la  Chy- 
mieiaulieu  qu’en  connoif- 
fantbien  ceux-ci ,  il  eft  fa¬ 
cile  de  donner  raifbn  de  tour, 
comme  vous  allez  voir. 


CHAPITRE  I. 

Des  Dijjolutions  dr  Extradions, 
&  de  leurs  Menjirües. 

CEt  axiome  des  ChymiftesjD«/l 
fins,  dr  coagules  ,  comprend 
toutes  les  Operations  de  leur  Art, 

&  même  la  compofition  de  la  Pier- 
re  Philolbphale  ,  qui  dépend  des 
dilTolntions  ,  coagulations  &  eli- 
.  xiviations  frequentes.  Qiiant  aux 
dijfolutions  ,  elks  fe  font  en  gêné-  ' 
tal  par  le  moyen  de  quelque  li- 
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queur  qu’on  apelle  vulgairement 
7nenïir  'ü  \  Les  ExtraBions  (q  font 
au'îî  par  des  menftrües  ,  à  quoi 
les  Chymiftes  donnent  encore  le 
nom  de  clefs  ,  parce  qu’ils  s’en  fer¬ 
vent  pour  ouvrir  les  corps,  &  pour 
en  tirer  l’eflènce  ,  &  la  partie  la 
plus  excellence.  Les  dilfolutions 
&  les  extradions  fe  font  l’une  & 
l’autre  par  le  moyen  d’un  menf. 
trüe,  &  elles  ne  diffèrent  entre  el¬ 
les  que  du  plus  au  moins  j  car  la 
dilîblution  refont  le  corps  totale¬ 
ment  en  fes  premières  particules, 
l’extradion  ne  tire  que  la 
partie  la  plus  noble  d’un  corps, 
fans  le  refoudre  entièrement.  Par 
exemple ,  une  lelîîve  avec  le  fel  de 
Tartre  refont  l’aloës  en  fes  plus 
petites  particules  ,  &  l’eau  fimple 
ne  fait  qu’en  extraire  la  partie  mu- 
cilagineufe.  La  première  operation 
eft  une  dillolution  parfaite ,  &  la 
derniere  une  extradion. 

Le  Menftrüe  eft  univerfél,ou  par¬ 
ticulier. 

Le  Menftrüe  univerfel  eft  celui 
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qui  refout  tous  les  corps  indiffé¬ 
remment  ,  &  le  menftrde  particu¬ 
lier  ,  eft  celui  qui  ne  refout  que 
certains  corps  qui  lui  font  propor¬ 
tionnés.  L’Aftion  de  ces  deux 
menftriies  eft  fécondée  par  le  feu 
qui  agitant  &  métant  en  mouve¬ 
ment  leurs  particules ,  leur  donne 
moyen  de  fo  mieux  inftnuer  danS" 
les  corps  pour  les  dilfoudre.  Ce 
qui  fait  connoîcre  pareillement 
l’utilité  des  digcftions  à  faciliter 
la  diffolution  des  mixtes. 

Il  y  a  diftérens  menftriies  par¬ 
ticuliers  &  de  diftèrcntes  forces. 
Le  vinaigre  diftilé  ,  par  exempte,& 
bien  reélifié,  eft  plus  fort  que  l’eau 
fimple  ,  &  plus  foible  que  l’efprit 
de  Vitriol.La  railon  de  ceci  eft^que 
tout  menftrüe  ne  dilfout  pas  tou¬ 
tes  fortes  de  corps  ,  &  qu’il  faut 
de  la  proportion  encre  le  menftrüe 
&  le  fujetà  dilfoudre  ,  &  fi  l’un  & 
l’autre  ne  conviennent  pas  radica¬ 
lement  J  l’operation  ne  réüflira 
point.  Cette  convenance  radicale 
conlifte  dans  une  certaine  propor- 
E  iiij 
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tion  entre  les  particules  du  ment 
truc  &  les  pores  du  corps  ,  à  dit 
foudre  par  le  moyen  de  quoi  ils 
fe  joignent  &  le  pénétrent  -,  ce 
qui.  n’a  pourtant  lieu  que  dans  les  I 

menftriies  particulières.  '  j 

Le  ficrcj  par  exemple  ,  fe  dillout 
promtement  dans  feau^mais  il  ne 
fe  dilTout  jamais  dans  l’efprit  dé 
vin.  La  railon  eft  ,  que  le  llicre 
cft  d’une  nature  faline ,  laquelle  fe 
joint  facilement  à  l’aqueux  ;  mais  i 
l’efprit  de  vin  quoique  plus  péné¬ 
trant  de  loi  lors  qu’il  eft  reârifîéj 
ne  dilfout  pourtant  point  le  fu-  ' 
cre  J  parce  que  le  premier  eft  d’u¬ 
ne  nature  fulphureufe  qui  a  de  la 
répugnance  avec  la  conformantion 
faline  du  dernier.  La  même  chofe 
s’obferve  dans  les  extraétions.  Si 
vous  métez  ,  par  exemple  ,  infufer 
du  jalap  dans  de  l’eau  limplej  vous 
n’en  tirerez  jamais  la  vertu  purga¬ 
tive,  au  lieu  que  lî  vous  le  métez 
infufer  dans  l’efprit  de  vin* à  une 
chaleur  legere  ,  vous  en  tirerez 
promtement  une  belle  teinture 
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rouge.  La'raifon  de  ceci  eft  3  que 
la  vertu  purgative  du  jalap  refide 
dans  fa  partie  refineufe  qui  deman¬ 
de  un  menftrüe  fulphureux  ou  hui- 
kux. 

.  H  en  eft  de  même  dans  la  famil¬ 
le  minérale.  Le  Mercure  fe  joint 
promtement  à  l'Or  ,  &  il  a  de  la 
peine  à  fe  joindre  aux  autres  mé¬ 
taux  3  fur  tout  au  Mars,  La  raifom 
eft  3  que  l’Or  contient  un  Mercure 
tres-pur  3  auquel  le  Mercure  vif  fe 
joint  facilement  3  à  caufe  de  la- 
proportion  &  convenance  radica¬ 
le  de  leur  tiifure  ;  mais  il  a  de  la 
peine,  à  pénétrer  le  Mars  qui 
contient  beaucoup  de  fel  &  tres-- 
peu  de  Mercure  ,  comme  il  parois 
de  ce  qu'il  eft  û  difficile  à  fon¬ 
dre. 

Les  Menftriies  particuliers  font; 
de  trois  fortes ,  fcavoir  3 
fitlphuraux.  ,  ou  huileux.  „  ôc  fa- 
lins. 

Les  Menftruës  aqueux  font  pre¬ 
mièrement  l’eau  3  qui  fert  à  difiou- 
4rc  de.  à  extraire  tant  les  Sels  .que 
R  ¥ 
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les  fujets  aqueux  &  mudlagineux, 
&  tous  les  Végétaux  non  refineux  : 
partant  on  en  fait  ordinairement 
les  décoiffions  ,  les  infuiîons  &  les 
teintures  Végétales  ,  qui  feront 
beaucoup  meilleures  fî  on  em¬ 
ployé  l'eau  de  petite  centaurée* 
jointe  au  lel  de  T artre  fimple  ou 
lixivieux,  ou  a  la  crème  de  T  artre, 
cette  eau  eft  pareillement  bonne 
pour  extraire  &  corriger  les  pur¬ 
gatifs  qui  ont  leur  vertu  dans  la 
partie  mucilagineufe,  non  pas  dans 
la  refîneufe.  Tel  eft  le  fené  & 
la  rhubarbe.  Enfin  l'eau  fimple  eft 
employée  pour  extraire  les  vertus 
des  animaux  par  le  moyen  delà 
cuiffôn,  je  veux  dire  les  bouillons, 
les  gelées  ,  &c.  La  calcination 
Philofbphique  des  cornesSc  des  os 
fe  fait  lemblablcment  par  le  moyen 
de  l'eau. 

La  rofée  de  May  eft  du  gen¬ 
re  des  menftrües  aqueux  ,  elle 
abonde  en  lèl  Nitre  volatile  ,  & 
étant  diftilée  elle  donne  un  phleg- 
me  falin  &  admirable  pour  cirer 
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les  elîènces  ,  ou  faire  les  extraits 
des  Végétaux.  Ce  phlegme  a  fou- 
vent  la  préférence  fur  l'elprit  de 
vin  même  ,  que  fa  chaleur  &  fon 
inflammabilité  rendent  fufpeéf.  La 
rofée  de  May  bien  préparée  dif- 
fout  l’Or  5  Se  en  tire  une  eflènee 
excellente.  Et  la  vertu  qui  donne 
la  végétation  aux  Végétaux  dépend 
du  fel  de  la  rofée  de  May. 

L’eau  de  pluie  ou  du  mois  de 
Mars  J  demande  place  ici.  Elle  eft 
empreignée  des  vertus  feminales 
tant  des  plantes  que  des  autres 
corps  terreftres  ,  &  relevée  par 
beaucoup  de  fel  volatile  qui  exha¬ 
le  des  toi-ps  terreftres  ,  &  fpecia- 
lemerit  des  Végétaux  qui  bour¬ 
geonnent  :  &  étant  diftilée  ,  elle 
donne  un  menftrüe  merveilleux 
pour  tirer  les' vertus  des  Végétaux. 
Qtielqucs-uns  ont  prétendu  d’en 
faire  même  un  menftrüe  univerfcL 
Et  Burrhus  a  été  fi,  loin,  qu’il 
en  a  voulu  compofer  la  Pierre  Phi- 
loiophale  J  dilànt  qu’elle  étoit  em¬ 
preignée  des.  influences  des  Aftxes;, 
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Sc  chargée  de  l’efprit  nniverfèl  du 
monde  ,  ou  du  Mercure  des  Philo, 
fophes.  Mais  il  n’a  pas.  réüffi  ;  car 
il  ne  faut  pas  un  menftriie  univer- 
fel ,  mais  plutôt  un  mcnftruë  falin 
pour  refoudre  l’Or. 

Il  y  en  a  qui  font  palTer  la 
pour  un  menftruë  j  ce  que  je  ne 
leur  acorderai  pas.  On  fe  trompe 
en  ce  qu  on  croit  qu’elle  contient 
un  Sel  falé  :  quelques-uns  mêmes 
prétendent  en  tirer  du  Soûphre  & 
de  l’huile  ,  plutôt  par  curiolîté 
.  que  pour  le  profit.  Voyez  Bar» 
tholin. 

T ous  ces  Menftrües  aqueux  s’in. 
troduifènt  aiféinent  dans  les  corps 
des  Tels  J  mais  ils  ne  fe  mêlent  nul¬ 
lement  avec  les  corps  fulphureuxj. 
ôc  ils  ne  les.  dilToudent  aucune¬ 
ment. 

Les  Menftrües  fulphureux  ou  hui¬ 
leux  font  principalement ,  l’efprit 
de  vin  qui  eft  d’une  nature  fulphu-  " 
reufe  ôc  fpiritueufe  ;  on  s’en  fert 
pour  tirer  les  teintures  huileufes. 
&  fulphureufes.  Les  tfprits  ardens 
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des  Végétaux  font  de  ce  genre> 
ainfi  que  les  huiles  diftilées  qui 
font  proprement  des  Sels  volati¬ 
les  ,  concentrés  dans  un  graiflèux 
acide  ;  c’eft  pourquoi  elles  dilTôu- 
dent  auffi  les.  corps  fulphureux, 
coiume  les  aromates  qui  renfer¬ 
ment  un  fel  volatile  huileux  qui 
fe  joint  d'abord  aux  menftrûes  ful- 
phureux  ;  tels  font  les  corps  refi- 
neux  comme  l’ambre  »  le  ben¬ 
join,  &:c.  dont  on  tire  les  teintu¬ 
res  avec  .  l’elprit  de  via.  Celui-ci 
bien  reétifié  attaque  même  les  Soû- 
phres  des  Métaux  ,  pourvu  qu’ils 
ayent  été  auparavant  corrodés  par 
un  autre  menftrüe  plus  fort  ,  par 
exemple  ,  par  le  vinaigre  diltilé,ôc 
que  les  particules,  métalliques 
aient  été  écartées» 

Les  huiles  diftilées  de  genévrier, 
d’anisjôcc»  font  de  ce  genre ,  d’au¬ 
tant  qu’elles  düfoudent ,  non  feu¬ 
lement  le  Soûphre  commun com¬ 
me  il  parole  dans  la-  préparation- 
du  baume  de  Soûphre  ,  mais  meme 
le  Soûphre  calciné.  d’Antimoine* 
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qui  eft  d  une  fubftance  extrême¬ 
ment  fulphurenfe.  Par  exemple  , 
avec  Phuile  diftiléd’anis  &  leSoû- 
phre  d^Antimoine,  on  fait  une  bel¬ 
le  dilîolution  qrfon  nomme  le 
flZ  à‘Amimot„e.  Et  Glauber 

7»ci„e.  avec  la  même  huile  tire  le  Soûphre 
volatile  du  Nitre. 

Les  Menftruês  Salins  ,  tant  aci¬ 
des  ou  urineux,  font  de  divers  gen¬ 
res  fuivant  les  diverlès  familles^ 
Les  menftmës  acides  de  la  famille 
végétale  ,  ^ont  les  fies  de  citron, 
de  berberis  ,  de  coins ,  les  prépa¬ 
rations  de  ces  fucs  par  la  fermen- 
tetion  ,  &  les  efprits  acides  des 
bois  ,  tous  ces  menftrucs  font  tem-  , 
peres  &  moins  corroffs  que  ceux 
des  Minéraux  j  c  eft  pourquoi  on 
les  employé  ordinairement  pour 
les  corps  beaucoup  poreux,  comme 
les  yeux  d’écreviliès ,  les  coraux, 
les  teftacéesjles  perles,&  le  Mars^ 
qui  ^nt  tout  percés  pour  donner 
entrée  à  ces  menftruës  Végétaux 
propres  à  dilfoudre  leurs  Sels. 

Dans  la  dilfolution  de  ces  corps 


cence  caufée  par  l’alcali  oculte 
de  ces  corps  qui  combat  contre 
l’acide. 

Le  vinaigre  tient  le  premier 
rang  entre  les  menftrues  acides  vé¬ 
gétaux  -,  il  eft  fl  puiflant  qu’il  dit 
lout  les  Métaux  mêmes  ,  pourvu 
qu’ils  ayent  été  un  peu  ouverts 
par  la  calcination.  Ainfi  le  vinai¬ 
gre  diftilé  tire  la  teinture  du  verre 
d’Antimoine.ll  düTout  le  Saturne, 
&  en  fait  le  Ici  faccarin  ;  il  chan¬ 
ge  le  Mars  en  Safran  de  Mars^ 
qui  eft  un  remede  tres-utile  ,  &  le 
Cuivre  enverdet  ,  dont  on  tire 
l’efprit  de  verdet  que  Zuvelpher 
regarde  comme  un  beau  fecret.  Il 
procédé  de  la  maniéré  qui  fuit 
pour  le  préparer.  On  mêle  des  la¬ 
mes  de  Cuivre  avec  le  marc  dont 
on  a  tiré  le  vin,dansunlieu  chaud, 
où  le  marc  venant  à  fermenter, 
jette  un  efprit  acide  qui  corrode 
ie  Cuivre  ,  &  en  fait  du  verdet 
qu’on  diftile  avec  l’elprit  de  Tar. 
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tre  ,  pour  en  tirer  un  efprit  acide 
tres-pénécrant  ,  &  plus  puilTant 
qu’aucun  autre.  On  pré  pare  encore 
ce  même  efprit  en  diftilant  les  crif 
taux  de  verdet.  Surquoi  voyez  Zu- 
velpher.  On  dit  que  cét  efprit  de 
verdet  agit  fans  réaction  ,  en  for¬ 
te  que  le  même  efprit  peut  tou¬ 
jours  fervir  pour  une  infinité  de 
dilfolutions ,  au  lieu  que  tous  les 
autres  menftruës  ne  fçariroient  rien 
dillôudre  fans  perdre  leur  vertu. 
Zuvelpher  même  prétend  que  l’ef- 
prit  de  verdet  ne  4it  pas  la  moin¬ 
dre  perte  de  fes  forces  ;  ce  qui 
n'eft  pas  abfolument  vrai  j  car  il 
s’attache  toujours  quelque  choie 
au  fujet  corrodé  ,  &  à  la  fin  il  s’afi, 
foiblit. 

Les  Menftrdes  acides  minéraux 
font  l’eau  forte  ,  l’eau  regale,  l’ef- 
pritde  Nitre  ,  &c.  lefquels  font 
tous  fort  corrofifs  ,  puifqu’ils  dif- 
loudent  les  corps  les  plus  compac¬ 
tes,  fpecialement  l’Or  &  l’Argent. 

Il  eft  neanmoins  à  remarquer  que 
f’eau  force  toute  corrofiye  q^u:ellç 


eft,  ne  diiïôut  pas  toutes  fortes  de 
Métaux  ,  à  caufe  de  la  diverfité 
des  tilfures  ^  elle  ne  dilfout  pas  , 
par  exemple  ,  l’Or ,  à  rnoins  qu’on 
n’y  ajoute  du  fel  commun  ou  du 
fel  Ammoniac  j  &  alors  elle  dif- 
foutl’Or  ,  &  ne  dilfout  plus  l’Ar¬ 
gent  ;  car  aucun  menftrue  ne  fçau- 
roit  dilfoudre  celui-ci  qui  n’ait  du 
Nitre  ,  lequel  a  été  précipité  par 
le  fel  commun.  Le  vinaigre  diftilé 
ne  dilfout  point  le  Saturne  en  fu- 
cre  ou  en  fel ,  que  la  calcination 
n’ait  précédé  ,  mais  il  dilTout  d’aw 
bord  le  Ma,rs^ 

On  demande  s’il  eft  des  men- 
ftrues  infipides  ?  Rolfincim ,  BilU- 
chitu  &c  Angélus  Sdà  font  pour  la 
négative ,  mais  l’experience  &  la 
vrai-femblance  font  pour  l’afEr- 
njative  ;  car  n’eft  pas  la  corrofive- 
té  co(jftn,e  telle  qui  dilfout  les 
mixtes  ,  imis  les  particules  poin- 
tiics  &  amecs  du  menftruë  qui  s’in- 
finiient  dans  les  pores  des  mixtes  ; 
or  rien  n’empêche  qu’il  n’y  ait  des 
particules  de  cette  configuration 
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dans  des  menftniës  infipides  quf 
agillènt  par  maniéré  de  pénétra¬ 
tion.  ^Le  Mercure  vif  eft  iniîpide 
au  goût ,  il  dilTout  pourtant  l’Or. 
L’huile  commune  diUoiit  le  Matï 
&  LArgent  où  on  la  tient  long, 
tems  ,  elle  ell  cependant  prefquc 
inÇvpiàz.Lauremhergiits  affure  dans 
fes  Aphorifmes  qu’il  a  vu  un  men- 
fti'uë  infipide  dans  lequel  l’Or  fe 
fondoit  comme  de  la  nége. 

Les  menftruës  falins  urineux 
font  particulièrement  les  lefllvcs 
fortes  ,  comme  la  leffive  de  chaux- 
vive  &  celle  de  fel  de  tartre ,  qui 
diffoudent  tous  les  foûphres,  &  ti¬ 
rent  même  ceux  des  Métaux  ,  fans 
parler  de  la  dillolution  du  Soùphte 
commun  pour  le  lait  de  Soûphre. 
La  raifon  de  ceci  eft  que  les  leffi- 
ves  conviennent  radicaiem'^nr  avec 
les  corps  fulphureux  /"attendu 
que  les  fels  fixes  don^n  fait  les 
leffives ,  fe  forment  daiîs  la  calci¬ 
nation  des  corps  du  fel  volatile  & 
dé  l’acide  ou  foûphrejqui  fe  chan¬ 
gent  en  un  troifiéme  fel  faié  :  Et 
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c’eft  à  raifon  de  ce  principe  ful- 
phurcnx  qu’elles  agiiient  fur  les 
corps  d’une  nature  fulphureufe. 
Ainfi  la  leffive  de  chaux-vive  dif- 
fout  l’Antimoine  en  Soûphre  anti-* 
monial  ,  &  la  leflive  de  fel  de 
Tartre  diflbut  le  Soûphre  crud. 

Il  y  a  pluheurs  menftrnës  fpiri- 
tueux  propres  à  dilfoudre  divers 
fujets  lulphureux&  trop  fixes.  Tel 
eft  l’efprit  d’urine  pour  tirer  la 
teinture  de  l’Or.  Tel  eft  l’efprit  de 
vin  animé  par  un  fel  volatile  uri- 
neux  ,  pou^tirer  les  parties  ful- 
phureufes  j  tant  des  végétaux  q’|'e 
des  minéraux.  Tels  font  enfin  plû- 
lîeurs  efprits  fulphureux  des  végé¬ 
taux  ,  comme  l’efprit  de  genévrier 
&  de  terebinthine  qui  extrait  le 
Soûphre  de  l’Antimoine  même.Ceci 
foit  dit  des  menftruës  particuliers. 

Y  a-t’il  un  menftruë  univerfel 
capable  de  dilfoudre  tous  les 
corps  ?  Plufieurs  difent  que  non  j 
mais  les  plirs  verfés  dans  la  Chy- 
-mie  difent  que  ouy  ,  comme  Para- 
-celfcj  VanheTmontj  Becherus,  Star* 
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csius,  &c.  Ces  Auteurs  nomment 
ce  menftruë  itAlchaefi  ^  d’cin  mot  1 
forgé  dont  on  ne  fçait  point  la 
racine.  Qiielqiies-uns  le  dérivent  ] 
.du  mot  Alcali,  parce  que  c’eft  avec 
des  Alcalis  qu’il  faut  préparer  ce 
menftruë  ;  d’autres  veulent  qu’il  fe 
nomme  MngeiB.  Mais  fans  nous 
arrêter  au  nom,  Vanhelmont dit 
que  ç’eft  nne  liqueur  qui  diflbut 
tout  corps  vifible  jufqu’à  la  tilfure 
feminale.  On  l’apelle  pour  cette 
raifon  l’eau  de  la  gehenne  ;  &  c’eft 
de  cét  AlchaeSÎ  ou  qpnftruë  uni- 
verfel  que  fe  doit  entendre  ce  Pro¬ 
verbe  des  Chymiftes  ,  le  vulgaire 
brûle  tout  avec  le  feu  ,  &  nom  avec 
Veau. 

Le  menftruë  Alchaefl  a  la  vertu 
non  feulement  de  diflbudre  tous  les 
corps,  mais  encore  d’agir  fans  thr 
étion,  &  on  peut  le  tii'er  cinq  cens 
fois  des  diifolutions  qu’il  a  faites 
fans  le  trouver  afFoibli.  Il  opéré 
feulement  parvoye  de  pénétration, 

&  il  diftbut  fans  détruire  la  tillù- 
xe  lèminale.  Au  çontraire  des  aii- 
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très  menftruê's.  Il  change  enfin  tous 
les  corps  en  les  leduiiant  en  l’eau 
élémentaire  ;  Quand  on  dit  ijue 
VAlchaeft  àiffont  tous  les  corps.on 
excepte  le  Mercure  qu’il  fixe  telle¬ 
ment  au  lieu  de  le  dilToudre ,  qu’il 
îbufre  la  violence  du  marteau.  La 
compofition  de  ce  meriftruë  a  été 
toujours  cachée  jufqu’à  prefent. 
Starchms  fameux  Chymifte  ,  dit, 
comme  s’il  le  fçavoit  bien ,  que 
c‘e§l  m  corps  fatin.  qui  paraît  fous 
deux  formes  ,  qui  rieji  ni  tout  vola~ 
tile  ni  tout  fixe ,  ayant  deux  natures 
radicalement  &  une  en  aparence.Be- 
ther'us  parle  plus  clairement &  il 
dit  que  c’eft  un  corps  fialin  composé 
de  la  terre  mercuriale ,  qui  ejl  le 
treifiéme  principe  des  Métaux  ,  & 
que  cette  terre  Je  trouve  dans  le  fiel 
commun.  '  Mais  c’eft  un  Corbeau 
blanc,  dauber  eft  ridicule  de  pré¬ 
tendre  compofer  un  menftruë  uni- 
verfel  avec  le  Nitre.  Au  refte  puis¬ 
que  VAlchaefi  eft  û  rare,  aprenez  à . 
volatilifer  le  fèl  fixe  de  tartre , 
vous  aurez  une-liqueur  fuccedanéc 
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à  VAlchaefl ,  .  &  un  menftruc  uni- 
vcrièL  II  y  a  plufieurs  maniérés  de 
volatilifer  le  fel  de  tartre  j  les  uns 
le  font  avec  refprit  de  vin  bien 
redific ,  d'autres  avec  le  vinaigre 
diftilé  &  l-’efprit  de  vin ,  d’autres 
par  le  moyen  de  l^’air.  Voyez  Zu- 
veipiier. 


CHAPITRE  IL 

De  rEjfervefceace. 

tOrfqne  l'Acide  &  pAlcali 
concourent  enlêmble  ,  il  fe 
Élit  un  mouvement  ou  une  ébul-^ 
lition  confiderable  ,  où  il  y  adeinj 
choies  à  conliderer  :  La  première 
que  ces  daix  Sels  ,fe  détrati-' 
lènt  1  un  l'autre,  La  lecondej  qu’ils 
ne  fe  rencontrent  jamais  fans  agi¬ 
tation.  Quant  à  la  première  coii- 
lideration  ,  qui  eft  la  deftruc- 
tion  de  ces  deux  Sels  ,  ce  n’eft 
nas-à4ife  que  fAcidc  celle  d'etré 
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Acide,  &  l’iirineux  d’ctre  urineux, 
mais  que  le  mélange  mutuel  tem¬ 
péré  tellement  ces  deux  fcls ,  que 
l'Acide  ne  fe  fait  plus  fentir  com¬ 
me  Acide  ,  ni  l'Alcali  comme  Al¬ 
cali  }  parce  que  des  deux  il  fe  for¬ 
me  un  troifiéme  Sel  falc  compofé 
qui  n’eft  fmplement  ni  l’un  ni 
l'autre. 

Quant  à  la  fécondé  conlîdera- 
tion ,  qui  eft  que  ces  Sels  ne  jfc 
joignent  jamais  fans  agitation  , 
elle  demande  quelque  reflexion. 
Cette  giration  fe  nomme  tantôt 
Æfervéjcence,  tantôt  Fermentation , 
fuivant  deux  fortes  d’états  oà  les 
Sels  fe  trouvenf.car  ou  ils  font  purs 
&  nullement  inéiés  avec  d’autres 
particules  ,  &  alors  ils  font  i’Ef. 
fervefce-fu:e,o\\  bien  ils  ne  font  pas 
purs  ,  mais  mêlez  avec  d’autres 
particules  ,  &  alors  ils  font  la  Ffr-' 
mematu>n,h3L  raifon  eft  que  ces  Sels 
n'etant  point  mêlés  avec  d’autres 
particules  ,  fo  touchent  de  plus 
Prés ,  &  agillènt  l’un  fur  l’autre 
beaucoup  plus  clEcacemcnt  ,  ce 
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qui  fait  l'Éffervefcefice,  au  lieu  que 
quand  ils  font  inelés  avec  d’autres 
particules  »  celles  -  ci  empêchent 
que  les  fels  ne  s’aprochent  de  II 
prés  ,  &  nagillènt  avec  violence  > 
ce  qui  fait  la  Fermemation.W  fe  fait 
une  Effervefcence  ,  par  exemple, 
quand  on  mêle  l’eiprit  de  Vitriol 
avec  Je  fel  de  Tartre  ,  ou  quel¬ 
que  autre  efprit  Acide  avec  un 
fel  volatile. 

.  Il  ne  fe  fait  au  contraire  qu’u¬ 
ne  Fermentation  dans  le  moût,  à 
caufe  que  les  fels  qui  le  compo- 
fent  font  entre-mêlez  de  beaucoup 
d’autres  particules  materielles.  Le 
vin  nous  fournit  des  exemples  de 
V Effervefcence  ,  ôc  de  la  Fermenta¬ 
tion le  vinaigre  eft  le  fel  Aci¬ 
de  pur  du  vin  ,  &  le  Jel  de  Tartre 
.eft  le  fel  Alcali  pur  de  vinjpartant 
fi  on  les  mêle  enfemble,  ils  feront 
Effervefcence  ,  quand  le  vin  dégé- 
nére  en  vinaigre ,  alors  l’Acide  & 

^ -Alcali  du  vin  fe  trouvant  entre¬ 
mêlés  avec  toutes  les  autres  parti-, 
cules  qui  compofoient  le  vin,n’ont’ 
pas 
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pas  toute  la  liberté  d'agir  l’un  fur 
l’autre ,  ni  d’exciter  une  Effèrvof. 
cence,  ainiî  il  ne  fe  fait  qu’une  ivr- 
mentation. 

Il  n’y  a  donc  que  les  fels  purs 
qui  falïènt  proprement  Effervef- 
cence  ,  fçavoir  l’Acide  &  l’Alcali  : 
ainfi  fî  on  mêle  de  l’efpirit  de  Vi¬ 
triol  avec  de  l’hUile  diftilée  de  te- 
rebinthine ,  il  fe  fera  une  Ejfervef. 
cence  trés-violente  avec  une  cha¬ 
leur  e"rême  ,  à  caufe'  du  Tel  Vola¬ 
tile  huileux  de  l’huile  de  terebin- 
thine  qui  combat  avec  l’Acide  du 
Vitriol  ;  ainlî  l’huile  de  Tartre  par 
défaillance  verfée  fur  du  fel  où 
l’Acide  eft  fortement  concentré  , 
excite  une  grande  Ejfervefcence  ; 
l’eau  lîmplc  verfée  fur  la  chaux-vi¬ 
ve  fait  Effervefcence,  à  caufè  de  Tu¬ 
rin  eux  qui  attaque  TAcidé.  Outre 
les  Alcalis^  manifeftes  ,  il  y' a  cer¬ 
tains  porps  terreftres  ,•  qui  abibr- 
bent  l’Acide  ,  foit  qu’ils  contien¬ 
nent  un  Alcali  oculte  ou  non  ,  ôc 
ils  font  une  douce  Ejfervefee'nce , 
loriqu’on  les  mêle  avec  des  Acides. 

F 
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Certains  Métaux  ont  raport  ici, 
fpecialement  le  Mars  de  le  Satur¬ 
ne  ,  qui  excitent  des  Effirvefeen- 
ces  ,  à  caufe  de  leurs  parties  terref. 
très  qui  abforbent  l’Acide.  Le  Co¬ 
rail  fait  Efférvefcence  avec  le  fuc 
de  citron  ou  de  limon ,  la  craye 
avec  des  Acides  ,  &  le  marbre  mê¬ 
me  avec  l’efprit  de  fel.  Le  Mars 
avec  l’ejfprit  de  Vitriol  excite  une 
Ejfervefcence  8c  une  chalei^  trés- 
forté.  Mais  il  s’en  fait  encore  une 
plus  violente  lorfqu’on  verfe  de 
l’elprit  de  Nitre  fur  de  la  limaille 
d’Acier.  Si  on  verfe  de  l’huile  de 
Tartre  par  défaillance  fur  cette 
mixtion  ,  V Ejfervefcence  fera  fi 
grande  que  les  vailfeaux  s 'en  rom¬ 
pront. 

Les  parties  dures  des  animaux, 
comme  la  dent  de  Sanglier,  la  cor¬ 
ne  de  Çerf ,  les  yeux  d’Ecreviflès , 
k  nacre  ,  tous  les  coquillages  & 
teftacées  font  Ejfervefcence  avec  les 
Acides ,  à  caufe  qu’ils  renferment 
un  Alcali  volatile  qui  fe  manifef- 
îe  dans  la  diftilation;  ainfi  lorfque 
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î’Acide  les  dilFout ,  le  lêl  volatile 
Alcali  fe  preiênte ,  &  lui  livre  le 
combat.  Les  Ejfervefcences  font 
tantôt  chaudes  ,  tantôt  froides. 
Elles  font  chaudes  quand  PAcidc 
conabat  avec  des  fels  fixes  tirés  des 
corps  fulphureux  s  ou  avec  des  fels 
volatiles  huileux.  Elles  "^ont  froi¬ 
des  ou  fans  chaleur  ,  quand  un 
fel  volatile  puï  ,  combat  avec 
«n  acide  pur.  Ainfi  l’efprit  de 
fel  Ammoniac  ou  l’efprit  d’iuiw 
ne  combat  avec  l’efprk  de  fel  fans 
chaleur.  La  caufe  pourquoi  çes  fels 
font  Efervefcefice  cnümhk  -,  n’eft 
rien  autre  chofe  que  la  conforma¬ 
tion  mécanique  de  leurs  particu- 
les  ,  qui  venant  à  nager  enlèmble 
de  à  le  mêler  dans  un  fujet  fluide, 
elles  fe  heurtent  l’une  l’autre  à  cau¬ 
fe  de  la  diverflté  &  de  l’inégalité 
de  leurs  figures.  L’Acide  corrodant 
l’Alcali,  &  l’Alcali  abforbant  l’A¬ 
cide  ,  jufqu’à  ce  que  ces  deux  fels 
fe  trouvent  en  fituation  égale,  ôc 
qu’ils  s’uniflènt.  Pour  mieux  com¬ 
prendre  ceci  on  peut  s’imaginer 
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que  les  particules  des  Acides  font 
coniques  &  pointues  ,  &  celles 
des  Alcalis^  fendues  &  creufes ,  & 
que  le  combat  dure  jufques  à  ce 
que  les  pointes  des  acides  foient 
entrées  dans  les  fentes  des  alcalis, 
&  qu'ils  foient  tous  deux  réünis 
en  un  troifiéme  fel  ,  qui  ne  foit 
plus  ni  l’un,  ni  l'autre. 


CHAPITRE  IIL 

*De  la  Ferment Mton. 

La  Fermentation  ,  comme  je  l’ay 
déjà  dit ,  eft  un  mouvement  de 
l’acide  &  de  l'urineux  ou  alcali, 
qui  combattent  enfemble  &  don¬ 
nent  du  mouvement  aux  autres 
particules  qui  compofent  le  mixte. 
Ce  font  les  Sels  qui  font  le  lieu 
du  mixte  ,  tant  qu'ils  font  unis  en¬ 
tre  eux  ,  &  qu’ils  lient  les  autres 
particules  ,  les  corps  demeurent 
dans  leur  état  naturel.  Mais  s’ils 
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viennent  à  fe  diiroudre  eux-mêmes 
&  à  lâcher  les  autres  particules  ,  la 
Fermentation  s’en  enfuit  j  qui  ne 
manque  jamais  de  caufer  l’altera¬ 
tion  du  mixte''  j  laquelle  arrive  de 
ce  que  les  fels  durant  le  mouve¬ 
ment  fermentatif  tâchent  de  fe  re¬ 
joindre  &  d’entraîner  avec  foi  tou¬ 
jours  quelques  particules  du  mix¬ 
te  ,  pendant  que  celles  qui  font 
incapables  d’union  ,  furnagent  lî 
elles  font  legeres,  ou  prennent  le 
fond  en  forme  de  feces ,  fi  elles 
font  pefantes  ,  ce  qui  donne  una 
tilfure  nouvelle  au  mixte.  Par  exem¬ 
ple,  dans  la  Fermentation  du  mouft, 
le  combat  de  l’Acide  &  de  Alcali 
donne  une  nouvelle  tilfure  on  une 
nouvelle  alteration  à  la  liqueur 
.  qu’on  apelle  Tw  ;  Qiie  fi  par  une 
autre  Fermentation  ,  l’Acide  du  vin 
s’exalte  ,  &  l’urineux  prend  le  def- 
foLis ,  il  fe  fait  encore  une  autre 
alteration  &  une  nouvelle  mix¬ 
tion  ,  qu’on  apelle  Vinaigre.  Ces 
Fermentations  &  ces  combats  du¬ 
rent  jufqu’à  ce  que  l’Acide  &  l’AÎ- 
F  iij 
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eali  ayent  à  force  d’agir  perdu 
leur  caradere  ou  tilTure  naturelle, 
&  retournent  en  leur  premier  & 
dernier  être  qui  eft  l’eau  ,  à  moins 
qu’il  ne  furvienne  quelque  non- 
veau  levain  fermentatif  qui  les  ht 
fe  recommencer. 

L’air  eft  d'une  grande  necelfité 
dans  cette  adion  ,  &  il  eft  la  prin¬ 
cipale  caufe  de  la  Fermentation  ^  il 
eft  du  moins  feitr  que  le  moût  ne 
fçauroit  fermenter  dans  un  tonneau' 
bouché  &  rempli  ,  faute  d’air  ,  à 
moins  qu’il  ne  rompe  le  vaillèaiu 
C’eft  que  l’air  le  mêlant  avec  les 
fels  ,  &  venant  à  s’étendre  par  fa 
vertu  élaftique  ,  agite  de  plus  en 
plus  les  fels ,  &  accéléré  la  Fermen¬ 
tation. Ccci  eft  illuftré  par  qne  ex¬ 
périence  de  Monfieur  Boyle  dans 
Ion  Traité  de  la  vertu  élaflique  de 
l"air.  Il  verfe  du  fuc  de  limons  lîir 
du  corail,  puis  il  met  le  tout  dans 
un  récipient  doiit  il  pompe  l’air, 
il  ne  le  fait  prefque  point  A'effer- 
vefcence  ;  mais  quand  il  y  a  remis 
l’air,  il  s’en  fait  une  tres-forte» 
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Sur  cette  Fermention  artificielle  il 
eft  aifé  de  mefiirer  celle  qui  fe  fait 
dans  nôtre  corps. 

Sur  ce  que  l’Acide  &  l’Alcali  fe 
détruifent  l’un  l’autre  ,  on  peut 
fonder  un  principe  confiant  dans 
I-a  pratique^  fçavoir  que  lors  qu’un 
de  ces  deux  Sels  afiècfie  nôtre  corps 
contre-nature  ,  il  doiiT être  détruit 
ou  chalTé  par  ibn  contraire.  Par 
.cette  raifonj  quand  l’Acide  pèche, 
les  Alcalis  font  falutairesjôc  quand 
les  alcalis  troublent  l’oeconomie 
des  corps  ,  il  faut  donner  des  aci¬ 
des.  Par  exemple  ,  dans  la  chaleur 
d’eftomac  où  l’acide  pêche  ,  &'fait 
effervefceme  avec  la  bile  ou  quel¬ 
que  autre  Alcali,  on  donne  à  pro¬ 
pos  la  craye  ,  les  yeux  d’écrevilfes, 
l’yvoire  brûlée  ,  la  poudre  de  tui¬ 
les  ,  &c.  parce  que  ces  remedes  ab- 
forbent  l’acide  &  apaifent 
vefcence.  Les  Brafièufes  jettent  dé 
la  craye  dans  la  biere  qui  s’aigrit, 
pour  abforber  &  précipiter  l’Aci¬ 
de  ,  après  quoi  la  biere  reprend 
fa  première  ^douceur.  Dans  la  dy-^ 
F  iiij 
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fenterie  où  l’Acide  fait  des  effer. 
vefcences  viciées,  &  exiilcere  les  in- 
teftins  ,  les  coraux  ,  le  criftal  pré^ 
paré,  la  verge  de  cerf,  &  le  crâne 
humain  préparé  ou  calciné  ,  font 
d’une  grande  utilité  ,  parce  qu’ils 
abforbent  l’Acide  &  empêchent  le 
progrès  de  l’erofton.  Le  Safran  de 
Mars  aftringent  fait  le  même  affet. 

Les  douleurs  de  la  Strangurie 
font  caufées;  par  l’Acide  ,  &  cal¬ 
mées  par  les  yeux  d’écreviflès  ,  qui 
radoueilïènt  le  vinaigre  même.  Les 
écorces  d’oranges  &  leur  huile  dif- 
tiléefont  la  même  chofe,parce  que 
leur  fel  volatile  huileux  tempere  & 
corrige  l’acide.  Dans  la  pleurefie 
c  eft  l’Acide  qui  pèche  ,  qui  coagu¬ 
le  le  fang  ,  d’où  s’enfuit  l’inh^n- 
mation,  &  qui  excite  la  fièvre  con¬ 
tinué  ,  en  fermantant  avec  le  fel 
volatile.  C’eft  pourquoi  les  fels 
volatiles  y  font  bons ,  comme  ce., 
lui  de  corne  de  cerf,  de  fuie,  de 
mâchoire  de  brochet,  &c.  qui  ab¬ 
forbent  l’Acide  &  gueriifent  fou- 
vent  cette  affeaion  fans  aucune 
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faignée.  Dans  la  mélancolie  hypoi 
condriaque  ,  il  n’efl:  rien  de  meilU 
leur  ponr  abforbcr  l’acide  morbi¬ 
fique  J  que  le  Mars  ,  &  fes  pré¬ 
parations.  qui  acquièrent  une  ver¬ 
tu  vitriolique  dans  le  corps ,  &C 
entraînent  par  les  felles ,  ou  par¬ 
les  urines  les  acides  qu’ils  ont  ab- 
forbés.  Les  excremens  font  noirs» 
parce  que  les  acides  ont  été  abfor- 
bés  par  XcuJMars  ,  puis  précipités 
par  la  bile  en  forme  d’encre.  Dans 
le  Scorbut  ,  c’ell  un  acide  rance 
_  qui  pèche  ,  lequel  fe  corrige  par 
des  fels  volatiles ,  à  moins  qu’il 
ne  foit  trop  rebelle  j  car  alors  les 
ièls  volatiles  nuifent  »  ils  caufent 
des  chaleurs  vagues  »  &  des  mou- 
vemens  convulfifsjpar  Ÿ  Ejfervefcen- 
ce  trop  violente  qu’ils  font  avec 
cefel  raance  ;  c’eft  pourquoi-  il  faut 
quiter  les  fels  volatiles  pour  s’a- 
tacher  aux  fixes,  fç  avoir  au  Mars,, 
aux  yeux  d’écrevilïès,à  l’yYQire,&c.. 
Les  fièvres  intermittentes  ,  &  fpe- 
cialement  la  fièvre  quarte  ,  dépen¬ 
dent  de  l’Acide  morbifique  qui  efll 
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détruit  ou.  pouffé  par  les  urines, 
avec  l'efprit  dé  fel  Ammoniac,, 
avec  les  fels  Végétaux  ,  comme  les 
fels  d’abiînthe  ,  de  petite  centau¬ 
rée  ,  de  chardon  bénit  j  avec  les. 
corps  fixes  métallivpues  calcinés* 
avec  les  fébrifuges,  de  Strobelber- 
ge  ,  &  deCrollius  ,  &c.  dans  les. 


fièvres  ardentes  où  le  fel  volatile, 
huileux,  ou  la  bile  pèche  „  &  fait 
des  effervelcences  viciées,d"où  fin- 
fuit  la  chaleur  ,,  la  foif ,.  &  le  dé* 
lire. 

Les  foibles  acides,  conviennent» 
comme  le  fuc  de  ribes  &  de  berbe* 
ris  ,  &  même  les  acides,  minéraux* 
comme  l’efprit  de  Sebcefiii  dé  Ni- 
tre,de  Vîtriol,Ies  C//jÿw,&c.d’au- 
îant  que  ces  acides  corrigent  & 
détruifent.  le  fel  volatile  ou  la  bile* 
&  arrêtent  V Effervefcefice^  Le  Ni- 
tre  dépuré  par  un  alcali;  lâns  le 
dépouiller  de  fon  acide  ,  a  lieu  ici.. 
Il  faut  joindre  ici  les.  vulnéraires 
qui  contiennent  un  Alcali  temperé: 
&  abforbent  1  Acide  „  foit  dans  les 
premières  voies  ,  foit  dans  la  mallè; 
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du  fang  J  &  en  absorbant  rdieide 
ils  apailent  Tefïêrvefcence.  On  de£- 
fend  le  vin  dans  les.playes  à  raifon 
de  fon  acide  c[ui  cauferoit  des  £f- 
fervefcences,^  nuiroit  aux  playes, 
à  moins  qu'on  n  y  ajoûte  des  yeux 
d’écrevilles  ;  car  alors  il  aquiert 
une  faveur  urineufe  ,  &  .il  dévient 
falutaire.  L’ufage  du  vin  produit 
la  podagre  ,  la  goûte  vague  ,  le 
calcul ,  &  d’autres  maladies  cau- 
fées  par  l’acide  vicié  5  à  quoi  l’ef- 
prit  de  fel  Ammoniac  convienr^^ 
parce  qu’il  détruit  l’Acide  ,  &  le 
pouffe  tantôt  par  les  fueurs,  tantôt 
par  les  urines.  Le  vin  le  plus  aci¬ 
de  ,  comme  celui  du  Rhin  ,  perd 
la  faveur  lors  qu’on  y  mêle  de  l’ef- 
prit  de  fel  Ammoniap. 

La  Fermentation  naturelle  dure 
dans  nos  corps-  jufqu’à  la  mort ,  6c 
voici  comme  elle  fe  paffe  naturel¬ 
lement  dans  l'eftomac.^  L’Acide  de- 
celui-ci  combat  avec  le  fel  vola¬ 
tile  des  alimens  ,  ôc  l’un  &  l’autre 
fe  change  en  un  fel  falé  volatile„ 
Si  cette  première  fermentation  eff: 
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viciée  ;  &fi  le  chyle  fe  trouve 
acide  en  forçant  de  feftomac^hors 
duquel  tout  acide  eft  nuifible.ir 
rencontre  la  bile  qui  corrige  le 
Vice  du  chyle  &  le  change  en  fel 
volatile.  Si  nonobftant  cela,  le  chy¬ 
le  refte  acide  ,  il  combatra  avec  le 
ièl  volatile  de  la  bile  dans  les  cel¬ 
lules  des  inteftins  ,  où  il  excitera- 
beaucoup  devens.  Lotfque  la  fer¬ 
mentation  naturelle  eft  viciée, com- 
roe  il  arrive  aux  hypocondriaques,- 
on  y  remédiera  par  des.  aromates 
qui  corrigent  l’acide  &  calment 
l’eftcrvefcence.  La  malTe  du  fang 
cftdans  une  fermentation  conti- 
npelle ,  ce  qui  fc  prouve  par  le- 
battement  du  pouls  „  reffervefcen- 
ce  exceffive  &  contre  _  nature  du: 
rang  fait  les  fié.vres  ,  qui  le  con- 
noilfent ,  fur  tout  les  ardentes ,  à- 
la  grandeur  du  pouls,  à.fa  fréquen¬ 
ce ,  &  fa  célérité  :,D.ans  k  casexie 
au  contraire  où  1  efférvefcence  na¬ 
turelle  pèche  par  défaut ,  le  pouls 
eft  rare:  &  tardif.  On  connoit  enco¬ 
re  les  degrés  de  b.  Fsmmatm  2'^^ 
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les  urines  qui  font  groifieres^quanj' 
les  particules  excrementeufes  font 
précipitées  :  ainfi  l’urine  claire  &c 
tenue  au  commencement  des  fiè¬ 
vres  aigries  qui  ^fe  trouble  fuccelîî- 
vement  ,  donne  bonne  efperance: 
les.  douleurs  des  lombes  ,  la  fièvre,.’ 
&  les  autres  fymptomes  qui  arri¬ 
vent  aux  femmes-  vers  le  tems  de 
leurs  mois,  démontrent  que  la  fer¬ 
mentation  de  la  malle  du  fang  eft‘ 
augmentée* 


CHAPITRE  IV*. 

De  la  Pre'ciptation-,. 

QUand  la  dïlB)lution  efl:  faitCsi 
l’Operation  par  laquelle  on 
iepare  le  corps  dilTouc  d’àvec  le 
dilîolvant  ,  nomme  Précipita¬ 
tion  ,  laquelle  eft  diamétralement- 
opofée  à-  la  dilTolution;  puifque 
dans  celle-ci  l’objet  à  dilfoudre  eft 
abfo.ib6  &  imbioé  par  le  raenC. 
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trüe  ou  le  dillblvant.  Le  corps 
diflout  le  fépare  du  dilîolvant ,  ou 
bien  il  fe  précipiee  par  deux  cau¬ 
ses.  La  première,  quand  les  pores 
du  menftruë  font  trop  étroits  pour 
retenir  ou  contenir  les  particules 
du  corps  diiLout.La  feconde,qiiand 
les  particules  du  même  corps  dif- 
fout  font  trop  pefantes  pour  être 
fôûtenuës  &  portées  paj:  la  li¬ 
queur.  Donnons  des  exemples  pour 
éclaircir  ceci.  La  première  forts 
de  précipitation  paroit  dans  la 
diliblution  ou  fextraétoion  de  quet 
que  végétal  avec  de  l’efprit  de  vin. 
Lors  qu'on  y  verfe  de  l'eau  cetn- 
mune ,  qui  en  s’infnuant  dans  les 
pores  de  l'efprit  de  vin  les  rétré¬ 
cit  &  en  cbaiïè  ou  précipite  les 
particules  reijneufes  dilToütes.  Il 
en  eft  de  même  de  la  belle  teintu¬ 
re  peétorale  de  benjoin  tirée  avec 
l'efprit  de  vin  car  fr  on  y  mêle  de 
l-’eau  commune  ou  dé  l’eau  rofe,, 
la  liqueur  dévient  blancbe  comme 
du  lait,  par  la  raifon„que  les  par¬ 
ticules  aqueufes  s'unilîènt  promte-> 
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ment  avec  l’efprit  de  vin  ,  &  tem- 
plilïèntfes  pores  ce  quifeittom» 
ber  au  fond  les  partiarles  qui  y 
étoient  contenues^ 

La  fécondé  maniéré  de  précipi¬ 
tation  par  la  pefanteur  des  parti¬ 
cules  dilîbutes  fe  démontre  dans  la 
dilfolution  de  l’Or  par  l’eau  régalé^, 
lors  qu’on  y  ajoute  du  Mercurejcar 
lOr  prend  d’abord  le  fond^  La 
raifbn  en  eft  »  que  le  Mercure  s’u- 
nilïànt  aux  particules  de  l’Or  leur 
donne  trop  de  pefanteur ,  ôc  les 
entraîne  au  fonds  avec  foi.  La  pré¬ 
cipitation  du  lait  avec  le  vinaigra 
diftilé  eft  de  cette  forte.. 

La  précipitation  eft  fpontanée 
®u  violente»  La  première  eftj.  quand, 
les  particules  dïifoutes  fe  féparent 
d’elles-mêmes  de  leur  menftruë.. 
Par  exemple  ,  la  diifolution  des 
perles  ou  du  corail  dans  le  fuc  de 
citron  eft  claire  d’abord  ,  mais, 
dans  la  fuite  elle  fe  troublej&  les 
particules  dilfoutes  tombent  d’el¬ 
les-mêmes  au  fond.  La  précipita¬ 
tion.  violente  eft  lors  qtfon  ajoute 


1^6  chj mie  nouvelle 

quelque  chofe  pour  la  procurer. 
Par  exemple,le  magiftere  néphréti¬ 
que  qui  eft  une  dillolucion  des  ef, 
peces  néphrétiques  faite  avec  Tef. 
prit  de  fel  ,  fe  précipite  par  le 
moyen  de  l'eipritde  Vitriol  qu'on 
y  ajoute. 

La  précipitation  Ce  divilê  enco¬ 
re  en  totale  &  en  partiale.  La  pré-^ 
cipitation  totale  eft  lors  que  les 
particules  dilfoutes  fe  détachent  & 
Le  précipitent  totalement,  &  tom¬ 
bent  avec  impetuofité  au  fond  de 
laliqueitr.  La  partiale,  eft, quand 
les  particules  diilbutes  ne  vont  pas 
jufqu  au  fond  ,  mais  fortent  tant 
foit  peu  hors  des  pores  du  menf- 
truë.  Ainiî  fî  on  jette  un  peu  de 
lêl  dans  de  l'urine,  celle-ci  ne  fera 
qu'une  précipitation  partiale  des 
parties  fàlines  :  dé  même  iî  on  ver- 
fe  un  peu  d'eau  fîmple,  non  pas  une 
grande  quantité  ^  fm-  une  diïTolu- 
rion  de  racine  de  jalàp  avec  l’ef- 
prit  de  vin,  qui  fait  une  belle  tein¬ 
ture  rouge  ,  &  claire  ,  celle-ci  dé¬ 
vient  tout  d'un  coup  pâle  ou  bian- 
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cheâcre ,  &  la  refinc  fe  fprécipire 
an  fond.  Voici  ciuelques  expérien¬ 
ces  qui  éclairciiient  la  dodtrine  de 
la  précipitation.  Tous  les  acides 
&  tous  les  aufteres  précipitent  le 
lait ,  parce  qu"en  coagulant  fon 
corps  groflier  ils  retreciflent  &  joi¬ 
gnent  les  pores  du  petit  lait^ce  qui 
fait  la  réparation  parfaite  du  lait  & 
du  fromage.  Tous  les  Alcalis  au 
contraire  étant  mêlés  avec  le  lait, 
empêchent  qu'il  ne  fe  coagule,par- 
ce  qu’ils  attendent  l’humeur  grof- 
fiere  du  lait ,  en  dilatent  les  pores, 
ce  qui  empêche  ta  coagulation  de 
fe  faire.  On  voit  fouvent  que  les 
teintures  ou  effences  de  certains 
Végétaux  font  fort  claires  &  bien 
colorées  dans  un  lieu  chaud  ;  mais 
dés  qu’on  les  expofe  à  l’air  froid, 
elles  deviennent  troubles  &  opa¬ 
ques.  La  raifon  de  ceci  eft,  que  la 
chaleur  attenuoit  les  pores  du 
menftruë  ,  lefquels  abforboient 
parfaitement  les  partiarles  du 
corps  dilfout.  Le  froid  au  contrai¬ 
re  reiferre  les  pores  du  menftruë^ 
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&  oblige  les  particules  diiroutes 
de  s  en  tirer,  plus  ou  moins,  ce 
qui  fait  une  précipitation  par¬ 
tiale. 

Les  dilîblutions  faites  avec  lés 
Acides  font  précipitées  par  les  Al¬ 
calis  J  &  les  diifolutions  faites  par 
/  les  Alcalis  font  précipitées  par  les 
Acides.  Par  exemple  ,  dilfolvez  de 
rOr  dans  l’eau  regale  qui  eftun 
menftruè'  acide  ,  verfèz-y  enfuitc 
de  1  huile  deTartre  par  défaillance 
qui  eft  un  Alcali ,  l’Or  fe  précipi¬ 
tera  avec  bruit  en  forme  de  pou- 
Vy  fui  ^  ^  qu’on  apelle 

La  dillolution  du  Soùphre  doré 
d’Antimoine  faite  avec  la  leflivé 
de  fel  de  Tartre  qui  efl  un  alcali* 
le  précipite  par  le  vinaigre  diftilé, 
ou  quelque  autre  Acide ,  en,  forme 
ZuU  de  de  poudre  blanche  ,  qu’on  apelle 
Uit  de  Soùphre. 

^  Les  Magifleres  des  Végétaux  fe 

lont  par  ce  moyen.  Pour  faire, 
par  exemple  ,  le  Magiftere  d’ab- 
finthe. 
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PreneTi  ce  qu’il  vous  plaira  d’ah- 
fnthe ,  que  vom  ferez,  cuire  dans 
me  lejfive  empreignée  de  quelque  al- 
cali.  Filtrez.  U  cotamre ,  &  jeitez-y 
de  l’Alun  en  poudre  y  &  les  particu¬ 
les  dijfoutes  fe  precipheront  au  fond. 
La  raifon  en  eft  <^iie  TAcide  de 
l’Alun  fe  joint  à  l’Alcali  de  la  lef- 
five ,  &  en  rellèrre  les  porcs  ,  ce 
qui  précipite  neceffâirement  les 
parties  Végétales  dillbutes.  Mais 
il  faut  remarquer  dans  ces  fortes 
de  précipitations  par  le  moyen  de 
l’Alun>que  la  terre  fixe  de  celui-ci 
fe  précipite  en  même-tems  ,  parce 
que  tout  l’Alun  eft  compofé  de  l’a¬ 
cide  du  Soûphre  &  d’une  terre 
pierreufe.  C’eft  pourquoi  tous  ces 
Magifteres  font  compofés.  La  rai- 
fon  pourquoi  les  Alcalis  précipi¬ 
tent  les  Acides  &.  ceux-ci  les  Al¬ 


calis  c’eft  que  ces  fels  cherchent 
toujours  à  s’unir  enftmble  >  &  dés 
qu’ils  le  font  il  ne  fe  peut  que 
les  parties  dilToutes  ne  tombent  par¬ 
leur  propre  poids,  ou  faute  d’avoir- 
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fondement  de  Pencre  &  de  toutes 
les  ^  teintures  artificielles.  Si  on 
ajoute  à  une  dilfolution  claire  de 
Vitriol ,  une  déccdion  de  galks 
pareillement  claire  ,  Pune  &  Pau- 
tre  mêlées  enfemble  donnent  une 
liqueur  noire  &  opaque  ;  ce  qui 
arrive  de  ce  que  PAlcali  volatile 
des  galles  abforbe  l'Acide  du  Vi¬ 
triol  ,  &  que  celui-ci  lailfe  aller 
les  particules  métalliques  du  Cui¬ 
vre  &  du  Mars,  lefquelles  trou- 
tient  la  liqueur.  Si  on  mêle  de  Pef- 
prit  de  Vitriol  avec  de  Pefprit  de 
iangliumain,  la  mixtion  fera  verte, 
d’autant  que  Pefprit  de  Vitriol  ab- 
lorbe  le  fel  volatile  alcali  du  fano- 
humain ,  &  précipite  les  particiî^ 
les  du  Cuivre  qui  font  la  couleur 
verte.  Si  vous  difl'ôlvés  de  PArgent 
dans  de  Peau  forte  ,  ou  dans  de 
1  efprit  de  Nitre  redifié  ,  la  dilfo- 
lution  fera  fart  claire  ,  jettez-y  des 
lames  de  Cuivre  ,  &  vous  verrés 
que  le  Cuivre  s’attachera  au  Nitre 
&  lui  fera  quitter  l’Argent  qui  fe 
précipitera  en  forme  de  poudre 
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blanche.  Pendant  cela  l’eau  forte 
diffoût  le  Cuivre  ,  &  fe  charge  de 
fes  particules  :  Métés  alors  une  ver¬ 
ge  de  fer  dans  cette  diflolution,  Sc 
les  particules  diiloutes  du  Cuivre 
tomberont  de  même  que  l’Argent 
a  fait  J  &  l’eau  forte  dilibudra  ce¬ 
pendant  le  Mars.  Jettes  enfin  dans 
cette  diliblution  du  Mars  ,  du 
ZincK  ,  ou  quelque  autre  corps 
métallique  terreftrg  5  &  l’eau  forte 
s’attachera  à  ce  nouveau  corps^pen- 
dant  que  le  Mars  ^précipitera  en 
forme  de  poudre. 

Non  feulement  les  Acides  pré¬ 
cipitent  les  Alcalis  &  ceux-ci  les 
Acides  ,  mais  les  Acides  mêmes 
fbnt  précipités  par  d’autres  Aci- 
des,fçavoîr  les  foibles  par  les  forts. 
Par  exemple  ,  la  düTolution  du  co¬ 
rail  faite  par  du  vinaigre  diftilé  fe 
précipitera  avec  l’huile  de  Soûphre: 
Dilfolvez  des  yeux  d’écreviffes ,  la 
dilTolution  fe  précipitera  en  y  _ 
ajoutant  de  l’efprit  de  Vitriol.  La 
raifbn  de  ceci  eft,  que  les  plus 
forts  Acides ,  s’infiauent  dans  les. 


î  4  i  chymie  nom)  elle 

pores  duphlegme,  les  remplilîènt,. 
attaquent  les  particules  tcrreftres 
corrodées,  &  retrecillènt  les  po¬ 
res  ,  d'où  s’enfuit  necellaireinent 
la  précipitation.  Ceci  n’a  lieu  , qu’à 
l’égard  des  forts  Acides  avec  les 
foibles }  car  les  Acides  également 
forts  ne  précipitent  rien. 

C’efl:  par  ce  moyen  que  nous 
•avons  déjà  dit  qu’on  failbit  les 
Magifteres,  mais  ces  fortes  de  com- 
pofitions  font  ordinairement  inu¬ 
tiles  ,  parce  les  tilfures  des 
fîmples  font  entièrement  détruites 
par  la  dillôlution  de  ces  menf 
«lies  trop  acres.  En  effet  la  vertu  ] 
•de  ces  reraedes  eft  d’abfôrber  les 
humeurs  viciées  du  corps  ,  ôc 
principalement  des  premières  voies, 

&  de  les  pouffer  par  les  urines.  Ce 
qu’ils  ne  fçauroknt  faire  ,  puis 
qu’ils  font  déjà  ralfafiés  d’acides. 

En  un  mot  les  fîmples  qui  font 
falutairesde  leur  nature  ,  fe  chan¬ 
gent  par  ce  moyen  en  des  chaux 
indilïblubles  ,  qui  ne  font  aucun 
cfièt ,  fînon  qu’elles  reftent  dans 
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î’eftomac  ,  &  lui  caufent  fbuvenc 
de  grands  maux.  Pour  preuve  de 
cela ,  c’eft  que  fi  on  donne  un  vo¬ 
mitif  trois  jours  après  qu’on  les 
aprisjon  rejettera  une  poudre  blan¬ 
che  qui  neft  rien  autre  chofe  que 
le  Magiftere.  Les  préparations  fini- 
ples  font  fans  doute  préférables  à 
ces  fortes  de  Magifteres  qui  retien¬ 
nent  toujours  quelques  particules 
acides  du  menftrüe  corrofif  j  & 
onfes  laveroit  cent  fois  fans  les  en 
dépouiller.  One  marque  de  la  pre- 
fence  de  ces  particules  acides,  c’efi: 
que  ces  Magifteres  font  toujours 
après  l’édulcoration  beaucoup  plus 
pefans  que  le  remede  fimple  n’etoit 
avant  la  corrofioruC’eft  pourquoi  il 
n’y  a  plus  de  menftrüe  qui  les  puif- 
fe  diflbudre,  ni  de  feu  qui  les  puif- 
fè  calciner. 

De  quelle  utilité  font  donc  ces 
Magifteres  ?  Eft-ce  pour  fortifier  > 
Non.  En  un  mot  ils  ne  fervent  de 
ïien.  Zuvelpher  a  introduit  des 
Magifteres-folubles ,  ainfi  nommés 
à  caufe  qu’ils  fe  dilToudent  dans 
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toutes  fortes  de  liqueurs.  Ils  fe 
font  fans  précipitation  ,  par  Tin. 
fufion ,  l’abftraétion  ,  &  l’édulco- 
ration  de  fefprit  de  Verdet  feul. 
Ils  font  un  peu  moins  méchansi 
que  les  autres  ,  parce  qulls  ne  dé- 
truifent  pas  tant  losfujets. 

Des  précipitations  artificielles 
&  mécaniques  palfons  aux  naturek 
les.  Nous  voyons  que  dans  la  fer¬ 
mentation  les  feces  quittent  la 
liqueur  pour  tomber  au  fond,  de  ce 
que  les  deux  fels  en .  sdmifant 
chalfent  les  particules  terreftres,  ou 
les  lailîènt  aller.  Que  s^il  arrive 
que  la  feriuentation  foit  empê-; 
chee  ,  ou  par  l'Acide  qui  prédo. 
mine  ,  ou  par  le  mélange  de  quel- 
que  corps  étranger  ,  la  précipita¬ 
tion  s’enfuit  d’abord.  Par  ce  moyen 
la  bierre  aigrie  fe  précipite  d’a¬ 
bord  en‘y  ajoutant  de  la  craye,  Et 
la  biere  nouvelle  celfe  de  fermen¬ 
ter  &  dévient  potable  dés  qu’on 
yjettedufel.  Le  vin  s’aigrit  fou- 
vent  pour  avoir  trop  de  Tartre, 
qu’on  précipite  avec  deux  coques 
d’œufs. 
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d’œufs ,  à  caufe  de  la  pefanteur  de 
Tacide.  Enfin  la  fermentation  vi¬ 
ciée  du  vin  fe  corrige  par  l’addi¬ 
tion  des  alcalis  fixes  ,  par  exemple, 
par  la  pierre-ponce  brûlée ,  ou  par 
les  lellîves  de  quelques  autres 
chaux.  La  raifon  eft  que  ces  Alca¬ 
lis  s’attachent  à  l’Acide,  &  tom¬ 
bent  au  fond  avec  lui. 

La  même  précipitation  ,  ou  du 
moins  une  tout  femblable,  fe  pra¬ 
tique  dans  le  corps  humain  ,  com¬ 
me  il  eft  manifefte  dans  les  fièvres 
intermittentes  ,  où  la  malTe  du 
feng  eft  chargée  de  particules 
étrangères  qu’elle  chaflc  déhors 
par  le  moyen  de  la  précipitation. 
C’eft  fur  cette  expérience  ôrice  fon¬ 
dement  que  les  Médecins  donnêt  en 
ce  cas  des  remedes  qu’ils  nomment 
Precipitms  ,  pour  féparer  les  par- 
ticules  étrangères  de  la  malfe  du 
làng  &  les  poLiflcr  déhors,  ou  par 
les  urines ,  ou  par  les  fueurs  ,  ou 
par  les  felles. 

Les  fignes  de  la  coéfcion  de  l’urine 
^  le  pouls  dépendent  de  la  précipi- 
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tatiô:car  les  urines  qui  font  claires 
dans  l’augment  de  la  naaladie,auiot 
beaucoup  de  fediment  dans  Técat, 
quand  c’eft  la  bile  qui  caufe  Teffer. 
vefcence  de  la  maire  du  fang  ,  par 
exemple  dans  les  fièvres  ardentes, 
pn  doit  donner  des  acides  ;  & 
quand  c’eft  l’Acide  qui  excite  cette 
efFervefcence  ,  par  exemple  dans 
les  fièvres  intermittentes  ,  il  faut 
donner  des  Alcalis.  Ce  font-làles 
précipitans  propres.  Les  précipitms 
impropres  {onz  les  chofes  qui  ont 
la  force  de  changer  les  acidi¬ 
tés  viciées  ,  qui  caufent  diverfes 
inflammations  &  diverfes  effervef- 
cenccs  en  diverfes  parties.  Ces 
fortes  de  remedes  qui  abforbent 
ou  fixent  plutôt  qu’ils  ne  précipi¬ 
tent,  font  apellés  mal-à-propos„ 
précipltans ,  tel  eft  le  Mars  ,  qui 
abforbe  fimplement  l’Acide  qui 
pèche  dans  la  mélancolie  hypo-. 
condriaque  &  dans  le  Scorbut. 
Telle  eft  la  craye  dans  le  Soàa,  ou 
ardeur  d’eftomac  ,  qui  ne  fait  qu'y 
fixer  4'acide  vicié  qui  y  excite  l’ef- 
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fervefcence.  Telle  eft  la  dent  de 
Sanglier  dans  la  pieurelîe  qui  cor- 
rige  la  malFe  du  fang  en  abforbanc 
J 'Acide  contre-nature  j  fans  rien 
précipiter.  On  peut  dire  la  me- 
me  choie  des  remedes  antidylèn« 
«Cliques ,  &c. 


CHAPITRE  V, 

De  lut  Citlcinmîen. 

La  Calcination ,  eft  la  corroJ 
lion  ôc  la  dillblution  d'un 
corps  compade  en  fes  plus  petites 
particules.  Elle  lè  fait  au  feu  ac¬ 
tuel  ,  ou  au  feu  potentiel.  La 
Calcination  au  feu  potentiel  fe  fait 
cirdinaû-ement  par  des  liqueurs  ou 
■menftriies  acides  ,  en  deux  manié¬ 
rés,  fçavoir  par  la  vapeur  du  menfi 
trüe  ,  &  par  limmerlion.  La  Cal¬ 
cination  par  la  vapeur  feule  du 
menftrue  eft  allés  connûë,  dans  la 
préparation  du  plomb  en  cerufc 
par  la  vapeur  du  vinaigre.  La. 
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Calcination  par  immeillon  fe  fait 
en  voye  humide  ,  ou  en  voye 
feche. 

La  Calcination  par  immerfion 
en  voye  huinide,  eft  quand  le  corps 
à  calciner  eft  ^etté  dans  le  menf- 
trnë  ,  par  exemple  ,  le.  Cuivre  dans 
l’eiprit  de  Nitre,  ou  le  plomb  dans 
le  vinaigre. 

La  Calcination  par  immerfion  en 
voye  feche,  eft  quand  on  ftratifiece 
qu’on  veut  calciner  avec  le  menf- 
truë  5  c’eft  ce  qu’on  apelle  propre¬ 
ment  cementer.  Ceci  a  lieu  quand 
on  veut  calciner  quelque  Métal, 
qu’on  divifè  en  petites  lamelles 
qu’on  place  par  couches  avec  quel¬ 
ques  fels.  On  met  le  tout  fur  Ic 
feu  afin  que  les  fels  venant  à  fe  dif- 
foudre ,  rendent  leurs  efprirs  aci¬ 
des  ,  lefquels  corrodent  le  Métal. 
C’eft  de  cette  maniéré  qu’on  puri¬ 
fie  l’Or  ,  &  quelques  autres  Mé¬ 
taux. 

La  Calcination  au  feu  aéluel,  eft 
quand  on  expofe  à  un  feu  bien  vif 
la  matière  à  calciner.  Le  corail 
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&  les  autres  corps  femblables  fe 
calcinent  de  cette ,  deirniere  mar. 
niere. 


CHAPITRE  VI. 

De  la  Coagulmorh 

La  Coagulation  eft  Pautre ^âr- 
tié  des  Operations  de  Chy- 
mie ,  c'eft  quand  les  chofes  liqui¬ 
des  font  réduites  en  une  fiibftance 
folide^  par  la  privation  de  leur  hu¬ 
midité.  Il  y  a  deux  fort^  de 
Coagithtïohs  i  une  froide v'&  une 
chaude  :  car  il  y  a  des  choies  qui 
le  dilloudent  au  chaud  3  &  lè 
coagulent  au  froid  ,  comme  les 
fels  elTentiels ,  &  le  Nitre  ,  qui 
Je  fondent  dan*  Peau  chaude, & 
le  coagulent  ou  eriftalifent  au 
h-oid.  D'autres  fe  fondent  au  froid, 
&  le  coagulent  au  chaud  ,  com¬ 
me  les  fels  lixivieux  des  cendres 
G  iij 
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des  plantes  qui  fe  fondent  au  froid' 
en  forme  d’eau  ,  &  Ê  coagulent 
au  chaud.  Cette  diference  vierit 
de  la  prefence  ou  de  l’abîence 
des  efprits..  Les  Sels  qui  en  don. 
nent  beaucoup  dans  la  diftiktion 
fe  fondent  au  chaud  ,,  &,fe  coagu¬ 
lent  au  ftoid  ,  comme  le  Nitre ,, 
le  yitriol ,  l’Alun  ,  le  fel  com- 
-  mun  ,  Scc.  Leiautres  font  le  con¬ 
traire. 


SECTION  III. 


T>es  Cor^s  ful^hureux. 


chapitre  I. 

D/t fécond  Principe  nBifde  Pa-. 
racelfe  é'  des  chymîHeSy 
epui  ejl  le  Soâfhre. 

B  E  fécond  Principe  adifde 
la^Chymie  fe  nomme  le 
Soâphre  ;  fur  quoi  il  n  y  a 
■pas  eu  moins  de  diipuces  entre 
les  ■•Chymiftes  ,  que  touchant  le 
Principe  falin.  Le  tout  par  Piano- 
rance  de  Paracelfe  &  de  fes  Seûa- 
tetirs.  On  entend  précifément  ici 
G  iiij 
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par  Soùphre  ,  ou  Corps  fulphureus', 
une  graifïè  tres-inflammable  ,  telle 
qu’ii  s’en  trouve  particulieremeat 
dans  le  Souphre  criid  ,  duquel 
elle  tire  fon  nom.  Et  d'autant  que 
les  corps,  huileux  tant  naturels 
qii  artificiels  font  tous  inflamma¬ 
bles  &  gras  J  le  mot  d’httile  a  été 
auffi  mis  en  ulage  pour  fignifier  le 
Principe  fnlphureux,  ;  de  l'orteque 
Soûphre  Se  huile  difent  la  même 
choie.  La  graiffè  lulphureufe  ne  lè 
trouve  jamaisfeule,elle  eft  toujours 
incorporée  avec  diverfes  autres 
jparticules  ;  ainfi  ce  n'eft  pas  un 
premier  principe ,  puis  qu’elle  a 
quelque  eompofition  ;  elle  s'unit 
&  Ce  coagule  principalement  avec 
l'Acide  qui  ne  manqtie  point  de  le 
Crouver  dans  tous  les  Soûphres  ou 
corps  fulphureux  où  fes  pointes 
font  cachées  Sc  teniperées  parla 
partie  fulphureufe.  Il  y  a  de  l’Aci¬ 
de  dans  le  Soûphrê  cotiunun  Sc 
dans  celui  d’Antimoine  qui  efl 
compofc  d'acide  &  de  graillé. 
jL’ambrç  Si  coûtes  les  foites  dç  bi; 


tumi?  j  foit  qu'ils  foient  de  la  fa¬ 
mille  minérale  ,  ou  de  la  vegetale^ 
ont  chacun  leur  acide  ,  comme  il 
paroi#  par  refprit  acide  qui  en  fore 
dànYla  diftilation.Les  refines  graif- 
feufés,'  la  poix  &  la  térebinthine 
lenferment  de  l’acidité  dans  leur 
graiffe  fulphuréùfe,  &  dans  la  difi. 
tilation  de  Id  poix  &  de  la  tere- 
binthine',  l’éfjsf'it  acide  fort  tou¬ 
jours-  avilit  l%aile.  Quelques-uns 
tirent  à  force  de  feu  un  efprit  aci¬ 
de  de  la  fuïè  qui  h’eft  propre-: 
ment  qu’un  Séûphre  fublimé  des 
Végétaux  ôc  plus’  les  bois  foiur 
graiireuxi'plüs  ils  fournilfent  d’A- 
eide; 

Les  charbons  contiennent'  urt 
Soûphre  compofé  d’un  Acide  Ôc 
diin  graiflëux  ,  comme  les  miné¬ 
raux  5  &  on  tire  ce  Soûphre  des 
charbons  par  des  Alcalis  fixes  qui 
féparent  le  Soûphre  en  imbibant: 
LAcide., 

La  mirrhe  tout  amere  qu’elle 
èll  i  paroit  acide  au  goût  quand! 
éiie  elt  diftiléejdc  l’huilé  con3muHe 
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renferme  un  Acide  afTés  fort  peut 
corroder  &  faire  rouiller  le  fer* 
ainfi  que  les.  lamelles  d’Argent  & 
de  Cuivre  ;  on  jpeut  même  tiret 
artificiellement  de  Tliuile  eommuft 
ne  ,,  Un. acide  très-pénétrant.  Mais 
une  marque  inconteûable  de  TA-i 
cidité  de  l’huile'’ commune  ,  c’ell 
que  fi  on  en;  met  ,  jUne  goûte  dans 
l’œil  ,  elle  caufera,  ^es,  douleurs 
beaucoup  plus  cuifa,ntes  que  le  fuc 
acide  de  citron.  L’huile  de  linn’efl 
pas  auffi  fans  acidité.  Les  huiles 
diftilées  qui  ne  font  que  des  fel? 
volatiles  concentrés  >  &C  de  nout 
veaux  êtres  produits  par  le  feu  qui. 
écoient  materielUmera  ,,Sc  non  pas 
formellement  dans  les  fujets  d’où; 
on  les  a  tirés..  Tout  fels  volatiles 
qu’ils  font  ,  ils  ne  font  pas  fan^ 
quelque  graillé  fu-lphureufe  con-r 
centrée  avec  l’Acide  ,  de  méiuq 
que  l’Acide  de  l’huile  fe  concen^ 
tre  avec  l’efprit  de  fel  Armoniaer 
^ontil  eft  abforbé  ,  Sc  aveclequet 
il  fe  coagule,Les  huiles  diftilées  des. 

aromates  ont  pareillement 


ne  leur  acide  ;  &  fî  on  fçait  bière 
.gouverner  le  4u  dans  la"  diftilla- 
cion  de  la  canelle  ,  il  en  fortira  un 
:phlegine  acide  avant  Thiiile  j  mais 
il  ed  important  pour  cela  de  bien 
gouverner  le  feu  ,  comme  j’ai  dé¬ 
jà  dit. 

Les  grailles  des  animaux  ont 
toutes  leur  acide  ,  puifqu’en  lès 
nniirant  avec  un  alcali  fixe  ,  on  en 
fait  du  favon.  Ce  qui  arrive  de  ce 
que  les  Alcalis  imbibent  l’Acide 
de  la  graille.-  Je  crois  même  qu’il  y 
■a  de  l’Acide  dans  l’efprit  de  vin  j, 
pour  dcphlegmé  qu’il  foit ,  fl  on 
■y  ajoute  de  l’efprit  de  fel  Armo- 
lîiac  ,  ils  fe  coaguleront  l’un  ôc 
1  autre  en  un  corps  groifler,  ce 
qu’ils  ne  font  que  parce  que  l’Al- 
■eali  tres-fubtil  de  l’efprit  de  fel 
Armoniac  abforbe  l’Acide  volati- 
•le  de  l’elprit  de  vin  avec  lequel  il 
s’incorpore.  Il  y  a  aparence  que  les 
«Iprits  ne  font  inflammables ,  ôc 
que  la  fermentation  ne  volatili¬ 
se  les  huiles  ,  que  par  le  moyen  de 
.-l’Acide  concentré  y  ce  qui  n’efi 
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pourtant  pas  fans  contredit  ;  c’eiî 
pourquoi  je  irfen  raporte  aux  ex¬ 
périences,  Mais  comme  il  efl:  cer¬ 
tain  que  les  fujets  qu’on  diftile 
fans  que  la  fermentation  précedej 
fournilfent.  beaucoup  d’huile  ,  & 
qu’au  contraire  ils  n’en  donnent 
prefque  point &  beaucoup  d’ef. 
prit  inflammabk  ,  fi  on  les  fait 
fermenter ,  il  eft  probable  que  c’eft 
la  fermentation  qui  volatilife  les 
huiles  de  ces  fujets  ,  &  les  change 
en  efprit  inflammable.  En  quoi 
JBeccherm  fe  vante  de  fçavoh  le 
fecret  de  changer  les  huiles  me-» 
mes.  ]e  palîè  ici  fous  filence  l’opi. 
nion  de  ce  certains  Chymilies  qui 
atribnent  au  Soûphre  l’origine  de 
toutes  les  couleurs.  &  des  teintu¬ 
res  qu’on  tire  des  corps*  Quoique 
cette  opinion  femble  être  confir¬ 
mée  par  l’efprit  de  vin  ^  qui  eft  un 
menilrüe  fiilphureux,par  le  moyen 
duquel  on  tire  toutes  ces  tein¬ 
tures. 

Si  on  me  demande  s’il  y  a  du 
véritable  Soûphre  dans  les. 


taux  J  je  répondrai  que  je  ne  tairiu 
re  pas  ,  d’aucant  quil  faut  tant  de 
préparation  pour  avoir  le  Soûphre 
inflammable  qu’on  tire  de  quel¬ 
ques-uns  5  qu’il  y  a  fujet  de  dou¬ 
ter  ,  lî  ce  Soûphre  étoit  dans  les 
métaux  avant  qu’ils  euiïènt  pafle 
par  le  feu ,  ou  s’il  s’y  eft  formé  dé¬ 
puis,  Dàutant  plus  que  les  Métaux: 
font  trop  ferrés  ,  &  qu’ils  ne  don¬ 
nent  ce  Soûphre  qu’aprés  avoir 
été  mélés  avec  d’autres  corps». 
Néanmoins  comme  nous  voyons 
que  les  corps  font  inflammables 
à  raifon  de  leur  Soûphre  ,  que  l’é*- 
tain  s’enflamme  dans  la  prépara¬ 
tion  de  VAmiheHicum  de  Potier. 
Lors  qu’on  remue  un  peu  trop  fors, 
les  matiereSjSi:  que.  l’Or  fulminant 
a  la  vertu  de  s’enflammer,  de  faire 
effervefcence.  avec  le  Nitre  ,  & 
d’exciter  un  grand  bruit ,,  ce  qui 
eft  le- propre  du  Soûphre  folaire 
il  y  a  bien  de  l’aparence  que  les 
corps  métalliques  renferment  un 
véritable  Soûphre.. 

J.e  ne.  décide  point  ici  par  con^ 


ijg’  chj/mte  nouvelle 
fequent ,  fl  les  teintures  qu'on  fait 
des  Métaux,  font  de  véritables  ex- 
traétions  de  leur  SoÛphre  ,  ou  des 
dilïblutions  fimples  de  quelques- 
unes  de  leurs  parties  métalliques,, 
quoique  je  me  perfuade  que  ce 
font  plutôt  des  dilïblutions. 


chapitre  il 

Vu  SoÛphre  commun. 

Le  Chapitre  ci-deffus  a  étédu' 
SoÛphre  en  général ,  c’eft-à- 
dire  de  celui  tant  des  vegetau»  ’ 
que  des  animaux  ôc  des  minerauxj. 
celui-ci  fora  fpedalement  du  SoÛ¬ 
phre  minerai  ou  commun  qui  con¬ 
tient  deux  fubftances.  La  première: 
efograffo^bitumineufo  &  inflam¬ 
mable  i.la  fécondé  eft;  acidfe  ôc  falb 
me  ,  ce  qui  fe  démontre  par  le 
moyen  du  fou  r  car  la  partie  graif- 
fêufe  s  y  enflame,  ôc  la  partie  acide: 
•fort  en  forme  de  vapeur  qui  frape 


’  S-dfonnée»  '  lyp 
le  nez  ,  &  refîèrre  la  poitrine ,  & 
fê  concentre  en  une  véritable 
queur  fpiritueufe  par  ïe  moyen  de 
la  cloche  comme  nous  verrons- 
ci-aprés^Ces  deux  fubftances  qui 
compofent  le  Soûphre  ,  font  con¬ 
firmées  par  f  Analylè ,  &  par  la 
Synthefe.  Par  la  Synthefe  ,  en  ce 
qifon  peut  compofer  un  Soûphre 
artificiel  d’une  fubftance  huileu- 
fe  J  &  d’une  fubftance  acide.  Par 
.exemple , 

Prenez  de  l’huile  dîftilée  de  te-- 
rebinthine ,  avec  moitié  d’cfprir 
de  Vitriol  ^  diftilés  le  tout  adroi¬ 
tement  ^ar  une  retorte &  vous- 
trouvères  au  col  delcelle-ci  un  Soû- 
phre  parfaitement  inflàmmable:,quit 
tient  fa  partie  huilenfe  de  l’huile  de 
terebinthine  J.  &  fa  partie  acide  de. 
i’efprit  de  VitrioL  Quanta  l’Ana- 
lyfe,.ellefe  fait  dans  la  prépara-^ 
don  de  l’efprit  de  Soûphre  par  la. 
cloche  ;.car  dans  cette  Operations, 
la  .partie  huileufe  du  Soûphre  brû¬ 
le  dans  l’écuelle  ,  &  la  partie  aci-- 
(ée  fe  ramalfe  en  forme  d’elprit  con-- 
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tre  tes  parois  de  la  cloGHe. 

Le  Soûphre  fe  divife  en  naturel 
&  en  artificiel  :  le  naturel  eiî  rare, 
il  s’en  trouve  pourtant  dans  cer¬ 
taines  minières  ,  &  on  le  nommé, 
vulgairement  Soûphre  vif.  Il  eft 
gris  &  le  meilleur  pour  l’iifage  de 
la  Medecine  ,  d’autant  qu’il  eft  le 
plus  fimple.  Le  Soûphre  artificiel 
le  fait  par  la  fiifion  de  la  mine ,  ou 
par  l’évaporation  des  eaux  lulphu- 
reufes,  Hofman  parle  d’une  certari 
ne  eau  limpide  qui  dégoûte  d’un 
rocher  ,  &  fe  change  en  Soûphre, 
à  l’air.  Souvent  gu  préparant  la 
mine  du  Vitriol’  ,  oh  en  tire  en 
même  -  tems  du  véritable  Soû¬ 
phre. 

On  purifie  le  Soûphre  avant  de 
s’en  fer  vir  en  Medecine  ,  ce  qui  le 
fait  de  diverfes  manières-,  &  fpe- 
cialement  avec  la  lelîîive  de  chaux- 
vive  dans  laquelle  on  fait  bouillir 
le  Soûphre  pour  le  dépouiller  de 
toutes  fes  ordures.  On  le  dépure 
-auflî,  &  en  fort  peu  de  tems  ,  en 
h  lajfajit  cuire  avec  de  i’iirine  hu^ 


iwaine  $i  un  peu  de  vinaigre.  Voi¬ 
ci  une  façon  cres-belle. 

Prenez^  parties  féales  d'e  cire  &, 
de  Soùphre.  Faites  fondre  le  tout  en~- 
femble  dans  un  vaiffeau ,  fans  ^ue 
rien  s’enflamme,  &  verfefla  liqueur 
toute  boù  liante  dans  de  V eau  pour 
J'eparer  lè  pur  d’avec  l’impur.  La  fit- 
blimation  du  Soûphre  fert  pareil- 
lement  à  le  dépurer  ,  mais  nous 
en  parlerons  cy-aprés, 

La  dépuration  du  Soûphre  avec 
la  chaux-vive  ,  nous  montre  aa 
doigt  la  génération  des-  Eaux  mi¬ 
nérales  fulphureufes  qui  sengen- 
drent  des  mines  de  Soûphre  ,  par 
le  moyen  de  l’efferveLcence  ,  qui 
rend  ces  Eaux -là  chaudes.  Leur 
vertu  vient  toute  du-  Soûphre, L’ex- 
perience  de  Elochas  confirme  leur 
génération.  Il  fit  creufer  jufqu’à 
l’origine  d’une  fontaine  d’êau  mi- 
ireraïe  fiilphureulè  chaude  ,  où  il 
trouva  une  fource  d’eau  froide  d’u¬ 
ne  faveur  làlée ,  qui  excitoit  une 
grande  effervelcence  dans  une  mi- 
fierç  de 'Soûphre ,  aa  travers  de  la- 
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quelle  elle  pallbit.  On  compofeâ 
cetce  imitation  des  Eaux  minérales 
chaudes  avec  de  l’eau  de  cbaux^vi- 
ve  &  du  Soûphre. 

Prenez  ce  qu’il  vous  plaira  de 
chaux-vive  &  de  Sowphre  ^  mêlet.  le 
tout  enfemhle  ,  &  verfez  dejfus  de 
■l’eau  commune -Jaijfez  bouillir  le  tout 
■jufqu  ’a  ce  que  l’eau  commence  à  rou^ 
gir  ;  car  c’eft  une  marque  que  le 
Soûphre  eft  dillout. 

On  peut  fubftituer  cette  eau\aux 
Éaux  chaudes  naturalles ,  &  y  faire 
bouillir  quelijues  aromates  ou 
plantes  deftinées  pour  les  nerfs 
qui  la  rendront  encore  meil¬ 
leure, 

J’ay  dit  que  la  chaleur  de  ceS 
Eaux  venoit  de  l’efFervefcence ,  & 
leur  vertu  du  Soûphre  :  c’eft  par 
cette  raifon  qu’elles  conviennent 
aux  maladies  croniqueSjaux  ulcérés 
externes,  aux  fîftules,  aux  affec¬ 
tions- des  nerfs,  à  la  paralyfie. 

Les  artificielles  y  font  bonnes 
auffi,&  dans  les  eryfipeles  exulce- 
rés,  dans  la  gangrène  qui* menace. 
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;^ans  la  galle  opiniâtre  j  dans  les* 
dartres  &  les  autres  vices  de  la 
jpeaii  i  qu’elles  guerillènt  efficace-- 
ment. 

La  fublimation  du  Soûphre  ,  eflr 
fimple  ou  compofée  ;  la  première: 

.eft  la  meilleure  de  toutes  qitel-- 
•ques-uns  ajoutent  du  fel  décrépite, 

.:de  l'Alun  brûlé  ,  de  la  Tête  morte 
-de  Vitriol  ,  pour  empêcher  qiie  le  g,-^ 
-Soûphre  ne  fluë  au  feu  ,.ôc  qu’il  ne  phr». 
donne  moins  de  fleurs,  A  1  egard 
du  Colcothar  ou  T  ête  morte  du  Vi¬ 
triol  ,  il  faut  qu’il  foie  bien  calci- 
•né  fans  quoi  les  fleurs  de  Soûphre- 
feroient  corrofives  &  chargées  de 
l’acide  corrofif  du  Vitriol  ,  &c  au 
lieu  d’être  le  baume  des  poumons» 
elles  en  feroient  le  poifon.  On 
fait  des  fleurs  de  Soûphre  compo- 
fées  avec  l’aloë  ,  la  mirrhe  &  le 
benjoin  ,  mais  elles  ne  valent  rienj 
car  il  n’y  a  que  le  foûphre  pulverî- 
fé  qui  monte  ,  le  refle  fe  brûle  au 
fond  du  vaiilèau  ,  Sc  fent  l’em- 
pirêume.  On  fait  auflî  des  fleurs 
de  Soûphre  faccarines  qui  ne  va» 


î  ^4  .  wte  muvdte 
lent  pas  mieux ,  parce  que  le  fucre 
fe  brûle  &c  rend  les  fleiU's  de  mai>. 
vaife  odeur,  &  demeure  au  fond 
du  vaiireau.  Enfin  on  fait  des  fleurs 
de  Soûphré  corallées  ^  en  mêlant 
du  corail  broyé  avec  le  Soûphre,5^ 
en  expofanttout  au  feu.  On  pré- 
,  tend  que  Eacide  du  Soûphre  s’a- 
tachant  au  corail  en  enlevera  les 
parties  les  plus  volatiles,&  qu’ain* 
fl  les  fleurs  de  Soûphre  feront  co- 
ralle'es  &  plus  efficaces.  Il  eft  vrai 
qu’il  s’exhale  alTez  d’acide  dans  la 
uiblimation  du  Soûphre  pour  dif. 
foudre  le  corail  ,  mais  cependant 
rien  du  corail  ne  fe  fublime ,  ainfi 
cette  operation  eft  inutile. 

A  l’égard  de  l’ufage  des  fleurs 
de  Soûphre  ,  chacun  foait  que  le 
Soûphre  eft  un  bon  peétoral 
que  les  Chymiftes  l’apellent  le  bM- 
me  des  poumons  ,  ce  qui  fe  doit  en¬ 
tendre  de  la  partie  grailTeufedu 
Soûphre  ;  car  la  partie  acide  eft 
tres-contraire  à  la  poitrine  j  com¬ 
me  celle-ci  fe  fopare  difficilement 
del’sHtre,  on  fe  ferc  de  pluflenrs 


Edifomée, 

infufions  dans  diverfes  fortes  d’hui¬ 
les  pour  faire  les  baumes  de  Soû- 
phre.  On  prépare  par  ce  moyen 
le  baume  de  Soûphre  terebin- 
thiné.  Toutes  les  corruptions  des 
poumons ,  les  abfcés  &  les  ulce- 
ïes ,  fe  guerillènt  par  la  vertu  bal- 
famique  du  Souphre  ,  ainiî  cpe 
ceux  des  reins  &  des  autres  par¬ 
ties.  Il  n’y  a  rien  de  meilleur  pour 
les  ulcérés  malins  ,  fur  tout  des 
mammelles  ,  dans  les  catarres 
pour  corriger  l’acidité  &  l’acri¬ 
monie  de  la  limphej&  dans  là  toux 
qui  en  dépend.  Les  fleurs  de  Sou¬ 
phre  préparées  avec  la  mirrhe  &  le 
benjoin  y  font  flir  tout  recomman¬ 
dées  3  à  caufe  que  ce  dernier  égale 
prêque  le  Souphre  en  bonté.  Le 
Souphre  eft  d’une  efficacité  éprou¬ 
vée  contre  la  colique  caufée  par 
l’acide  ;  j’en  donnai  un  jour  demi- 
dragme  à  un  Gentilhomme  qui  ea 
étoit  affligé’,  &  ü  fut  guéri  d’a¬ 
bord. 

Qiiant  à  l’ufage  externe  ,  le 
Souphre  fert  à  mondifiçr  &  à  gue- 


■ 
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jir  toutes  fortes  de  playes  &  ul¬ 
cérés  malins  ou  non  malins.  Il  eft 
admirable  contre  laPefl:e,&  re¬ 
commandé  par  Hipocrate  même  i 
ainfi  les  fleurs  de  Souphre  font  la 
bafe  de  tons  les  remedes  .antipefti-- 
lèntiels  ;:  elles  contiennent  aux  ma¬ 
ladies  des  femmes ,  pour  pouffer 
les  mois  Sc  faire  fortir  tant  le  fe, 
itus  que  farrierefaixXe  Souphre  eft 
Jiinique  remede  de  la  galle.  Où 
peut  employer  le  baume  de  Som 
phre  fans  craindre  qu’elle  ne  ren* 
;tre  J  pourvu  qffon  l’anime  avec 
•quelque  Alcali ,  nommément  avec 
l’huile  de  Tartre  en  forme  d’on¬ 
guent.  On  ne  manquera  jamais  de 
xéüflir  ,  ^uand  même  la  galle  fe- 
Toir  dégénérée  enlepre  par  la  côr- 
ïuption  des  fels.  Pour  pkis  de  fu¬ 
reté  on  doit  donner  les  Viperes  & 
TAnti-moine  intérieurement  pen¬ 
dant  qu’on. aplique  le  Souplire  en  •  ! 
dehors. 

Le  Souphre  fe  dilîôut  par  des  AI-  ‘‘ 
calis  fi}res  &  par  des  huiles  difti- 
iées.  Le  Souphre  dillbut  par  les  Ak 
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calis  donne  le  lait  de  Souphte  de  la 
maniéré  qui  fuir.  On  diflbut  le  lah  de 
Souphre  dans  une  leffive  de  chaux-  Soû- 
vive  ou  du  fel  de  Tartre^  &  quand 
la  dilïolution  eft  devenue  rouge, 
onverfe  deiîîis  du  vinaigre  difti- 
lé  ,  il  fe  fait  un  lait  qui  étant  lavé 
dans  de  Teau  fe  précipite  en  for-; 
me  de  poudre  blanche  ,  qu’on 
croit  bonne  dans  plufieurs  ma¬ 
ladies  de  la  poitrine ,  mais  elle  ne 
ne  vaut  rien  ;  car  ce  Magiftere  ou 
lait  de  Souphre  n’eft  rien  qu’une 
chaux  inutile  ,par  laraifon  que  la 
nature  de  Souphre  a  été  détruite 
par  la  jonébion  des  Sels,  &  le  Sou¬ 
phre  s’étant  uni  en  partie  avec 
fAlcali  &  en  partie  avec  l’Acide, 
il  s’ell  fait  un  nouveau  corps  fixe 
de  nulle  valeur.  En  effet  une  once 
de  fleurs  de  Souphre  opérera  mieux 
qu’une  once  entière  de  ce  lait. 

D’autres  imbibent  le  lait  de  S(^-  ,'î 

phreaveede  l’efprit  de  fel  donc  .  '■ 

ils  font  une  boulie  qu’ils  diftilenc 
par  une  retorte  ,  &  en  tirent  un 
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d-Topifie  &  dans  la  Pefte. 

Lors  qu’on  dilFont  le  Souphrc 
■  "Baume  dans  les  huiles  diftilées  ,  on  nom- 
de  Scé-  ijie  cette  diffolution  ,  le  bmme  de 
^  Soùphre,  On  fe  ferr  ordinairement 
l’huile  d’anisjpour  la  poitrine  ,  & 
d’huile  d’ambre  pour  les  paflîons 
céphaliques  &  hyfteriques. 

Pour  avoir  un  baume  de  Sou- 
phre  compofé  ,  on  ajoute  au  Sou- 
phre  de  la  mirrhe  &  du  benjoin, 
puis  on  procédé  comme  dans  le 
Baume  baume  fimnle  avec  quelque  huile 
diftilée.  Quelques-uns  prennent 
yhre^d  au licu  du  Souphre  commun,  le 
M'hIM.  Souphre  doré  d’Antimoine  ,  qui. 

Je  crois  ,  fe  diirout  mieux  par  les 
huiles  diftilées ,  &  a  plus  d’elEcaci- 
té.  Ruland  prépare  fon  baume  de  | 
■  Souphre  externe  avec  l’huile  de  na-. 

vet  ou  de  lin.  On  ajoute  quelque- 
du  camphre  à  ces  baumes  pour 
l*rendreplus  pénétrans  &  plus 
apropriés  aux  afïèdions  malignes. 
Teintu-  £n  diftilant  le  baume  deSouphie,le, 
menftrüe  monte  ,  &  il  demeure  au 
$hre,  certain  coagulurn  dont  on  tire 

par 


par  le  moyen  de  l'efprit  de  vin 
bien  reûifié  une  tres-belle  teintu¬ 
re  de  Souphre. 

L’ufage  du  baume  de  Souphre  efi: 
dans  les  ulcérés  &  les  corruptions 
des  vifceres  ,  &c  principalement 
des  poumons.  On  s’en  fert  heureu- 
fèment  dans  le  Phichifie  j  mais  il 
faut  de  la  circonfpedbion,  qui  con- 
fifte  à  ne  donner  jamais  ce  baume 
lêul  ou  trop  fouvent  ,  mais  en  y 
ajoutant  du  baume  du  Pérou  &  du 
lîicre  de  Saturne ,  dont  on  fait  des 
trochifques  utiles  dans  la  toux  Sc 
dans  les  autres  a0ê£tions  invete- 
roes.  Si  on  donne  du  baume  de 
Souphre  avec  le  Laudanum,  fur  le 
foir,il  fera  merveilles  dans  la  toux 
inveterée,  &  fpecialement  dans  U 
dyfenterie  maligne.  Les  malades 
s’en  préfervoient  ou  s’en  gueriflbiêt 
prefquetous  avec  le  baume  de  Sou¬ 
phre  dans  Celle  qui  regnoit  il  y  a 
cinq  ans.  Ce  qui  n’eft  pas  furpre- 
nant ,  puifque  le  baume  de  Sou¬ 
phre  ,  &  le  fucre  de  Saturne  reme- 
d-ient  promtement  ôc  feuremenc 


170  chimie  nouvelle 

aux  ulcérés  des  inteftins. 

Il  eft  bon  extérieurement  pour 
l’ufage  de  la  Chirurgie  dans  les 
playes  &  les  ulcérés  ,  dans  les  tu¬ 
meurs  ,  pour  mondifier  &  meurir 
les  charbons  ,  &  pour  empêcher, 
qu'ils  ne  dégénèrent  en  ulcérés, 
malins.  Les  ulcérés  dangereux  des. 
mammelles  fe  guerilTent  parfaite-, 
ment  par  le  baume  de  Souphre, 
mêlé  avec  l'huile  de  Momordica,SiC 
il  n’eft  point  de  remede  pareil.  Le 
baume  de  Souphre  feul  guérit  les 
panaris  ,  fuivant  Ruland  ,  &  avec 
parties  égales  du  baume  du  Peroti^ 
il  guérit  les  playes  reçentes  &  nou¬ 
velles  &  les  empêche  de  dévenir 
ulcérés. 

La  fécondé  fubflance  ,  ou  la 
partie  acide  du  Souphre  fenom-, 
j_me  vulgairement  efprit  de  Souphre, 
qu’il  eft  prêque  impoffible  de  iepa- 
jer  de  la  partie  graillèufe,  li  ce 
n’eft  par  le  moyen  de  la  flamc. 
Voici  comme  on  s’y  prend.  On  met 
le  feu  à  ce  qu'on  veut  de  Souphre, 
&  on  place  un  peu  au  deflîis  de  la 
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fiame  une  terrine  large  renver- 
fée  qn’on  apelle  cloche  pour  arrê¬ 
ter  les  vapeurs  à  mefure  qu’elles 
montent  ;  celles-ci  fe  ramaflènt  en 
forme  de  goûtes  contre  les  parois 
-de  la  cloche  ,  d’où  elles  tombent 
dans  un  vailfeau  de  verre  placé  au 
delîbusa  &  font  refprit  acide  de 
Souphre  :  mais  on  en  tire  fi  peu, 
qu’à  peine  une  livre  de  Sou¬ 
phre  donne  une  dragme  d’efprit. 
Le  refte  fe  perd  ,  c’eft-à-dire  le  Gm 
incoërcibile  dé  Vanhelmont.  Il  faut 
avoir  foin  durant  la  diftilation 
^d’hume<^î:er  la  cloche  avec  un  peu 
d’eau  ,  pour  faciliter  la  coagula¬ 
tion  des  vapeurs  acides.  Il  eft  vrai 
■que  l’efprit  en  eft  plus  phlegmati- 
que  ,  mais  on  le  peut  redlifier.  On 
■doit  en  fécond  lieu  choifir  un  tems 
humide  &  nébuleux  pout  cette  dif. 
tilation  ,  afin  d’avoir  plus  de  cét 
•efprit,  C’eft  l’Acide  unrverlèl  de 
tous  les  Minéraux  ,  &  il  a  beau- 
■coup  d’affinité  avec  le  fel  centrai 
de^la  terre,  dont  il  aproche  le  plus» 
Cet  elprit  de  Souphre  avec  une 
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terre  pierreufe  forme  l’Alun.  Avec 
la  raine  de  fer  il  forme  le  Vitriol 
de  Mars.  Et  il  prend  diverfes  mo¬ 
difications  fuivant  les  differens  fii- 
jets  aufquels  il  fe  joint.  Il  a  les 
memes  vertus  que  Tefprit  de  Vi¬ 
triol  J  fans  être  chargé  d’aucunes 
particules  métalliques  comme  lui, 
L’efprit  de  Souphre  détrempé 
d’eau  ,  &  mis  à  la  cave  donne  des 
criftaux  d’une  faveur  falée ,  à  ce 
que  dit  BiUichms, 

La  fumée  du  Souphre  préferve 
le  vin  de  toute  forte  de  corru¬ 
ption  ,  &  par  le  moyen  de  la  mê¬ 
me  fumée  ,  les  Chymiftes  empê¬ 
chent  les  fucs  des  Végétaux  de  fe 
corrompre.  Vanhelmont  va  plus 
loin  J  &  il  recommande  de  Sou- 
phrer  les  boiflbns  dans  la  toux  & 
dans  les  maux  de  poitrine  ,  (ans 
dire  comme  quoi  cela  fe  fait ,  fui- 
vant  fa  coutume  de  faire  un  myC- 
tere  de  tout.  Voici  pourfant  com¬ 
me  on  s’y  prend. 

Prenez  une  bouteille  demi-plei¬ 
ne  de  boilîbn  ?  &  quelques  alLu- 
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tnefces  que  vous  tiendrez  allumées 
dedans  jufqu’à  ce  que  «la  bouteille 
foit  remplie  de  fumée^  Alors  vous 
la  boucherez  &  la  remuerez  pour 
unir  la  liqueur  furphureufe  avec 
la  liqueur  ;  après  quoi  la  vapeur 
difparoit  ,  &  la  boidbn  ne  fent 
rien.  La  boillon  fouphrée  ell:  admi¬ 
rable  dans  les  maladies  malignes, 
&  elle  fut  d'un  grand  fecours  dans 
la  derniere  Pelle  de  Londres  où  il 
mouroit  plus  de  neuf  cens  perfon- 
nes  par  jour. 

Après  le  Souphre  commun  ,  il 
n’y  a  point  dans  toute  la  famil¬ 
le  minérale  de  corps  plus  fulphu- 
reux  que  l’Antimoine  ,  c’eft  pour¬ 
quoi  nous  allons  l’examiner. 
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CHAPITRE  Ili 

l' K^nümoine  &  defes  pré- 
farMiens: 

L’Antimoine  eft  un flijet  mine¬ 
rai  qui  aproche  de  la  nature  des. 
Métaux  >.  &  eft  comme  eux  compo- 
fé  5  de  beaucoup  de  Souphre  mine¬ 
rai  ,  de  beaucoup  de  Mercure  mé¬ 
tallique  ,  &  enfin  d'une  fubftancc 
faline  terreftre  alcaline.  Voilà  le* 
trois  fubflanecs  qui  compofent 
l'Antimoine  ,  &  qu’il  faut  démon¬ 
trer.  La  fubftancc  flilphureufe  de 
l’Antimoine  a  de  l’affinité  avec  le 
Souphre  commun  ,  mais  elle  eft 
mieux  digerée  >  &  plus  fixe ,  en 
quoi  on  croit  quelle  aprojcfie du 
Souphre  de  l’Or  ,  d’ai^ànt  plfis 
qu’on  remarque  que  l’fîr  dépoüÜA 
lé  de  fon  éclat  &  de  |a  couleur* 
les  recouvre,  lors  qu’pn  le  fond 
avec  l’Antimoine.  Mais  ce  fait  ma 
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prouve  pas  qu’il  y  ait  dans  l’An¬ 
timoine  un  Souphre  de  la  nature 
de  l’Or  :  car  il  fe  peut  faire  que 
l’Or  ait  perdu  fa  couleur  par  di- 
verfes  matières  heterogenes  qui 
cachent  fon  éclat  pour  un  tems, 
&  qu’étant  fondu  avec  l’Antimoi¬ 
ne  ,  celui-ci  ablorbe  ces  matières 
étrangères  ,  &  redonne  par  ce 
moyen  fon  premier  éclat  à  l’Or  & 
fa  véritable  couleur*  Il  faut  pour¬ 
tant  avoiier  de  bonne  foi  que  le 
Souphre  de  l’Antimoine  eft  beau¬ 
coup  plus  noble  que  le  Souphre 
commun  ,  &  par  confequent  plus 
aprochant  du  Souphre  de  l’Or.C’eft 
à  quoi  on  atribue  la  vertu  corro¬ 
borative  J  céphalique,  antiepile- 
ptique&  alexipharmaque  que  pof- 
jède  l’Antimoine. 

Mais  enfin  ce  Souphre  de  l’An¬ 
timoine  comment  le  démontre- 
t’il  ?  Par  tontes  les  préparations 
de  ce  minerai ,  par  fon  inflamma¬ 
bilité  ,  par  fon  odeur  fulphureufe, 
par  fes  vapeurs  acides  ,  par  fa  dé¬ 
tonation  avec  le  Nitre  &  ,le  Tar- 
H  iiij 
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tre  ,  par  fes  teintures  qu’on  tire 
avec  des  Alcalis  qui  attirent  prom- 
tement  les  Souphres  des  minéraux  ; 
par  l’odeur  fuiphnreufe  du  beurrs 
d’antimoine  qui  eft  compofé  de 
Mercure  fublimé  &  d’Antimoine, 
parce  qu’on  fait  un  véritable  Ci¬ 
nabre  avec  l’Antimoine  vulgaire  ôi 
le  Souphre  d’Antimoine,  Enfin  par¬ 
ce  qu’on  tire  de  l’Antimoine  beau¬ 
coup  de  Souphre  tout  femblable 
au  Souphre  commun ,  excepté  qu’il 
n’eft  pas  fi  jaune ,  &  qu’il  tire  un 
peu  lur  le  verd.  Il  y  a  deux  métho.  ' 
des  pour  tirer  le  Souphre  minerai 
de  l’Antimoine,  La  première  eft  la  ' 
diftilation.  On  pulverife  l’Anti. 
moine  &  on  le  met  quelque  tems 
en  digeftion  avec  de  l’efprit  de 
Vitriol;  après  quoi  on  diftile  le 
tout  à  un  feu  violent  ;  &  fur  la 
fin  de  la  diftilation  le  Souphre 
s’élève  &  s’attache  au  col  de  la 
retorte, 

La  fécondé  méthode  eft  la  dillb- 
lution.  On  dilfoutl’Antimoine  dans 
l’eau  regaie  compofée  d’efprit  de 
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Nitre  dans  lequel  on  a  diflout  du 
fel  commun  ,  &  on  verfe  fur  la 
dillolution  de  l'Antimoine  de  l'eau 
commune  ,  qui  précipite  un  véri¬ 
table  Soûphre  tirant  fur  le  verd. 
Il  n’eft  pas  necelfaire  pour  confir¬ 
mer  l'exilïence  du  Souphre  de  l'An¬ 
timoine  ,  que  par  le  moyen  des. 
huiles  diftilées  j  Et  par  expreflîon 
on  prépare  avec  l’Antimoine  com¬ 
me  avec  le  Souphre  commun, un 
baume  de  Souphre  beaucoup  plus, 
précieux  que  le  vulgaire.. 

La  fécondé  fubftance  de  l'An¬ 
timoine  eft  le  Meroire  métallique,, 
lequel  participe  de  ha  nature  du 
Saturne.  C'eft  la  fubftance  qui  le 
fépare  du  Souphre  dans  la  prépa¬ 
ration  du  Régulé  d'Antimoine  ,  & 
qui  fe  coagule,  pour  former  ce  Ré¬ 
gulé.  Baule  Valentin  dit  que  ce 
Régulé  fe  peut  changer  en.  vérita¬ 
ble  Saturne  ou  Plomb.  Cét  Au¬ 
teur  apelle  l’Antimoine  liirma~ 
phrodite ,  par  ce  qu’il  a  deux  natu¬ 
res  celle  de  métal  à  caufe  de  la; 
.parâc  de  Saturne  celle  de  mi-- 
Hv 
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neral ,  à  caufe  de  fon  Souphre  Sf 
des  autres  fèls  fuperflus..  Qiiel- 
ques-uns  apellent  PAntiraoine  un 
Soleil  lépreux  ,  Sol  leprofm  ,  à  caufe 
de  fon  Soupbrc  aprochant  du  Son- 
phre  folaire  j  fans  avoir  une  veri- 
•ble  fixation.  On  l’apelle  Loup,  Lu~ 
fus  ,  à  caufe  que  comme  cét  ani¬ 
mal  vorace ,  il  dévoré  tous  les  Men¬ 
taux  ,  excepté  lOr.  En  effet  le  Son- 
phre  d’Antimoine  abforbe  tous  les* 
autres  Métaux  fans  toucher  à  l’Or» 
foit  parce  que  celui-ci  eft  trop 
compaéle  ,  fort  parce  que  le  Sou» 
phre  folaire  &  le  Souphre  d’An« 
timoine  ont  quelque  raport  en» 
femble-  Le  Souphre  d’Antimoine 
eft  encore  plus  abforbant  que  le 
Plomb  r  car  celui-ci  abforbe  tous- 
les  Métaux  ,  excepté  l’Or  &  l’Ar¬ 
gent  J,  mais  le  Souphre  d’Antimoi* 
ne  n’épargne  que  l’Or  qui  refte 
leulaufbndde  la  coupelle.  Enfin  ' 
l’Antimoine  eft  nommé  frothée  ,  à 
caufe  des  divers  changemens  qui 
lui  arrivent.  Et  les  Chymiftes  aflîi- 
sïeiit  que  toutes  les  couleurs  ^ 
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toutes  les  faveurs  font  dans  l’An¬ 
timoine  ,  témoins  fes  fleurs  qui 
font  tantôt  blanches  ,  tantôt  jau¬ 
nes  ,  tantôt  rouges ,  &  les  verres 
d Antimoine  qu’on  fait  de  diver- 
fes  couleurs. 

On  choilît  pour  l’ufage  de  la 
Medecine  l’Antimoine  qui  fc  trou¬ 
ve  dans  les  minières  d’Or,  parce 
qu’il  eft  le  plus  parfait  ,  qu’il  a 
plus  de  Souphre  &c  plus  aprochant 
du  Souphre  folaire.  Ainfi  l’Anti¬ 
moine  d’Hongrie  eft  le  meilleur, 
à  caufe  de  la  quantité  des  miniè¬ 
res  d’Or  qu’on  fçait  qui  font  én  ce 
Royaume-là, 

Les,  marques  de  fa  bopté  font 
des  rayes  blanches  parfeinées  de- 

Kits  rouges  ;  ceux-ci  liiarquenr 
ondance  du  Souphre  ,  &  cel» 
Ics-la  le  Mercure  &  le  Régulé,, 
Quant  à  l’ufagc  ;  l’Antimoine 
crud  pris  intérieurement  n’a  au-- 
cune  faculté  vomitive  ni  purgative* 
Quelques  Modernes  recomman¬ 
dent  l’Antimoine  crud  jufque's  à 
"trois  grains  avec  d’autres  précipi^ 


1 8o  chimie  nouvelle 
tans  apropriés  ,  pour  l’épilepiîe. 
Quelques-uns  ,  comme  Borellus  & 
Zuvelpher  >  ajoutent  un  noüet 
d’Antimoine  aux  décoctions  fudo- 
rifiques  pour  la  Verole.  L'Antimoi¬ 
ne  crud  donné  quelquefois  au  bé¬ 
tail  avec  la  nourriture  ordinaire, 
purifie  le  fang..  On  en  peut  donner 
demi-dragme  aux  cochons  ladres,, 
ce  que  Bafile  Valentin  a  déjà  vu 
réüffir  de  fon  tems,.  Le  Journal  des. 
Sçavansde  France  remarque  que 
l’Antimoine  crud  eft  bon  pour 
cngraiiTer  les  chevaux  &  les  co¬ 
chons.. 

Les  préparations  de  l’Antimpii. 
ne  font  diverfes.  La  première  eft  la 
Calcination  ,  quf  fe  fait  lîmple- 
ment  en  faifant  calciner  de  l’An¬ 
timoine  pulverifé.  dans  un  creufet 
placé  fur  des  charbons  ardans,  juf- 
qu’àceque  le  Souphre  foit  évapo¬ 
ré.  &  que  l’Antimoine  refte  au 
fond  du  creufet  en  forme  de  pou¬ 
dre  grife.  Pour  marque  que  le 
Souphre  s’exhale  dans  cette  opéra*  , 
-tio» ,  c’eft  ce  qu'il  s’^çte  beau? 
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coup  de  fleurs  d'Antimoine  dans 
la  cheminée  où  l’on  doit  faire  cet¬ 
te  Calcination  >  pour  éviter  la  ma¬ 
lignité-  des  vapeurs.  Il  faut  tou¬ 
jours  remuer  l’Antimoine  qui  eft 
dans  le  ereufet  avec  une  fpatule  de 
fer,  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fon- 
de;car  alors  il  ne  fe  calcineroit  plus;, 
mais  quand  il  ell  une  fois  réduit  en 
poudre  on  peut  y  en  ajouter  de 
crud  fans  craindre  qu’il  le  fonde. 

U  y  a  une  autre  Calcination  de 
l’Antimoine  qu’on  fait  aux  rayons 
du  Soleil  ,  &  tous  lesi  Chymif- 
tes  demeurent  d’acord  que  l’Anti¬ 
moine  eft  plus  pefant  après  cette 
Calcination  qu’âprés  la  Calcina¬ 
tion  commune.  L’Antimoine  calci¬ 
né  au  Soleil  ell  un  vomitif  très- 
doux  J  &  un  diaphoretique  furj, 
que  Bartholin  apelle  Befoard  a’m6 
V£rtu  merveillmfe... 

Dans:  toutes  ces- Calcinations,  il 
faut  éviter  foigneufement  la  fumée 
de  l’Antimoine  qui  cil,  corrolîve 
&  chargée  de  particules  arfonica- 
ks.  Pont  éviter  tout-mconvememT^, 
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avant  de  travailler  à  cette  Opera- 
tipn  ,  on  mangera  du  pain  avec  du 
beurre,  afin  quelagrailTe  de  ce¬ 
lui-ci  tempere  la  vertu  corrofive  de 
la  fumée  Et  durant  l’operation 
meme  on  mâchera  de  la  racine  de 
Zedoaire  pour  en  corriger  la  ma¬ 
lignité. 

Pour  faire  le  Verre  d’Antimoine 
on  fait  fondre  l’Antimoine  calciné 
dans  un  creufet ,  puis  on  jette  la 
•  matière  fur  un  marbre  bien  échau- 
fe  où  ellefe  congele  enferme  d'un 
beau  Verre  de  couleur  de  pour¬ 
pre. 

Il  eft  important  dans  cette  pré¬ 
paration  de  bien  prendre  la  quan¬ 
tité  &  la  qualité  du  tems.  La  pre¬ 
mière  confifte  en  ce  que  l’Anti¬ 
moine  fcit  fuiSfamment  fondu, 
ce  qui  fe  connoiftra  en  introdui- 
lant  dans  la  matière  le  bout  d’une 
verge  de  fer;,  car  fi  celle  la  ne  fu¬ 
me  plus  ,  elle  eft  alTés  fond'üe.  La 
qualité  du  tems  confifte  à  choifir 
pour  cette  Operation  un  jour  clair 
&  bien  ferein  le  Verre  en  fer» 
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plus  beau  &  plus  tranfparent.  Ce 
qui  fe  doit  obferver  non  fculemenr. 
ici ,  mais  dans  les  autres  prépara^ 
tions  de  l’Antimoine  ,  comme  fa: 
Sublimation  ,  &  le  Régulé 

Si  on  calcine  IfAntimoine  avec 
le  quadruple  de  Borax  de  Venife  „ 
le  Verre  fera  de  couleur  jaune  ;  fi; 
onprelïè  lefeujil  deviendra  blanc;; 
que  11  onxalcine  l’Antimoine  avec 
huit  fois  autant  de  Borax,  le  Ver¬ 
re  fera  de  couleur  verte.» 

Le  verre  d’Antimoine  ne  fe  doit 
pas  donner  en  fubftance ,  c’eft  un 
vomitif  trop  violent ,  &  deux  ou 
trois  grains  font  capables  de  caulèr. 
une  fuperpurgation  mortelle.  On. 
le  donne  en  infufion  ,  &  plutôt; 
corrigé  que  crud -,  Et  la  vertu  de 
l’inflifion  fe  mefure  plutôt  par  la 
dofe  de  la  liqueur  ,  que  par  la  do- 
fe  du  minerai.  On  corrige  donc  le 
Verre  d’Antimoine  avant  de  le 
métré  infufer  ,  &  on  fe  fert  pour 
cette  correélion ,  de  quelque  aci¬ 
de..  On  prend  du  Verre  d’Antimoi- 
nc  pulverifé  >  on  l’imbibe  paç 
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pliifieurs  fois  de  vinaigre  diftilé, 
d'efpritde  Nitre  ,  ou  d’efprit  de 
fel  J  &  par  ce  moyen  on  en  fait 
un  purgatif ,  ou  un  vomitif  alfés 
doux.  On  verfera  >  par  exemple , 
fur  deux  ou  trois  onces  de  Verre 
d’Antimoine  pulvérisé  de  felprit 
de  fel  qui  furpalfe  la  matière  d'un 
doigt  5  &  par  le  moyen  du  feu  on 
en  tire  une  liqueur  grolîîere  qui 
n'eft.rien  autre  chofe  que  le  Beur¬ 
re  d' Antimoine,  laquelle  étant  dif^ 
lôute  dans-  réau  ,  fournit  une  pou¬ 
dre  qu'on  pieut  donner  feurement 
jufques  à  trois  ou  quatre  grains. 

La  meilleure  correélion  eft  de 
mêler  le  Verre  d'Antimoine  pul- 
verifé  dans  du  vinaigre  de  vin,  & 
d'en  tirer  une  teinture  rouge  qui 
étant  verfée  par  inclination  lailTe 
la  poudre  du  Verre  d  Antimoine 
au  fond .  Gn  verfe  iùr  cette  poudre 
de  l'efprit  de  vin,  on  lailîè:  le  tout 
en  digeftion  durant  quelques  joursj 
puis  on  met  le  feu  à  l'efprit  de  vin 
•qui  brûle  fur  la  matière  qu’on  rC'- 
stuk  en  fuite  en  régulé ,  ou,  en  fot; 
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me  de  verre  par  le  moyen  du  feu  ^ 
De  cette  façon  le  Verre  d’ Anti¬ 
moine  conlèrve  une  vertu  vomiti¬ 
ve  ailes  douce..  Ses  infullons  dans^ 
du  vin  font  bonnes  pour  faire  vo¬ 
mir  ,  fur  tout  dans  les  maladies 
croniques.  Elles  fe  font  de  diverles 
maniérés.  Rul  and:  a  mis  en  crédit 
certain  gobelet  de  bois  de  gené¬ 
vrier  qu'on  enduit  de  poix  pellrie 
avec  de  la  poudre  de  Verre  d’Anti- 
moine  ,  &  les  liqueurs  fpiritueu- 
fes  qu’on  verle  chaudement  dedans 
reçoivent  la  vertu  de  l’Antimoine 
&  deviennent  vomitives..  On  coitî- 
pofe  auffi  une  anneau  vomitifen  f 
enchallânt  quelques  morceaux  de 
Régulé  d’Antimoine  ;  on  le  met  in- 
fuler  dans  dir  vin  »  ou  dans  quel¬ 
que  autre  liqueur  ,  à.  laquelle  il 
communique  la  vertu  de  faire  vo¬ 
mir  5  &  il  fert  cinq,  cens  fois  fans 
perdre  rien  de  fa  vertu.  Si  on  prend 
bien  fon  teras  pour  adminiftrer  ce 
remede  il  aura  des  effets  merveil¬ 
leux  ;  car  l’Antimoine  purge  heu- 
reufement  ce  que  les  purgatifs  ve- 
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gecanx  n’ont  fçu  purger.  Et  Van- 
helmont  eft  trop  fevere  de  dire 
qu'il  n’eft  pas  d’un  homme  d'ho». 
neur  ,  de  fe  fervir  d’Antimoine ,  i 
caufe  qu’il  fait  vomir  ,  puifque  la 
neceffité  défaire  vomir  eft  indif- 
penfable  en  de  certain  s  cas. 

Chacun  fçait  la  dificulté  qu’il  y 
a  à  déterminer  l’Antimoine  à  ne 
purger  que  par  en  bas  j  on  y  a  per¬ 
du,  &  on  y  perdra  toujours  fa  pei¬ 
ne.  La  railon  en  eft  que  la  vertu 
purgative  de  l’Antimoine  confîfte 
en  ce  que  Ibn  ^ûphre  ne  foit  pas 
trop  volatile  ,  '&  qu’en  le  fixant  il 
dévient  diaphoretique  ;  ainft  le  mi¬ 
lieu  eft  dificile  à  trouver. 

Pour  mieux  calciner  l’Antimoine 
on  y  ajoute  parties  égales  de  Ni- 
tre  &  de  T artre  j  on  met  le  tout 
dans  un  creufet ,  &  on  y  met  le 
feu  avec  un  charbon  ,  il  le  fait  une 
.  grande  détonation  &  une  malle 
tirant  fur  le  rouge ,  à  laquelle  on 
Voye  ^  defoye  d'^ntmoi- 

d'Ami-  Dans  cette  détonation  le  Sou- 
moifte.  phre  de  l’Antimoine  s’enflarae 


avec  le  Mitre  ,  &  en  fe  fixant  Pu» 
l’autre  ils  forment  un  Alcali.  La 
matière  eft  rouge  à  caufe  du  Sou- 
phre  de  l’Antimoine.  Si  on  diffbut 
ee  foye  d’Antimoine  dans  de  l’eaü 
commune,  il  fè  précipitera  au  fond 
une  poudre  d’un  jaune  obfcur, 
qu'on apelle ordinairement  le  Sa- 
fran  des  Met  eaux  ,  ou  Crocus  Mc-  taux  , 
tallorum -Safran,^  caufe  de  fa  cou-  Crocus 
leur  ,  &  des  tsJMetaux  ,  à  caufe  de 
l’Antimoine  qui  eft  confideré 
comme  le  pere  de  tous  les  Mé¬ 
taux.  Lors  que  ce  Crocus  d’Anti- 
moine  fe  fait  avec:  partie  égale 
d’Antimoine  &  de  Mitre  feule¬ 
ment,  c'cllleyeritable  Crocus  Me., 
tallorum  de  Ruland..  Il  n’eft  pas 
fans,  quelque  malignité  ,  mais  il 
opéré  plus  doucement  que  le  Ver¬ 
re  d’Antimoine  ,  &  même  avec 
plus  de  promtitude  &  d’effet.Nean- 
moins  la  meilleure  compoficion  eft 
celle  où  on  met  parties  égales 
d’Antimoine ,  de  Mitre  &  de  T  ar- 
trc  ,  parce  que  ce  dernier  fixe  la 
vertu  purgative  de  l’Antimoine® 


Crocus 

d'^ntî- 
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Quelques  -  uns  fe  fervent  de  lèl 
d'abfnthe  en  place  de  T artre  ,  ou 
de  Nitre  ,  comme  Mynfiéth  j  mais 
c’eft  fans  raifon.  Bartholet  au 
Traité  de  la  Refpiration  fait  mem 
tion  d’un  certain  Safran  ou  Crocus 
à'AntimowetÿxQ  par  la  fublima-^ 
tion  3  lequel  fent  le  mufe  ,  &  qui 
étant  radicalement  diflont  avec , 
i’efprit  de  vin  ,  &  avalé  jufqu’à  un 
fcrupule  dévient  un  excellent  pur¬ 
gatif  par  en  bas  ,  fans  caufer  aucun 
vomilfeiTient.  Au  refte  qu’on  ne 
foit  point  furpris  de  l’odeur  du 
mufe  que  Bartholet  donne  à  fon 
Crocus  d’Antimoine  ,  car  Finckius 
dans  fbn  Enchiridton  Chymicum 
fait  des  fleurs  d’Antimoine  qui  ont 
une  femblable  odeur. 

Quoi  que  le  Crocus  Metallorum 
agilfe  ailes  doucement  en  infufion, 
pn  ne  laillè  pourtant  pas  de  le  cor¬ 
riger.  La  meilleure  maniéré  eft  cel¬ 
le  de  Lacatel  qui  verfe  de  l’efprit 
de  vin  fur  le  Crocus.  Il  lailfe  le 
tout  en  digeftion  durant  quelque 
tems ,  puis  il  met  le  feu  à  l’efprit 
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de  vin.La  bonté  de  cette  correétion 
confifte  en  ce  que  les  parties  les 
plus  volatiles  du  Crocus  fe  diffipenc 
infenfiblement  &  s’évaporent  avec 
l'e/prit  de  vin ,  ainfi  il  ne  refte  que 
les  plus  fixes.Le  Verre  d’Antimoine 
&  le  Safran  des  Métaux  font  la 
bafe  de  toutes  les  infuiîons  vomi¬ 
tives  tant  d’oximel  que  d’autres  li¬ 
queurs.  Sur  quoi  il  ne  faut  pas  , 
comme  dit  ykllém  3  &  comme  je 
l’ai  déjà  dit ,  s’attacher  à  la  dofe 
du  remede  qu’on  infufe  ,  mais  à  la 
dofe  de  la  liqueur  ;  d’autant  que 
la  vertu  de  l’Antimoine  eft  inépui- 
fâble.  Les  firops  vomitifs  de  Tille- 
man ,  &  de  Silvius  fe  préparent 
de  la  maniéré  qui  fuit. 

Prenés  du  fuc  de  coins  ,  ou  du 
moufi ,  rnetés  y  infufer  du  Verre 
d’Ântmoine  ;  philtres  le  tout,  df  le 
laijfés  évaporer  jufju’ à  la  conjîfian- 
ce  de  miel.  La  dofe  ejl  de  quelques 
grains. 

Les  infuiîons  d’Antîmoine  font 
cres-falutaires  dans  les  maux  des 
yeux.  On  met  infltfer  ,  par  exem- 
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pie  ,,  du  Verre  ou  du  Crocus  d’An-, 
Æimoine  dans  quelque  eau  ophthal, 
■mique  ,  coname  de  cyanus  ,  de 
■cicorée  ,  ou  d’enphraife.  Il  y  en  a 
qui  preferent  la  tête  morte  du 
Beurre  d’Antimoine  pour  infufer 
.dans  les  mêmes  eaux. 

Le  Régulé  d’Antimoine  que  Ba. 
'  llle  Valentin  regarde,comme  quel¬ 
que  chofe  de  miraculeux  ,  n’cft 
point  autre  chofe  que  la  plus  no¬ 
ble  partie  de  l’Antimoine  ,  &  la 
plus  naétallique  ,  ou  bien  le  Mer¬ 
cure  de  1  Antimoine  concentré  & 
ralTemblé ,  qui  n’a  retenu  qu’au- 
tant  quâil  faut  de  Ion  Soûphre  pour 
feire  corps.  Ce  Régulé  efide  la  na¬ 
ture  du  plomb  ,  ou  un  plomb  im¬ 
parfait  ,  que  Bafîle  Valantin,  com¬ 
me  j’ai  déjà  dit  ,  réduit  en  vérita¬ 
ble  plomb  ,  par  le  moyen  du  fel 
de  Saturne. 

La  préparation  du  Régulé  con- 
.fifte  à  feparer  par  le  moyen  des  Al¬ 
calis  ,  le  Soûphre  fuperflu  de  l’An¬ 
timoine  ,  &  à  donner  les  moyens 
^  la  partie  métallique  Mercurielle 
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de  fe  réiinir  en  un  corps.  Voici 
comme  la  choie  fepallè.  Les  Alca¬ 
lis  qui  ont  une  convenance  radica¬ 
le  avec  lesSoûphres  ,  fe  ralTafienü 
&  rempliflènt  du  Soûphre  de  l'An-r 
timoinc ,  &  celui-Ci  qiiitant  le 
Mercure  lui  donne  lieu  de  tomber 
au  fond  ,  où  il  fe  réiinit  &  forme 
le  Régulé.  Voici  comme  on  procé¬ 
dé. 

parties  égales  d‘ Antimoine 
de  PTitre  ds"  de  Tartre  :  faites  détorim 
tier  le  tout  dans  un  creufet ,  &  vous 
trouverés  le  Régulé  au  fond. 

La  détonation  qui  arrive  ici  eft  la 
meme  que  celle  de  la  poudre^  ca¬ 
non  :  car  comme  il  y  a  dans  la 
dernicre  du  Nitre  ,  du  Soûphre 
avec  l’Alcali  des  charbons  ,  de  mê¬ 
me  il  y  a  dans  la  première ,  le  Sou- 
phre  de  l’Antimoine  ,  du  Nitre,  & 
Alcali  du  Sel  de  T artre.  Ce  font 
Ces  trois  chofes  qui  excitent  la  dé¬ 
tonation  ,  pendant  laquelle  le  Ni¬ 
tre  &  le  Tartre  fe  brûlent  &  com- 
un  Alcali  acre  qui  abforbe 
le  Souphre^de  l’Antimoine ,  dont 
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le  Régulé  fe  trouve  dépouillé  & 
tombe  au  fond  du  creufet.  Les  fco- 
-ries  îjui  le  trouvent  au  defllis  font 
les  alcailis  teints  Sç  remplis  du 
Soûphre  d’Antimoinc. 

Il  y  en  a  qui  ne  demandent  pas 
tant  de  façon  ,  &  qui  fe  conten¬ 
tent  de  calciner  l’Antimoine  avec 
le  fel  de  tartre  lêiü  ,  ou  quelque 
autre  fel  alcali ,  qui  corrodent  af- 
fés  l’Antimoine  pour  en  feparer  le 
Souphre.  Mais  comme  ces  féls  font 
trop  corrofifs ,  &  qu’ils  imbibent 
beaucoup  de  Soûphre,  il  eft  à  crain¬ 
dre  ,  dans  la  préparation  du  Régu¬ 
lé  ,  qu’ils  n’abforbent  non  feule¬ 
ment  tout  le  Soûphre  fuperflu, 
mais  encore  celui  du  Régulé  mê¬ 
me ,  à  moins  qu’on  n’y  ajoûte  de  la 
poudre  de  charbons  ,  ce  que  plu- 
fieurs  font ,  pour  empêcher  ces  fels 
de  prendre  trop  de  Soûphre  , 
pour  avoir  un  Régulé  plus  abon¬ 
dant  &  plus  efficace.  Par  exem- 

Prenez  trok  livres  d’ Antimoine^ 
me  livre  &  demi  de  fel  de  Tartre, 
quatre 
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rjuatre  onces  &  demi  de  foudre  de 
charhon.Bïùhz  le  toutfuivant  l’Arc, 
Sc  vous  aurez  un  Régulé  bien  pe- 
fant  &  en  aflèz  grande  quantité, 
mais  beaucoup  plus  impur  que  ce¬ 
lui  qu’on  prépare  fuivant  la  mé¬ 
thode  ordinaire. 

De  ce  que  les  Alcalis  abforbent 
le  Souphre  des  charbons ,  on  peut 
fort  bien  cirer  de  ceux-ci  un  Sou¬ 
phre  inflammable  ,  de  la  maniéré 
qui  fuit. 

Prenez,  des  charbons  concajfez  que 
vous  ferez  fondre  avec  du  fel  de 
Tartre  ,  (fr  dijjôudre  enfuite  dans  de 
l‘eau  commune.  Verfez  fur  la  dijfo. 
lut  ion,  du  f^maigre  dtflilé,  &  le  Sou¬ 
phre  que  /  alcali  avoit  ah foj h  s  tom- 
hra  au  fond.  Ce  Souphre  de  char¬ 
bons  eft  tantôt  plus ,  tantôt  moins 
inflammable  ;  ce  qui  dépend  du 
plus  ou  moins  de  force  du  vinai¬ 
gre  :  car  fi  on  fe  ferc  d’un,  vinaigre 
trop  acre ,  il  fixera  trop  la  volati¬ 
lité  du  Souphre ,  &  lui  ôtera  de 
ifon  inflammabilité  :  au  contraire 
fl  le  vinaigre  eft  peu  acre  ,  le  Sou- 
I 
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phte  confervera  plus  de  fon  ini 

flammabilité. 

Zuvelpher  prépare  un  Régulé 
d’Antimoine  avec  le  charbon  ,  de 
la  maniéré  fuivante.  Il  prend  de 
l'Antimoine  avec  une  quantité  fuf- 
fifante  de  charbon  ,  il  met  le  tout 
en  poudre ,  &  le  fait  fondre  dans 
un  creufet  ,  l’Alcali  du  charbon 
corrode  l’Antimoine ,  lui  ôte  fon 
Souphre  &  l’imbibe.  Après  quoi 
le  Régulé  refte  au  fond.  On  remê¬ 
le  les  fcories  avec  d’autre  charbon, 
&  en  procédant  comme  la  premiè¬ 
re  fois ,  on  en  tire  encore  du  Re¬ 
cule.  Mais  comme  l’Alcali  du  char¬ 
bon  eft  en  quelque  façon  rairafié 
de  fon  propre  Souphre  ,  il  n’ab- 
forbe  pas  promtement  ni  beau¬ 
coup  de  Souphre  d’ Antimoine ,  ce 
qui  fait  que  le  Régulé  eft  en  plus 
grande  quantité  ,  &  moins  dépu¬ 
ré  que  le  Régulé  ordinaire.  Q_iel- 
ques-uns  préparent  le  Régulé  d’ An¬ 
timoine  avec  la  poix  ou  la  colo- 
phone  ,  en  métant  parties  égales 
de  poix  OU  de  colophone,  &  d’An- 
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tîmoine  ,  ou  bien  ,  fuivant  quel¬ 
ques-uns  J  trois  parties  d’Antimoi- 
ne  &  deux  de  colophone  fondre 
dans  un  creufet.  On  a  par  ce 
moyen  un  beau  Régulé  &  en  bon¬ 
ne  quantité.  La  raifon  en  eft  ,  que 
dans  les  préparations  communes 
du  Régulé  d’Antimoine  ,  la  partie 
la  plus  volatile  du  Souphre  con- 
fomme  &  emporte  beaucoup  de  la 
partie  mercurielle,  ce  qui  fait  qidil 
fe  trouve  peu  de  Régulé  ;  au  lieu 
que  dans  cette  derniere  prépara¬ 
tion  ,  la  graille  de  la  colophone 
imbibe  le 'Souphre  de  rAntimoinc 
à  caufe  de  ^affinité  ,  ainfi  toute  la 
partie  métallique  fe  change  en  Re.. 
gule.  Au  relie  f  Antimoine  feul 
bien  calciné  &  feparé  de  Ibn  Sou- 
-phre  fe  forme  en  Régulé  par  la 
force  du  feu  ,  fans  f  addition  d'au¬ 
cune  autre  chofe  :  mais  la  queftion 
de  fçavoir  bien  calciner  ce  mi- 
neral.  Tous  les  Régulés  ci-delEis 
lont  fimples  ,  palibns  aux  com- 
•poles.  • 

Les  Régulés- compofé  s  font  ceux 
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où  il  entre  d’autres  Métaux  ,  par 
exemple  ,  le  Mars  ,  le  ^uf  iter  ,  le 
Soleil  :  Et  chaque  préparation  a 
fes  remarques  particulières  ,  par 
.  exemple  ,  dans  la  préparation  du 
,  Régulé  avec  le  Mars, 

Il  eft  à  obferver  que  l’Antimoi¬ 
ne  &  l’Acier  ont  de  la  peine  à  fe 
bien  fondre  cnfemble  ,  d’autant 
que  l’Antimoine  fe  fond  facile¬ 
ment  J  au  lieu  que  l’Acier  ne  le 
fond  qu’avec  peine ,  &  qu’il  de¬ 
meure  long-tems  ronge  avant  de 
fe  fondre  au  feu.  Or  pour  bien  fai¬ 
re  il  faut  métré  dans  le  creufet  une 
livre ,  ou  du  moins  huit  oncesj  de 
limaille  de  fer  ,  ou  de  clous,  &  les 
faire  rougir  jufqu’au  dernier  de¬ 
gré  ,  &  alors  on  ajoutera  feize  ou 
dix-huitonces,ou  fuivant  quelques- 
uns  ,  douze  onces  feulement  d’An- 
timoine  pulverifé.  Tous  les  deux 
.  ..  fe  fondront  par  ce  moyen  en  mê- 
d^Antl-  me-tcms  ,  &  fe  réuniront  en  une 
fnoine  “ailé  à  force.  de  feu ,  par  la  raifon 
avec  le  que  le  Souphre  de  Mars  a  radica;- 
^ars.  lement  de  l’affinité  avec  le  Souphre 
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d'^Antimoîne.  On  continuera  le 
feu  pour  faire  fondre  cette  mallèj& 
quand  elle  fera  fondue  on  y  jette¬ 
ra  de  la  poudre  de  Nitre  échau- 
féejufqu’à  quatre  ou  cinq  onces, 
à  plulîeurs  reprifes  j  &  quand  les 
détonations  feront  finies ,  le  Ré¬ 
gule  fera  fondu.  )ettez-le  promte- 
inent  dans  un  culot  fans  quoi  les 
icories  formeroient  une  croûte  qui 
empécheroit  la  matière  de  couler. 
Comme  ce  Régulé  n’eft  pas  bien 
dépuré  ,  on  le  refond  deux  ou 
trois  fois  avec  la  même  quantité 
de  Nitre  pour  le  purifier  &  le 
polir. 

Pour  faire  le  Régulé  avec  le  fu.. 
piter ,  ou  l’Etain  ,  on  ajoute  une 
quantité  fufEfante  de  fupiter.Sc  on 
le  fond  avec  l’Antimoine  en  une 
mafle  prêque  argentée. 

Pour  faire  le  Régulé  avec  le  So¬ 
leil  ou  l’Or  3  on  met  fondre  fix 
fois  autant  d’Antimoine  fur  le  fim- 
pie  d’Or,&  le  Régulé  fe  trouve  au 
fond. 

Les  fcories  qui  fe  trouvent  à  k 
I  iij 


Soüphre 

doré 

d'Antî- 

rooine> 


198  ch)  mie  nouvelle 

fnperfide  du  creufet  dans  les  pré¬ 
parations  du  Recule,  font  des  Al¬ 
calis  qui  ont  abforbé  le  Souphre, 
d’Antimoine  ,  &  pour  en  feparer 
ce  Souphre  ,  il  ne  faut  que  dilîou- 
dre  les  feories  dans  de  l’eau  3  puis 
verlèr  quelque  Acide  ,  &  fpeciale- 
ment  du  vinaigre  fur  cette  diifolu- 
eion.  Mais  il  eft  à  obfervcr  que  la 
première  fois  le  Souphre  qui  fe 
précipite  eft  de  couleur  obfcure, 
qu’il  purge  par  en  bas ,  &  n’eft 
point  inflammable ,  &  que  la  fé¬ 
condé  fois  &  les  autres  fuivantes, 
il  fe  précipite  un  Souphre  fixe  qui 
dévient  un  excellent  diaphoreti- 
que  5  en  le  faifant  brûler  avec  de 
i’efprit  de  vin.  C’eft  ce  qu’on  apel- 
le  5  le  Souphre  doré  à’ Antimoine, 

.  Si  on  verfe  fur  la  meme  diflblution 
de  l’efprit  de  Vitriol  en  place  de 
vinaigre  ,  on  excitera  une  puan¬ 
teur  horrible  3  mais  on  en  aura  un 
Souphre  encore  plus  diaphoreti- 
que  3  par  la  raifon  que  les  acides 
arrêtent  la  vertu  purgative  de  l’An¬ 
timoine. 
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La  dillblntion  ou  leflîve  des  fco- 
ries  du  Régulé  d’Antimoine  eft 
tres-falutaire  dans  l’obftruAion  des 
mois  J  il  faut  en  recevoir  la  fumée 
dans  les  parties  génitales.  Elle  eft 
admirable  pour  les  lotions  des  ul¬ 
cérés  malins  dont  ellemondifie  &c 
déterge  toutes  les  ordures  ,  &  les 
Chirurgiens  doivent  toujours  en 
avoir  :  Elle  eft  même  tres-elEcace 
lorque  la  gangrène  commence  :  Et 
fl  la  partie  eft  totalement  gangré- 
ne,  on  croit  qu’en  la  mettant  deux 
ou  trois  fois  dans  cette  leflîve  ,  il 
fort  de  la  partie  certaine  matière 
groflîere  ,  après  quoi  elle  recouvre 
fa  fanté.  Elle  guérit  auifi  la  galle 
qui  dépend  d\m  Acide  j  mais  11  ne 
faut  pas  y  mêler  rien  d’acide  ,  car 
elle  imprirneroit  fur  la  peau  de  cer¬ 
taines  taches  blanches  qui  feroient 
long-tems  à  s’en  aller.  Enfin  cette 
leflive  eft  bonne  pour  tes  clyfteres, 
pour  ramollir  &  purger  les  excre- 
mens  endurcis. 

La  préparation  de  l’Antimoine  7u”L- 
diaphoretique  eft  la  même  que  cel-  faiquti 
I  iiij 
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le  du  Safran  des  Métaux  j,  car  iîne 
s’agit  que  de  fondre  l’Antimoine 
avec  le  Nitre  pour  le  fixer.  Toute  la 
différence  qu’il  y  a  ,  c’ell  qu’on 
prend  dans  la  préparation  du  Sa¬ 
fran  des  Métaux  parties  égales. 
d’Anriraoine  &  de  Nitre  ,  &  dans, 
la  préparation  de  l’Antimoine  dia^ 
phoretique  on  prend  trois  parties 
de  Nitre  &  une  d’AntimoinCj  pour 
fixer  celui-ci  ^  lui  ôter  fa  vertu  pur¬ 
gative  5  &  le  rendre  diaphoretique. 
La  mallè  ayant  été  fondue  fuivant 
l’Art ,  ou  la  diflbut  dans  de  l’eauj^ 
à  laquelle  le  Nitre  fc  mêle  pendant 
que  l’Antimoine  prend  le  fond  en 
forme  de  poudre  grife.  Cét  Anti- 
monie  diaphoretique  étant  gardée 
fix  mois  redévient  émetique  ,  par¬ 
ce  que  l’air  lui  fournit  pendant  ce 
tems-làun  nouveau  Souphre  vo¬ 
latile. 

Pour  empêcher  cét  inconvénient 
pndoit  fe  fervir  dans  cette  prépa¬ 
ration  du  Régulé  ,  plutôt  que  de 
l’Antimoine  crud  ,  ainfi  l’air  ne 
pourra  pas  altérer  fi  facilement 
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l'Antimoine  diaphoretique  ni^  le 
rendre  vomitif.  En  fécond  lieu,  on 
doit  laver  exadlement  dans  l’eau 
chaude  l’Antimoine  diaphoretique 
nouvellement  préparé,afin  d’en  dé¬ 
tacher  tout  le  Nitre.La  lotion  faite, 
on  le  met  digerer  quelque  tems 
avec  l’efprit  de  vin  ,  puis  on  y  mec 
le  feu.  Et  par  ce  moyen  on  a  un 
tres-bon  remede, 

L’Antimoine  diaphoretique  pré¬ 
paré  avec  le  Régulé  fe  nomme  Ce- 
rufe  d‘ Antimoine  ,  qui  excite  non 
feulement  la  tranfpiration  ,  mais 
même  la  Salivation,comme  le  Mer- 
cure. 

Durant  la  Calcination  de  l’An¬ 
timoine  avec  le  triple  de  Nitre,  ce¬ 
lui-ci  fe  brûle  &  donne  l'on  ef. 
prit  :  C’efl:  pourquoi  fi.  on  prépare 
l’Antimoine  diaphoretique  dand  ■ 
nne  retorte  à  long  col  bien  éçhau- 
fée  ,  en  y  jettant  les  ingrediens 
aiillierées  à  cuillierées,l’Antimoine 
fe  calcinera  &  fe  hxeia  ,  âc  i’el-  ' 
prit  de  Nitre  ira  dans  le  recipienc; 
GÙil  emportera  quelque  partie  das 
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Souphre  d’ Antimoine,  &  cét  efprir 
fera  une  efpece  de  La  Malîè 

qui  refte  au  fond  de  la  retorte  fe¬ 
ra  diffôute  &  lavée  comme  ci-deC 
fus ,  puis  on  la  gardera  pour  Lu- 
fage. 

On  tire  encore  de  cette  dilTolu, 
tion  ,  un  Nitre  qu’on  apelkJVirre 
NîV»'?  antimonié  3  dont  la  plus  grande 
^nthic-  partie  fe  forme  en  criftaux  ,  &  la 
plus  groilîere  refte  au  fond.  Celle- 
ci  ell  un  Alcali  qui  eft  beaucoup 
plus  en  ufage  dans  l’Alchymie  que 
dans  la  Médecine. 

Pour  l’Antimoine  diaphoretiquej 
il  eft  d’une  grande  utilité.  La  dolè 
eft  dépuis  dix  grains  jufqu’à  un 
.  fcrupule.  Il  eft  meilleur  dans  les 
maladies  malignes  &  petechiales, 
&  dans  les  fièvres  intermittentes, 
que  le  fpecifique  fébrifuge  de  Stro- 
belberger ,  ou  de  Rivière  ,  fur  tout 
fi  on  le  mêle  avec  le  fel  Armoniac. 
Comme  il  détruit  l’Acide,  il  con¬ 
vient  à  la  pleurefie  ,  aux  éryfipeles, 
aux  afFedions  qui  dépendent  du 
fang  grmwlép  aux  chaleurs  d’eftcK 
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mac  &  aux  rots.  Il  n’eft  pas  à  mé- 
prifer  dans  la  galle  &  dans  les 
maladies  veneriennes.  Le  Nitre  an- 
timonié  eft  fort  falutaire  dans  les 
fièvres  ardentes  tant  bénignes  que 
malignes ,  la  dofe  eft  d\in  fcrupu- 
le  i  mais  ordinairement  on  en  met 
une  dragme  ou  deux  fur  une  mefu- 
re  de  bierre  ,  ou  de  quelque  autre 
boiflon. 

En  verfant  du  vinaigre  fur  la 
leflîve  dans  laquelle  on  a  dilfout 
.la  malle  d’Antimoine  diaphoreti- 
qne,  il  fe  précipite  une  poudre 
qu’on  apelle  le  Magiftere  d'Anti- 
moine ,  qui  opéré  plus  en  demi-do- 
fe  que'  l’Antimoine  diaphoretique 
en  dofe  entière. 

Du  Régulé  fimple  d’Antimoine 
&c  des  autres  Métaux  ,  on  fait  di- 
verfes  compofitions.  Par  exemple,  Antî- 
du  Régulé  avec  l’Etain  ,  on  for- 
me  \ Antihe^icum  de  Potier.  En  *^“”1 
voici  la  formule,  car  celle  de  l’Au- 
teur  ne  vaut  rien. 

Prenez,  quatre  parties  de  Ti^guh 
yAntmoinj  &  cinq  parties  de  jtt^ 
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puer,  OH  Etain.  Faites  fondre  le  tout 
dans  un  creufet ,  puis  jettez-y  peu  d 
peu  le  triple  de  jkitre  ^il  fe  fera  une 
détonation  durant  une  heure  entière 
pour  féparer  tout  le  Souphre  inflanu 
mahle  &  le  rendre  blanc.  Ordinal- 
rement  il  ejl  bleu  ,  mais  cette  couleur 
n‘ejl  pas  bonne  ;  car  c’ejl  une  marque 
que  le  Souphre  de  fupiter  tf  efl  pas 
encore  fixé.  On-  peut  néanmoins  le 
féparer  facilement  en  continuant  le 
feu.  Ce  remede  eft  très  -  falutaire 
pour  la  fièvre  heétique  j  pour  les. 
maladies  de  la  matrice  ,  le  pour¬ 
pre  ,  les  fièvres  ardentes  &  les  fiè¬ 
vres  malignes.  On  compofe  quel¬ 
quefois  VAntiheüicum  avec  le 
MarséF^t  exemple , 

Prenez  parties  égales  de  limaille 
d’ Acier  &  de  Régulé  d' Antimoine, 
fuites  fondre  le  tout  avec  le  triple  de 
jSlitre  ,  &  calciner  durant  une  heu¬ 
re  :  enfin  d'Jfolvez  la  jnajfe  dans  de 
l’eau  commune  ,  &c  la  pondre  de 
l’AntiheBicum  prendra  le  fond.  Ce 
remede  eft  bon  pour  la  jaunilfes 
pour  la  casexie  des  filles  &  port; 
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la  galle.  Si  on  mêle  la  creme  de  ce 
remede  avec  partie  égale  de  Mer- 
ctHre^iblimé  ,  on  aura  une  liqueur 
femblable  au  Beurre  d’Antimoine.- 
Si  on  diflôut  la  Tête  morte  dans 
de  l’eau  commune,  celle-ci  devien¬ 
dra  verte  &  aigrellete  ,  &  tiendra 
lieu  d’eau  acide  minérale  artificiel¬ 
le  ,  puis  qu’elle  eft  compofée  de 
l’Antimoine  &  du  Mars  corrodés  ' 

par  l’efprit  de  fel  ;  l’acidité  vient 
de  celui-ci  ,  &  la  verdeur ,  du 
Mars.  Tous  ces  remedes  font  ex- 
cellens. 

On  fublime  l’Antimoine  ,  ^^^Uurs 
feul ,  ou  avec  le  fel  Armoniac,dans  cCAntl- 
une  cuGurbitc  avecplufieurs  Alem-  moînt» 
bics  placés  les  uns  fur  les  autres  eu 
forme  d’aludels  ,  ou  avec  une  re- 
torte  à  long  coL  Tout  l’artifice 
confifte  à  bien  ménager  le  feu  ;  car 
s’il  e£t  trop  foible  ,  les  fleurs  ne  fë- 
fablimeront  point  5  &  s’il  eû  trop 
fort ,  la  maillé  fe  fondra  fans  don¬ 
ner  des  fleurs..  Pour  bien  faire ,  il 
faut  prendre  une  cucurbiteà  long, 
col,  &y  métré  l’Antimoine pul- 
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verisé  avec  le  triple  de  fable  ,  par 
ce  moyen  il  fe  fublimera  des  fleurs.' 
Celles  qui  s’attacheront  au  haut 
de  Palcmbic  ,  feront  blanches,  cel¬ 
les  du  milieu  feront  jaunes ,  &  cei. 
les  d’en  bas  feront  rouges.  Les  pre. 
inieres  font  fort  malignes ,  &  les 
dernieres  font  les  meilleures  ,  par 
ce  qu’elles  font  les  plus  fixes.  Tou¬ 
tes  ces  fleurs  font  les  parties  vola- 
-tiles  de  l’Antimoine ,  ainfi  il  n’eft 
pas  feur  de  s’en  fervir ,  particulie. 
rement  des  blanches  ,  à  moins 
qu’on  ne  les  corrige  par  des  acides 
qui  font  les  corredifs  de  tous  les 
lels  volatiles. 

Les  fleurs  d’Antimoine  font  com- 

fofées  de  la  partie  fulphureufe  de 
Antimoine  qui  a  enlevé  avec  foi 
la  partie  mercurielle,  &  lailTé  la 
partie  alcaline  au  fond  ;  partant 
on  peut  redonner  leur  premier 
corps  d’Antimoine  avec  le  jfel  de 
Tartre  ,  ou  quelque  autre  Alcali 
fixe.  Les  fleurs  rouges  d’Antimoi¬ 
ne  fubhmées  avec  le  fel  Arinoniac 
(bru  adimables  dans  k  caKeàe 
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&  les  autres  indifpoficions  fembla- 
bles.  On  les  noname  vulgairement  Terntui 
,  la  teinture  feche  d’ Antimoine.  Le  refeche 
Dodteiir  Gantzland  s’en  fervoit 
heureulèment;  Il  eft  fait  mention 
dans  Paracelfe  &  fes  fedateurs , 
des  fleurs  d’Antimoine  Cheiri ,  ou 
jaunes ,  qui  ne  font  rien  autre  cho- 
fe  que  les  fleurs  fublimées  du  Ré¬ 
gulé  d’Antimoine  ,  &  tellement 
fixées  J  qu’elles  en  paroiflent  jau¬ 
nes  ou  ronges.  Voyés  Bafile  Va¬ 
lentin,  De  ces  fleurs  rouges  Subli¬ 
mées  avec  le  Sel  Armoniac  ,  fe 
fait  la  teinture  d’Antimoine  nom¬ 
mée  Liliü  Antimeni] yàont  Paracel¬ 
fe  &  Hartman  étalent  les  vertus. 

De  la  fublimation  de  l’Anti- Milium 
moine  paflbns  à  fa  diftillation.  On 
le  diftile  lêul ,  ou  avec  quelque 
autre  corps  qui  lui  fert  de  véhi¬ 
culé.  Lors  qu’on  diftile  la  Mine 
d’Antimoine  feule  &  brute  j  dans 
une  retorte  ,  on  en  retire  une  li¬ 
queur  ou  un  efprit  acide  qui  eft  ,  à. 
la  vérité  ,  en  petite  quantité,  mais 
çurecompenfe  Kçs-vrtüe  en  Mede- 
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cine.  On  apelle  cet  efprit  ,  le  FL 
naigre  d‘ Antimoine ,  qui  eft  propre- 
Vmm-  ment  Telpiit  du  Soûphre  inineraî 
^dAnti  J’aidic  quon  difti- 

metnel  d’Antimoine  route  l'eu, 

le  &  brute  ,  pour  marquer  qu’elle 
n’a  point  encore  fenti  le  feu  ,  à 
caille  que  cet  elprit  acide  ou  vi¬ 
naigre  fe  perd  dans  la  calcination. 

Il  ne  fuffit  pas  de  dilliler  une  fois 
cet  efprit ,  il  faut  le  rejetter  plu- 
lîeurs  fois  fur  de  la  nouvelle  Mine, 
le  l'ailIcr  en  digeftion  &  le  dilliler 
autant  de  fois  qaon  voudra,  &  on  i 
tirera  par  ce  moyen  toujours  plus’ 
de  ce  vinaigre ,  &  il  en  fera  beau¬ 
coup  meilleur.  Quelques-uns  font 
rougir  au  feu  &  éteindre  plufieurs- 
fois  dans  de  Teau  la  Mine  de  l’An¬ 
timoine  ,  jufques  à  ce  que  l’eau  en 
devienne  aigrellete.  Ils  dephle- 
gmcnt  celle-ci  qui  donne  un  peu 
d’elprit  d’Antimoine. 

Cîyirus  Si  on  ajoute  un  véhiculé  falinà 
d  A»ti-  Mine  d’Antimoine ,  on  en  tire- 
ra  beaucoup  plus  de  vinaigre  ,  & 
par  l’addition  du  Soûphre  &  du 


Mitre  on  en  prépare  un  efprit  aci¬ 
de  qu’on  nomme  ordinairemenc 
Cljf‘S  à^Annmome. 

L’ufage  du  vinaigre  d’Antimoi- 
ne  eft  beaucoup  étendu.  Il  eft  re¬ 
commandé  dans  les  fièvres  mali¬ 
gnes  pour  éteindre  la  chaleur  fié- 
vreufe  ,  &  pour  tuer  les  vers  ;  mais 
il  ne  peut  pas  fervir  de  menftrue 
univerfel ,  comme  quelques-uns  le 
prétendent ,  qui  fe  pérfuadent  que 
l’Antimoine  eft  la  racine  de  tous 
les  autres  Métaux  j.  &  qu’il  doir 
par  confequent  contenir  un  menfil 
trüe  univerfel.  Il  eft  vrai  que  c’eft 
un  menftruë excellent  pour  cirer  la 
teinture  de  l’Antimoine  ,  &  fpe- 
cialement  de  la  Rubine  d‘ AmirnoU 
ne  I  car  c’eft  une  réglé  des  Chy- 
miftes  ,  que  le  menftruë  propre 
pénétre  mieux  fa  fubftance  qu’au¬ 
cune  autre  ,  à  caufe  de  la  conve¬ 
nance  radicale  des  pores. 

Lors  qu’on  diftile  l’Antimoine 
avec  ,  quelque  autre  corps  J  il  faut 
que  celui-ci  foit  capable  de  cor¬ 
roder  i  de  dilïbudre  ,  ôc  d’enleiter 
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avec  foi  rAntimoine,  Tel  eft  le  fuJ 
crc  qu'on  y  ajoute  ordinairement, 
lequel  dans  fa  diftillation  donne 
un  efprit  acide  qui  corrode  &  en¬ 
levé  avec  foi  l’Antimoine  ,  &  four¬ 
nit  ce  qu’on  apelle  l’efprit  d’Anti^ 
_  moine  fkcré.  Tel  cft  le  miel  qui 
étant  diftilé  avec  l’Antimoine  à 
petit  feu  ,  de  peur  que  celui-ci  ne 
boüillè  ,  &  ne  fe  jette  feul  dans  le 
récipient  ,  fournit  l‘hmle  miellée 
d‘  Antimoine.  L’ufage  des  deux  der- 
'  nieres  préparations  regarde  la  Chi¬ 
rurgie  feulement ,  &  elles  font  l’u¬ 
ne  &  l’autre  excellentes  pour  con- 
fumer  les  chairs  faaveiifes. 

(Quelques  uns  diftillent  l’Anti¬ 
moine  pulverifé  avec  du  pain  par 
une  retorte  ,  &  ils  en  tirent  un 
tres-bon  efprit  anticpileptique  j 
car  le  pain  fournit  dans  la  diftil¬ 
lation  un  efprit  acide  volatile  qui 
dilTout  l’Antimoine  &  l’enleve 
avec  foi.  L’efprit  acide  de  pain  eft 
d’ailleurs  un  menftruë  tres-propre 
pour  tirer  la  teinture  de  l’Anti¬ 
moine ,  &  il  a  beaucoup  d’autres 
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ufages  parmi  les  Chymiftes. 

On  diftille  pareillement  l’Anti¬ 
moine  avec  le  fel  commun  ,  ou  les 
préparations  de  ce  fel ,  par  exem¬ 
ple  ,  avec  l’efprit  de  fel  ,  ou  avec 
le  Mercure  Sublimé. 

Les  diftillations  de  l’Antimoine 
avec  ce  dernier  ,  font  groffieres  &  beurre, 
vifqueufes ,  &  on  les  apelle  Beurre 
d‘  Antimoine  ,  Huile  glaciale  d‘ An-  gUàale 
timoine  ,  &  l’ecurne  des  dragons  ve-  d’Anti- 
nimeux  ,  c’eft  à  dire  de  l’Antimoi- 
ne  &  du  Mercure  fublimés  qu’on 
apelle  ordinairement  Dragons.  Voi- 
i  ci  comme  on  y  procédé.  On  prend 
parties  égales  d’Antimoine  &  de 
Mercure  fublimé  ,  on  rgele  le  tout 
exaétement  dans  un  mortier  de 
marbre  >  puis  on  le  diftile  par  une 
i  retorte  à  long  &  large  col  placée 
dans  un  fourneau  au  feu  de  fable  à 
chaleur  medioare  ,  pour  tirer  le 
Beurre  d’Antimoine ,  qui  s’attache 

Suelquefois  au  col  de  la  retorte^Sc 
lors  il  faut  le  faire  fondre  adroi- 
1  tement  avec  un  charbon  rouge. 

'  Quand  tout  le  beurre  eft  forti  ,  on 
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augmente  le  feu  ,  &  on  le  fait  re- 
verberer  pour  faire  monter  le  Ci¬ 
nabre  d'Antimoine  qui  s’attache 
au  col  de  la  retorte, 

L’efprit  de  fel  qui  eft  dans  le 
Mercure  Sublimé  corrode  par  le 
/'  moyen  du  feu  la  partie  mercuriel- 
le  ,  ou  métallique  de  l’Antimoine, 
il  l’emporte  avec  foi  dans  le  réci¬ 
pient,  &  ils  forment  enfemble  une 
liqueur  groffiere  d’une  odeur  fort 
fulphurenfe,  à  câufe  du  Soûphre 
dilibut  de  l’Antimoine  ,  laquelle 
liqueur  eft  apellée  Beurre  d' Ami. 
moine  ,  à  caufè  de  fà  confiftence. 
Le  Mercure  vif  que  l’efprit  de  fel 
a  quité  ,  fort  en  partie  avec  le 
Beurre  d’Antimoine ,  &  il  fe  joint 
en  partie  avec  le  Soûphre  ,  &  ces 
deux  derniers  font  enfemble  un 
Cmulre  corps  composé  qu’on 

d' Cinabre  d’ Antimoine^  à  rai-' 
n,t'me7  de  fa  couleur. 

Remarqués  que  fi  on  veut  avoir 
plus  du  Cinabre  que  de  Beurre 
d  Antimoine ,  il  faut  métré  deux 
parties  de  Mercure  fublimé  fur 
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une  d’Antimoine  J  mais  il  l’on  veut 
plus  de  Beurre  que  de  Cinabre  ,  il 
faut  métré  parties  égales  de  l’un 
&  de  l’autre.  Pour  rendre  le  Beur¬ 
re  d’Antimoine  plus  fluide  ,  laiffés 
la  maffe  à  la  cave  quelques  jours 
avant  l’Operation  ,  afin  que  les 
efpeces  humeélées  rendent  un  Beur¬ 
re  plus  liquide.  Le  Mercure  lli- 
blinaé  doit  etre  pur  &  fans  falfifi- 
cation  &  fans  Arfenic.  Pour  le  re- 
connoiftreqetrés  fur  le  mercure  Su¬ 
blimé  une  goûte  ou  deux  d’huile  de 
T artre  par  défaillance  ,  s’il  jaunir, 
il  eft  bon  ;  mais  s’il  noircit ,  il  eft 
falfifié  5,  &  il  y  a  de  l’Arfenic. 

On  demande  de  quelle  nature  eft 
le  Beurre  d’Antimoine  ,  s’il  eft 
mercuriel ,  ou  antimonial  ? 
chius  &  A,.gelus  Sala  difent  qu’il 
eft  d’une  nature  Mercurielle;  mais 
c’eft  contre  la,  vérité  ;  car  outre 
que  le  Mercure  de  vie  qui  eft  une 
produétion  du  Beurre  d’Antimoi¬ 
ne  retourne  en  Antimoine  quand 
-on  le  fond  dans  un  creufet  ;  c’eft 
.qu’on  peut  fort  bien  faire  du  Beui> 
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xe  d’Antimoine  fans  Mercure 
blimé  5  car  fi  en  place  de  Mercure 
on  imbibe  l’Antimoine  pulverifé 
avec  de  l’efprit  de  fel  ;  ou  fi  on 
même  l’Antimoine  avec  du  Nitre 
&  du  Vitriol  &  de  la  poudre  de 
brique  ,  l’efprit  de  fel  commun 
corrodera  dans  la  diftillation  le 
corps  de  l’Antimoine  ,  &  en  fera 
une  liqueur  grolîiere  ,  ou  le  Beur- 
xe  d’Antimoine. 

■  Le  Beurre  d’Antimoine  n’eft 
donc  proprement  que  le  Reeulc 
d’Antimoine  ,  corrodé  par  l’elpric 
de  fel  3  &  changé  en^  une  liqueur 
épaiflè.  Pourquoi ,  dira  quelqu’un, 
l’efprit  de  lèl  quitte-il  le  Mercure 
pour  s’attacher  à  l’Antimoine  ?  Je 
xepons  que  c’eft  à  caufe  que  les 
Mneraux  ont  plus  de  difpofition  à 
fe  joindre  avec  les  Métaux  ;  Et 
comme  l’Antimoine  eft  un  corps  à 
demi  métallique  ,  ,^es  acides  miné¬ 
raux  s’unilTent  plutôt  à  luy  qu’au 
Mercure  qu’ils  abandonnent. 

On  peut  faire  encore  le  Beurré 
d’Antimoine  avec  les  autres  prépa^ 
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tâtions  antimoniales  ,  fçavoir  avec 
le  Régulé  &  le  Verre  d'Antimoine, 
&  l’Antimoine  diaphoretique,  avec 
cette  différence  ,  que  fi  on  diftile 
le  Régulé  avec  le  Mercure  fublime, 
on  aura  dü  Beurre  d’Antimoine  &: 
du  Cinabre  ;  mais  fi  on  diftile  le 
Verre  d’ Antimoine  ou  l’Antimoi¬ 
ne  diaphoretique  avec  le  même 
Mercure  fiiblimé  ,  on  aura  le  Beur¬ 
re  d’Antimoine  fans  avoir  aucun 
Cinabre  ,  par  la  raifon  que  la  dé¬ 
tonation  dans  la  prépration  de 
l’Antimoine  diaphoretique  ,  &  la 
calcination  dans  la  préparation  du 
Verre  d’Antimoine ,  ont  brûlé  tout 
le  Soûphre  qui  fe  doit  joindre  avec 
le  Mercure  pour  compofer  le  Ci¬ 
nabre. 

Le  Beurre  d’Antimoine  fert 
en  Médecine  &  en  Chirurgie  , 
c’eft-à-dire  intérieurement  &  ex- 
terieument.  Il  fert  extérieurement 
à  ouvrir  des  cautères  ,  en  l’a- 
pliquant  fur  la  peau  par  le  mo¬ 
yen  d’un  tuyau  de  plume  à  écri- 
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'traite  fuivant  l’Art.  Il  eft  tres-effi. 
cace  dans  la  gangrène  ,  ou  plutôt 
dans  le  fphacele  j  la  partie  morte 
•qii’on  en  enduit  fe  fepare  d’elle- 
même  de  la  vive^aprés  quoi  on  em, 
ployé  les  mondfîcatifs  ordinaires 
pour  guérir  l’ulcere.Il  eft  merveil¬ 
leux  pour  le  bubon  peftilentiel  lors 
^quele  malade  a  la  peau  dure.  On 
enaplique  à  la  pointe  du  bubon 
■où  il  fe  fait  une  efcarre  j  qu’on  ou- 
ouvre  facilement  pour  y  faire  les 
remedes  convenables.  >Quand  la 
peau  eft  délicate  ,  le  Magnes  arfe- 
jaical,  &  l’emplâtre  arfenical  ,  on 
ouvre  l’efcarre  quand  elle  eft  fai, 
te  ,  puis  on  confolide  fuivant 
l’Art. 

iSagms  Pour  compofer  les  Magnes  ar- 

Mrfim.  fêriical  on  fait  fondre  dans  un  creu- 
fet.au  feu  de  fable  parties  égales 
(d’Antimoint  de  Soûphre  &  d’Arfe- 
nic  ;  ce  qui  forme  une  malle  cauf- 
tique  qu’on  a  nommée  le  Magnes 
arjènicai,  parce  qu’on  le  peut  por¬ 
ter  comme  amulece  durant  les  ma¬ 
ladies  malignes  ,  &  la  Pelle  méraej 
dont 
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âont  il  defFend  par  une  vertu  ma¬ 
gnétique. 

Enfin  le  Beurre  d’ Antimoine 
s’aplique  falutairement  aux  abf. 
cés ,  aux  ulcérés  défefperés ,  pu¬ 
trides  ,  &  menacés  de  la  gan¬ 
grène. 

On  le  donne  rarement  inte- 
rieurementj  à  caufe  des  Sels  qui 
le  rendent  corrofif.  ]e  Eai  vu 
néanmoins  ordonner  avec  fuccés 
dans  une  fièvre  quarte  ,  le  ma¬ 
lade  en  avala  deux  goûtes,  donc 
il  fut  purgé  trois  ou  quatre  fois. 
Il  en  avala  encore  une  autre 
fois  cinq  goûtes  qui  le  purgè¬ 
rent  &  le  firent  fuer  fuffifam- 
ment ,  dequoi  il  fût  parfaitement 
guéri.  Il  y  a  de  quoi  s’étonner 
que  ce  remede  pris  intérieure¬ 
ment  ne  falle  point  vomir.  C’eft 
peut-être  que  les  acides  renfermés 
dans  le  Beurre  d’Antimoine  empê¬ 
chent  fa  vertu  volatile  j  car  ce  re¬ 
mede  efteompofé,  comme  onfçait, 
du  Régulé  d’Antimoine  &  d’elpric 
de  fel  concentré. 
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Le  Cinabre  d’Andmoine  n’eft- 
point  mis  en  ufage  par  les  bons 
Médecins ,  qu'il  n’ait  été  plufieurs 
fois  fublimé  ,  &  jnfques  à  ce  qu’il 
foit  parfaitement  rouge  ,  &  qu'il 
ait  dépoüiÜé  toutes  les  impuretés' 
avec  le  Mercure  frperflu.  Par  cette 
purification  il  dévient  un  remede 
véritablement  polychrefte  ,  &  il 
fait  la  bafe  du  fpecifiyue  céphali¬ 
que  du  Doéteur  Michael ,  ou  de  la 
poudre  céphalique  d’Hartmah.  La 
vertu  de  ce  remede  vient  toute  du 
Cinabre  ;  car  les  Magifteres  qui  y 
entrent  n'operent  rien ,  &  la  fécu¬ 
le  qu'on  y  ajoute  eft  ridicule. 

Le  Cinabre  eft  fingulieï  pour  les 
parties  nerveufès  ou  fpcrmatiques, 
ôc  il  n'a  point  fon  pareil  dâs  les  ma¬ 
ladies  convulfives.Qtioique  là  pluf- 
part  des  Praticiens  palPent  fous  filé- 
ce  ces  fortes  de  maladies  ,  elles  ne 
laillènt  pourtant  pas  d'être  les  plus 
frequentes  de  toutes  ;  car  toutes 
les  douleurs  de  la  colique  ,  de  la 
hephretique  &  de  toutes  les  par-  • 
ries  de  l'abdomen  font  effectivemée 
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tonvnlfiws.  Vous  n’avez  qu’a  lire 
VvilUs  pour  vous  en  convaincre. 
Or  le  Cinabre  eft  fi  bien  le  reme- 
de  de  toutes  ces  affedlions  con- 
vulfives  ,  que  Craton  cét  heureux 
Médecin  de  trois  Empereurs ,  apel- 
loit  le  Cinabre  iiaturel  [‘aimant  de 
l’épikpfie  ;  eloge  qui  elt  dû  avec 
bien  plus  de  jullice  au  Cinabre- 
d' Antimoine  ,  qui  eft  beaucoup 
plus  noble  &c  meilleur  que  le  na¬ 
turel.  11  n’Cft  rien  de  plus  falutai- 
re  que  le  Cinabre  dépuré  d’Anti- 
moine  pour  le  tremblement  &  les 
autres  maladies  des  articles-,  pour 
ceux  qui  travaillent  aux  mines  où 
ils  contraélcnt  des  retiremens  de 
nerfs  ,  des  contradions ,  des  con- 
Yulfions  &  tremblemens.  Pour  les 
maladies-  &  fièvres  malignes  ,  uè 
pour  la  Pefte  même.  Ce  Cinabre 
■eft  le  fudorifique  antipeftilentièl 
■de  Potier  ^  la  dofe  eft  de  demi  feru- 
pule  à  un  fcrupule.  Il  le  donnoit 
iieureufement  'dans  les  fièvres  ma¬ 
lignes  tant  aux  enfans’  qu’aux 
.adultes  ,  dans  la  petite-  verole  mé- 
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lée  de  l’épilepfie  ,  &  dans  le  délire 
il  y  ajoûtoit  des  fels  volatiles,  fpe- 
cialement  celui  de  corne  de  cerf 
ou  d’ambre.  Il  n’eft  rien  de  plus 

{)refenc  pour  les  Vieillards  ,  dans 
es  maladies  catarreufes  de  la  tête, 
&  des  autres  parties.  Si  on  leur 
donne  deux  parties  de  fel  volatile 
d’ambre  fur  une  partie  de  Cinabre 
d’Antimoine  ,  on  fera  des  merveil¬ 
les.  On  le  donne  aux  femmes  grof. 
fès  dans  l’aprehenfon  de  l’avorte¬ 
ment  ,  lors  qu’elles  ont  eu  peur,  & 
dans  les  fièvres  malignes ,  non  feu- 
lement  pour  guérir  les  meres,  mais 
pour  preferver  encore  les  enfans 
de  l’épilepfie  ,  à  laquelle  ils  fonç 
fujets  lors  qu’ils  naifl'ent  fi  ces  in- 
conveniens  font  arrivés  à  leurs  me¬ 
res  pendant  leur  grolfelîè. 

L’Eryfipele  de  Ta  tête  qui  eft  une 
maladie  fi  delicate,que  la  moindre 
faute  la  rend  mortelle  ,  fe  guérit 
parfaitement  par  le  Cinabre  d’An¬ 
timoine  mêlé  avec  les  fels  ci-def- 
fus,pour  procurer  la  fiieur.  Il  en  eft 
de  même  de  la  verole ,  &  des  gai- 
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lës  malignes ,  furcout  des  derniè¬ 
res, que  leCinabre  d’Antimoine  dé-  : 
racine  heureufement  par  le  moyen 
de  la  fiieur»  Les  douleurs  vagues 
caufées  par  le  Scorbut  cedét  au  Ci¬ 
nabre  ,  ainfî  que  la  paffion  hylleri- 
que ,  la  néphrétique ,  &  les  autres 
pallions  convullives  ,  où  l’on  fait 
prendre  le  Cinabre  feul  ,  ou  avec 
le  Laudanum  ,  ou  le  Camphre, 
fpecialement  aux  adultes  ,  car  il 
n’eft  pas  li  feur  pout  les  enfans. 

Quant  à  la  purification  du  Ci- 
nabie  ,  on  la  fait  en  le  dépouil¬ 
lant  de  fon  Mercure  vif  par  le 
moyen  des  Alcalis  ,  par  exemple, 
avec  une  lellive  de  favon  ,  ou  de 
fel  de  Tartre  ;  car  alors  l’alcali 
s’attache  an  Soûphre  d’Antimoine, 

&  lailTè  aller  le  Mercure  au  fond. 

On  précipice  enfuite  le  Soûphre 
de  l’Antimoine  avec  du  vinai¬ 
gre.  ^ 

On  préparé  encore  avec  le  Beur¬ 
re  d’Antimoine  deux  remedes  in-  Eefi^yd. 
ternes  ,  fçavoir  le  Mercure  de  vie,  mine- 
&  le  Befoard  minerai  :  celui-ci  fe 
K  iij 
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fait  communément  en  .verfant  de 
refprit  de  Nitre  fur  le  Beurre 
d’Antimoine  ,  il  fe  fait  une  gran. 
de  effervefcence  j  pendant  laquelle 
il  fe  précipite  une  poudre  jaune, 
de  laquelle  on  retire  l’cfprit  de 
Mitre  par  trois  diffilations,  en  for», 
te  qu'il  ne  relie  qu'une  poudre  fi¬ 
xe  ,  iurquoi  on  fait  encore  brûler 
de  l'efprit  de  vin .  Si  on  s'eft  fervj 
d’efprit  de  Mitre  fi  bien  reélifié 
qu’il  fe  foit  uni  avec  le  Beurre 
d' Antimoine  fans  faire  aucune  pré¬ 
cipitation  ,  une  feule  abUradioti 
ou  diftilation  pourra  fuffire.  Quel¬ 
ques-uns  brûlent  le  Befoard  mine¬ 
rai  pour  dilfiper  tout  l’efprit  de 
Mitre  J  mais  cela  n'eft  pas  necelTai- 
re  ,  car  un  peu  d’efprit  acide  peut 
plutôt  fervir  que  nuire  dans  les 
maladies  malignes.  L’Efprit  de  Ni¬ 
tre  ainfi  diftile  &  uni  avec  l'efprit 
de  fel  du  Beurre  d’Antimoine  ,  s’a- 
pelle  ,  EfŸrit  de,  Nitre  Befoardi- 
que  ,  on  le  regarde  communément 
comme  l’eau  forte  ,  mais  c’eft  mal¬ 
à-propos. 
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Pour  avoir  plutôt  fait ,  on  pré¬ 
pare  le  Befoard  rainerai  en  calci¬ 
nant  le  Safran  des  Métaux  avec  le 
Tartre  &  le  Nitre  dans  un  four¬ 
neau  à  vent ,  puis  on  tire  par  £x 
diftilations  ,  l'efprit  de  Mitre  d’a- 
yec  le  Safran  des  Métaux  ,  après 
quoi  on  a  un  véritable  Befoard  mi¬ 
nerai. 

On  fait  outre  ce  Befoard  mine¬ 
rai  fmrale  des  Befoards  minéraux 
compofes  par  l’addition  des  autres  ' 
Métaux  ,  &C  fpecialement  du  So¬ 
leil  ,  de  la  Lune  ,  du  Mars  ,  &  du 
Jupiter  ,  dont  vous  pouvés  voir  les 
compoiitions  dans  CrolUus  &  Bé¬ 
guin. 

Dans  la  compofition  des  Bt-BefiarA 
Ibards  Solaire  ôcLunairejil  faut  queSo^«<V^ 
l’Or  &  l’Argét  foient  tout-à-fait  dé- 
poüillés  de  leur  cuivre  ;  car  s’ils  en 
contiennent  encore,  leurs  Befoard  s 
ne  feront  pas  parfaitement  dia- 
phoretiques  ;  &  à  caufe  du  mélan¬ 
ge  du  cuivre  ,  ils  exciteront  le-  vo- 
milfement ,  &  ils  aufont  une  fa¬ 
veur  vitriolique. 

K  iiij 
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^f^rd  Le  Befeard  Martial  fe  fait  du 
tiJ'  d’Antimoine  avec  le  Mars  . 

qtf  on  diftile  avec  le  Mercure  fu- 
blimé ,  d'où  l’on  tire  un  Beurre 
d’Antimoine  martial  ,  qui  étant 
mêlé  avec  l’elprit  de  Nitre  ,  donne 
une  poudre  rouge  qu’on  nomme 
Befoard  d' Antimoine  martial. 
.Xefiard  Le  Befoard  Jovial  fe  compofe 
Jovial,  avec  le  Beurre  d’Antimoine  Jovial, 
&  celui-ci  avec  le  Régulé  Jovial 
d’Antimoine  ,  &  le  Mercure  fubli- 
mé.  Mais  pour  mieux  faire  ,  on  y 
ajoute  quatre  onces  dejupiter  qu’on 
mêle  avec  autant  de  Mercure  fu- 
blimé  d’où  on  tire  le  Beurre ,  puis 
avec  l’efprit  de  Nitre  on  fixe  le 
Befoard  Jovial  qui  eft  un  remede 
fîngulier  dans  les  maladies  des 
femmes  ,  dans  la  pafîion  hyUerU 
que  ,  dans  le  pourpre  des  acou- 
chées ,  &  pour  preferver  de  l’hy- 
dropifie  ,  ou  de  la  casexie  enflùte 
d’une  trop  grand  hémorragie  du 
nez.  Il  convient  auffi  aux  affec¬ 
tions  externes  des  mammelles  cau- 
fées  par  la.  terreur  ,  dans  les  tu» 
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meurs  des  mammelles  ,  &  pour 
empêcher  la  coagulation  du  lait. 

Le  Befoard  Martial  eft  falutaire 
dans  lliydropifie ,  dans  la  caKCxie 
&  la  galle  qui  s'en  enfuit  ,  &  il 
arrête  heureufement  la  diarrhée  dC 
la  dyfenterie  épidémique. 

Le  Befoard  Minerai  fîmple  eft 
un  excellent  fudorifique  dans  les 
maladies  malignes  ,  dans  la  Pelle 
&  dans  les  galles  malignes.  Il  fau- 
va  beaucoup  de  monde  dans  la 
derniere  Pelle  de  Naples.  La  dofe 
cil  de  lîx  à  huit  grains. 

Nous  parlerons  du  Mercure  de 
vie  au  Chapitre  du  Mercure  dans 
la  Seélion  fuivante. 


K  Ÿ 
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CHAPITRE  IV. 

J>es  Bsctruits  à' Antimoine^ 

CEs  Extraits  fe  font  pour  tiret 
le  Soûphre  de  EAntimoine  qui 
étant  en  quelque  façon  exalté  6c 
uni  avec  les  menftruds  ,  fournit  les 
ceintures  d’Antimoine  ;  ainfi  c’efl 
à  ce  Soupbre  qu  elles  doivent  leur 
vertu  auffi  bien  que  le  Cinabre.  It 
y  a  plufieurs  maniérés  de  faire 
la  réparation  &  l’extradion  dit 
Souphre  d’AntimoineXa  plus  com-; 
mune  eft  celle  où  l’on  le  fert  des 
Alcalis.  On  fait  cuire  ,  par  exem¬ 
ple  J  de  l’Antimoine  crud  ou  le 
Régulé  d’Antimoine  ,  ou  le  fefran 
des  MétauXjOu  quelque  autre  fem- 
blable  préparation  dans  une  leffi- 
ve  acre  ,  ordinairement  de  fel  qe 
Tartre  ,  &  de  chaux-vive  ,  ou  dés 
cendres  gravelées  ,  afin  que  les  Al¬ 
calis  abîorbent  le  Souphre  de 


Raifomée.  rij 

l'Antimoine  ;  En  effet ,  ils  font  en- 
femble  un  Extrait  rouge  ,  de  me¬ 
me  qu'il  arrive  dans  la  prépara¬ 
tion  du  Régulé  d'Antimoine  ;  car 
les  fcorîes  qui  fe  féparent  dans  la 
calcination,  donnent  par  le  moyen 
de  la  précipitation  avec  quelque 
Acide  ,  &  fpecialement  avec  le 
vinaigre  diftilé  ,  le  Souphre  anti¬ 
monial  Solaire  de  couleur  rouge, 
ou  le  Souphre  doré  d’Antimoihe, 
dont  nous  avons' parlé 'ci-dtllus.' 
La  railon  poürquoi  les'  Alcalis  cor¬ 
rodent  l’Antimoine  &  tirent  foii 
Souphre,  c’eft  en  partie  qu’ils  con¬ 
viennent  radicalement  avec  ce  Soü-i^ 
phre  ,  ôi  en  partie  païce  que  ce 
Souphre  même  contient  un  Acide' 
oCLilte  avec  lequel  les  alcalis  ai¬ 
ment  à  fe  joindre  j  mais  quand  on 
y  ajoûte  du  vinaige  diftilé  s  celui- 
ci  reprend  les  âcalis  qui  aban¬ 
donnent  le  Souphre  d’Antimoine, 
kquel  prend  d’abord  le  fond,  n’é¬ 
tant  plus  foutenu.  Ce  Sonphre  ex¬ 
trait  par  le  moyen  des  ‘alcalis  n’eft 
paa  pur^ni  lé  Sonplrre-  feui  de  l’An*- 
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timoine  ,  il  eft  mélé  de  quelques 
particules  diiroutes  du  Régulé  ,  de 
quelques  fels  de  la  leffive ,  &  de 
quelques  Acides  du  menftruë  avec 
lequel  on  a  fait  la  précipitation. 
Ce  qui  fe  prouve  :  R-emierement, 
de  ce  qu’en  faifant  fondre  ce  Sou- 
phre  avec  du  borax  ,  il  recouvre 
fa  première  forme  de  Régulé.  Se¬ 
condement  ,  de  ce  que  le  Souphre 
d’Antimoine  eft  diaphoretique ,  &. 
celui-ci  vomitif  ,  ce  quon  ne. 
peut  acribuer  qu’aux  particules  du 
Régulé.  Troifîémement  >  tout  Sou- 

f)bre  eft  inflammable  »  ce  que  ce» 
ui-ci  n’eft  pas^ ,  à  caufe  de  la  jonc¬ 
tion  des  Sels  ci-dclîus  ;  ainfi  le 
Souphre  commun  qui  eft  de  foi  in¬ 
flammable  1  étant  dilïbut  dans  une 
liqueur  alcalique  ,  puis  précipité; 
en  lait  de  fouphre  perd  fon  in¬ 
flammabilité  à  caufe  de  la  même, 
jonélion  des  Sels  qui  fixent  fa  vo- 
•TArtre  î atilité  &.  anpéciient  qu’ils,  ne  s’en- 
farta-  flamment. 

rjfé  _  Pendant  qu’on  prépare  le  Re- 
loeine'.  d’Aûtimoiae  ,  on  peut  fans 
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beaucoup  de  travail ,  coropofer  le 
Tanre  tartarifé  d’ Antimoine  ,  en 
diflblvanc  les  fcories  du  Régulé 
compofées  de  fels  Alcalis  &  du 
Soûphre  de  l’Antimoine  ,  dans  de 
l’eau  chaude  j  car  fi  au  lieu  de  vi¬ 
naigre  on  fe  fert  de  creme  de  Tar- 
tre^onr  précipiter  la  difiblution  , 
le/Soûphe  ira  au  fond  >  &  en  éva¬ 
porant  la  liqueur  il  fê  fera  des 
g'riftaux  qu’on  apelle  vulgairement. 
Tdttre  tartarifé ,  parce  qu’ils  font 
compofés  de  l’acide  de  la  creme 
de  Tartre  qui  a  imbibé  les  fels 
acides  des  fcories  du  Régulé  qui 
n’ont  pas  été  exaélement  préci¬ 
pités. 

L’ufag.e  de  ces  criftaux  ,  ou  du 
Tartre  tartarifé  eft  admirable  dans 
les  fièvres  intermittantes  ,  on  en 
donne  apres  les  remedes  généraux 
de  quinze  à  vingt-quatre  grains 
avant  le  paroxifme.,  Starckius  au 
lieu  de  précipiter  les  fcories  dit 
Régulé  d’Antimoine,il  les  volatili- 
fe  avec  des  Alcalis,  volatiles  &  il 
aquierc  un  Soûphre  exalté  d’Ant^ 
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iiioine  d’une  grande  vercu.  Châ-’ 
çun  fçait  de  quelle  effime  font  les 
fels  fixes  volatilifes. 

C^eloi  qu’il  foit  inutile  de 
le  Soûphre  pur  d’avec  le  Cina-, 
bre  d  Antimoine,  on  le  peut  pour-i 
tant  feparer  ,  fi  l’on  veut ,  ou  par 
des  alcalis  ,  oapar  la  limaille  d'a- 
cier.  Par  des.  Alcalis  ,  en  faifant 
boüiUiE  durant  quelques  heures , 
le  Cinabre  d’Antimoine  dans  une 
kffive  acre ,  &  les  Alcalis  abforbe^ 
font  le  Soûphre  de  l’Antimoine , 
&  le  Mercure  prendra  de  foi-mê-> 
me  le  fond  J  finon  on  y  jetera  du 
vinaigre  ,  &. il  tombera  en  forme 
de  grumeaux.  Popius  qui  a  écritl 
depuis  pea  un  Traité  de  Chyroie  , 
met  digerer  dans  de  l’efprit  de  vin 
bien  reétifié  ,  le  Soûphre  précipi¬ 
té  de  L’Antimoine  ,  puis  il  difti-» 
le  le  tout  par  une  retorte.  Le  menf-- 
trûe  ou  l’efpric  de  vin  fort  le  pre¬ 
mier  ,  &  après  lui  une  huile  rou¬ 
ge  douce  au  goût',  qui  a  de  gran^ 
des  vertus,&;  bien  audeifus  d.’  Ci- 

aabre d’Antimoine.  Je-ne  fcâis  fik 


chofe  va  comme  il  le  dit ,  car  je  ne 
l’ay  point  éprouvé. 

Pour  feparer  le  Soûphre  du  Ci¬ 
nabre  avec  la  limaille  d’acier  ,  on 
mêle  deux  parcies  de  Cinabre 
d’Antimoine  avec  une  partie  de  Uj 
maille  d’acier. ,  puis  on  dillille  le 
tout  par  une  retorte.  Le  Mercure 
vif  fort  ,  &  le  Soûphre  demeure 
uni  avec  la  limaille.  On  pulverife 
cette  malle  ou  tête  morte  avec  du 
&1  Ammoniac  ,  puis  on  la  Subli¬ 
me  en  forme  de  fleurs ,  le  Soûphre 
d’Antimoine  montant  avec  le  fel 
Ammoniaq.  On  diflbut  ces  fleurs 
dans  de  l’eau  ,  apres  quoi  on  les 
précipite  avec  du  vinaig^re  diftilé  ,, 
^  par  ce  moyen  le  Soûphre  va  au 
fond. 

Les  teintures  d’Antimoine  ten¬ 
dent  3.  comme  j’ai  déjà  dit  ^  à  tirer, 
le  Soûphre  de  plus,  fixe  de  l’Anti¬ 
moine  &  ceh.i  qu’on  prétend, 
qui  loit  de  lanatu  e  de  l’Or  &  d’u¬ 
ne  grande  vertu  dans  la  MedecinC:,, 
lequel  agit  beaucoup  plus!  prpmte- 
paent  &  beaucoup  mieux  fiir;nôrr§ 
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corps  J  quand  il  eft  uni  avec  un 
menftrue  convenable.  Une  Vérita¬ 
ble  Teinture  d'Antimoine  eft  un 
chef-d’œuvre  de  la  Chymie  ,  ôc 
on  croit  que  demi  once  de  cette 
Teinture  lulEt  pour  donner  la  cou¬ 
leur  de  l’Or  à  vingt  onces  d’Ar- 
gent.  C’eft  avec  quoi  Bafile  Valen¬ 
tin  forme  fafameufe  Pierre  de  feu 
d'Antimoine  qui  n’eft  rien  autre 
chofe  que  la  Teinture  d’Antiinoi- 
ne  diftilée  par  une  retorte  &  fixée. 
On  l’apelle  la/? iwe  de  Bafile  Va¬ 
lentin  ,  qui  différé  en  cela  de  la 
pierre  Philofiophale  ,  qu’elle  ne 
change  que  l’Argent  feul  en  Or , 
&  non  pas  les  antres  Métaux. 
Voyés  l’Auteur  qui  eft  digne  de 
foi  fur  cette  matière  ;  Pour  moi 
je  fuis  perfuadé  que  tout  ce  qu’il 
dit  de  fa  Pierre  de  feu  peur  être 
vrai.  Or  la  Teinture  véritable 
d’Antimoine  confifte  en  deux 
points.  Le  premier  eft  l’extracftion 

requife  du  Soûphre /blaire  ;  le  fé¬ 
cond  eft  Texalration  convenable  de 
ce  Soûphi-eextrait.  L’extraélion  ^ 
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fet  par  des  menftrües  acides  ,  fpe- 
eialement  par  le  vinaigre  diftilé  , 
Mprit  de  verdet ,  l’efprk  de  fcl 
&c.  L’exaltation  du  Soûpbre  ex¬ 
trait  dépend  de  fa  digeftion  avec 
l’efprit  de  vin  &  de  fa  diftillationi 
fuivant  l’Art  :  les  acides  qui  fer¬ 
vent  à  l’extraétion  du  Soûphre 
d’Antimoine  le  fixent  &  lui  ôtent 
fa  vertu  émetique  ,  pour  le  rendre 
fudorifique  r  la  digeftion  avec  l’ef¬ 
prit  de  vin  en  fuite  de  cette  fixa¬ 
tion  le  détermine  à  purger  par  en 
bas  ;  car  fi  on  faifoit  cette  digef¬ 
tion  avant  fa  fixation  ,  la  vertu 
émetique  qui  confifte  dans  la  vo¬ 
latilité  s’exalteroit  8c  fe  volatili- 
feroit  davantage  ,  bien  loin  de  fe 
fixer. 

Le  Verre  d’Antimoine  eft  ordi¬ 
nairement  choifi  pour  tirer  laT  ein- 
ture  d’Antimoine  ,  parce  qu’il  a 
perdu  la  plus  grande  partie  de  fon 
Soûphre  ,  ôc  qu’il  ne  lui  refte  plus 
que  le  Soûphre  folaire  dont  il  tire 
fa  couleur  de  pourpre.  Par  cette 
raifbn  Bafile  Valentin  le  prend 
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.pour  faire  fa  Teinture  &  fa  pierre 
Et  Heivetms  qui  a  fait  un  àe 
la  venu  du  Soleil  fe  fert  des  verres 
•des  Métaux  poux  tirer  fes  Teintu. 
rcs ,  mais  il  ne  nomme  point  le 
inenrtruë  qui  cft,  à  ce  que  je  crois, 
J’elprit  des  criftaux  de  cuivre. 

Vvillis  au  Irait  s  de  la  fermenta¬ 
tion ,  ,âàvaw  avec  raifdn  l'Anti¬ 
moine  qui.a  d’un  codé  de  certaines 
parties  fi  faciles  à  fe  détacher ,  que 
Ehuile  de  Terebintine  ou  de  lin, 
fuffit  pour  en  tirer  des  Teintures! 
Et  d'un  autre  côté  des  parties  fi 
fixes  3  que  1  eau  force  ne  poiivanc 
les  diilbudre  ^  il  faut  avoir  recours 
à  l’eau  regale.  Cela  fait  pour  nous; 
çar  toutes  ces  Teintures  vulgaires 
artificielles  ne  font  que  de  fimples 
érofions  &  fuperficielles  du  corps 
de  l'Antimoine  divile  en  de  pe¬ 
tites  parties  ,  &  par  confe- 

quent  de  peu  de  valeur  j  au  lieit 
que  les  véritables  Teintures  font 
des  portions  de  la  fubftance  pro¬ 
pre  du  corps  qui  a  été  tirée  par 
un  menftrue  propre  avec  fa  vertu 
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&  fa  couleur  concentrée.  Spécia¬ 
lement  les  Teintures  des  Métaux 
qui  font  refervéez  aux  plus  heu¬ 
reux  Chyniiftes.  Les  Teintures 
d’ Antimoine  avec  les  huiles  difti- 
lées  ne  font  point  de  véritables 
Teintures  ,_car  les  huiles  n'agif- 
fent  point  iur  le  Soûphre  fixe  d  An¬ 
timoine  ,  &  il  n’y  a  que  les  fels- 
capables  de  dilïoudre  l’Or  qui  le 
puifiênt  faire.  Voyés  ce  que  dit  Ba^ 
file  Valentin  de  fa  Teinture  d’An- 
timoine  y  6c  confi.d.eres  bien  toutes 
les  circonftances. 

Paracelfe  fixe  les  fleurs  d’Anti- 
nioine  d’où,  il  tire  une  Teinture  , 
mais  c’eftun  miftere  de  Paracelfe 
que  les  uns  expliquent  d’une  fa- 
'çon  ,  les  autres  4’une  autre..  Ceux 
qui  ne  peuvent  pas  attraper  ces 
Teintures  fublimes  fe  doivent 
contenter  des  communes  :  En  voi¬ 
ci  une  qui  n’eft  pas  à  méprifer. 

C’eft  la  Teinture  d’ Antimoine 
tarifé,  qui  fe  prépare  avec  partics^^^.^^. 
égales  d’Antimoine  6c  de  Tartre^^-^^jei^ff, 
fondus  enferable  dans  un  creufet 


2  3  ^  Chymïe  nouvêlle 

&  calcinés  jiifqu'à  ce  que  la 
tion  foit  parfaitement  jaune.  Alors 
on  la  retire  du  creufèt  pour  la 
dilfoudre  dans  de  l’eau  chaude. 
On  extrait  la  poudre  qui  refte 
avec  de  l’efprit  de  vin  ,  &  on 
évapore  la  liqueur  jufqu’à  une 
confiftcnce  requife.  Cette  Tein¬ 
ture  eft  bonne  3  dans  les  mala¬ 
des  croniques  3  dans  la  cane- 
xie  3  les  fièvres  intermittentes , 
la  galle  ,  les  maladies  cutanées , 
la  fupreflion  des  mois  3  &  les 
autres  affeélions  des  femmes.  El¬ 
le  purifie  le  fang  3  elle  en  précipi¬ 
te  les  impuretés  qu’elle  poulfe 
par  les  urines.  Le  vulgaire  prépa¬ 
re  une  Teinture  des  icories  d’An- 
timoine  concalTées  3  puis  extraites 
avec  l’efprit  de  vin  reétifié  apres 
unedigeftion  requife  ;  mais  c’eft 
plutôt  une  Teinture  des  fels , 
que  de  l’Antimoine  :  car  l’efprit 
de  vin  dans  quoi  on  met  infufer 
des  fels  alcalis  fe  teint  d’abord 
d’une  couleur  rouge  qu’il  tient  de 
la  digeftion ,  comme  il  paroîtdans 
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la  préparation  de  la  Teinture  de 
Tartre.  La  meilleure  de  toutes  les 
Teintures  d’Antimoine  fe  tire  avec 
l’e%it  de  vin  &  le  vinaigre  ,  Sç 
Freitaghis  a  raifon  de  dire  que 
<jui  fçait  faire  celle-cy/e  peut  paf- 
ier  aifément  des  autres. 
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SECTION  IV.. 

T>i^  Mercure  des  cor^s 
analogique.* 


CHAPITRE  L 

Bu  Mercure  ^  troifieme  Vrinoi» 
fe  des  Paracelftftes. 


K  s  E  Mercure  eft  un  des  trois 
ï  Principes  des  Paracelfiftes  ; 
mais  ces  Meilleurs  font  fi 


myfterieux  j  ou  plntôt  fi  obfcurs 
ik  fi  embrouillés  ,  qu'on  ne  fçait 
prefque  ce  qu'ils  entendent  par 
leur  Mercure  auifi  bien  que  par 
leurs  autres  Principes.  Ils  apellent 
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Mc^'cnre  dans  les  Végétaux  ,  le 
fihlegme  qui  fe  fépare  facilement 
au  feu  ;  dans  les  Animaux  les  par¬ 
ties  fpiritueufes  tliftingué.es  des  fa- 
lines  ;  dans  les  Minéraux ,  la  chofe 
qui  leur  donne  la  liquabilitéjla  fu- 
fibilité  &  la  malléabilité.  En  un 
mot  ce  qui  donne  aux  mixtes  la  vo¬ 
latilité  &  l’altérabilité  ,  ou  la  ca¬ 
pacité  de  paflèr  d’une  mondifica¬ 
tion  de  la  matière  dans  une  autre. 
Voilà  la  lignification  générale  du 
Mercure.  Mais  comme  ce  Principe 
eft  trop  confus  &  embaralTé  ,  ou 
plutôt  purement  imaginaire  ,  aii 
lieu  de  perdrele  tems  à  l’examiner, 
nous  allons  traitter  du  Mercurejvif* 
ou  Vif-Argent. 
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CHAPITRE  II. 

Dti  Mercure  vulgaire ,  ou 
Fif-ArgenP. 

Le  Mercure  eft  apellé  Argent 
tant  à  caufe  de  fa  couleur , 
que  parce  qu’on  croid  que  l’Ar¬ 
gent  eft  un  Mercure  fixé  ,  &  le 
Mercure  un  Argent  liquide.  Ce 
qu’on  dit  ici  de  l’Argent  ,  d’au¬ 
tres  le  difent  du  Saturne. 

Il  eft  apellé  vif,  à  caufe  de  fa 
mobilité  ,  de  fa  fluidité  ,  &  de  fa 
grande  volatilité.  H  y  a  trois  for¬ 
tes  de  Mercure,  fçavoir ,  le  Mercu¬ 
re  vulgaire  ,  le  Mercure  des  corps , 
^8c  le  Mercure  des  Philofbphes.  Le 
Mercure  vulgaire  eft  connu.  Le 
Mercure  des  corps  eft  celui  qu’on 
tire  des  Métaux  parfaits  ou  des 
demi-métaux  ,  comme  eft  l’Anti- 
moine.  Il  y  a  de  grandes  dilputes, 
fur  tout  entre  les  gens  d’une  mé¬ 
diocre 
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diocre  dodtrine  ,  fçavoir  fi  on  peut 
tirer  des  Métaux  parfaits  un  Mer¬ 
cure  vif  &  coulant  ;  Le  plus  grand 
nombre  tient  la  négative  ,  &  la 
plus  petit  raffirmative  ,  mais  avec 
plus  de  raifon  :  car  il  confiant 
qu'on  peut  tirer  du  Mercure  vif 
des  Métaux,  &  j’en  ay  vu  moi-mê¬ 
me  qui  avoir  été  tiré  de  l’Argent. 
Monfieur  Boy  lejeconnok  qu’il  n’-y 
a  point  de  Métal ,  qui  donne  plus 
de  Mercure  crud  que  l’Argent.  On 
difpute  encore  fi  ce  Mercure  des 
corps  y  eft  comme  une  partie  qui 
entre  dans  la  confiitution  &  com- 
pofition  du  mixte  ,  ou  fi  c’eft  une 
nouvelle  produétion  de  l’Art. 
Vanhelmont  &  fes  fectatcurs  font 
de  la  première  opinion  ,  &  ils  di- 
fent  que  le  Soûphre  métallique  re¬ 
tient  le  Mercure  prifonnier  qiüpa- 
roit  d’abord  qu’on  l’arrache  des 
pliions  du  Soûphre  ;  Mais  ce  fenti- 
ment  efi  peu  vraifemblable  ,  &C 
i’efiime  que  le  Mercure  efi  plu¬ 
tôt  une  produétion  de  diverfes 
Operations  artificielles. 

L 
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Le  Mercure  des  Philofophes  eft 
la  matière  donc  on  forme  la  fameu- 
fe  Pierre  Philofophale ,  fupofé  que 
celle-ci  foit  poffible.  Ce  Mercure 
ne  fe  tire  d’aucun  métal  parfait, 
mais  de  la  matière  première  & 
prochaine  des  Métaux  ,  ou  de  leur 
racine.  Quand  les  Philofophes  di- 
fent  <que  la  matière  de  la  Pierre 
Philoiophale  fe  trouve  par  tout, 
qu’elle  eft  jufque  dans  les  étables, 
&  que  chacun  la  porte  avec  foi, 
ils  parlent  de  la  matière  éloignée, 
c’eft-à-dire  de  l’Efprit  du  Monde 
qui  difpofe  les  femences  métalli- 
ques  à  la  perfection  des  Mé¬ 
taux. 

Le  Mercure  vulgaire  eft  une  li¬ 
queur  métallique  Saturnienne  & 
Solaire  :  mais  qu’elle  eft  fa  natu¬ 
re  ?  Eft-ce  un  corps  fimple  indivifi- 
ble  &  indeftructible ,  ou  un  corps 
éterogene  compofé  de  particules 
diftinctes  en  quoionpuillè  le  re¬ 
fondre  ?  Vanhehnont  dit  que  c’eft 
un  corps  ftmple;Ec  Beccherm  alfeu- 
re  que  tout  Mercure  eft  un  Amah 
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game  ,  ou  un  corps  métallique 
compofé  parfaitement  ou  impar¬ 
faitement  ,  lequel  a  refout  par 
des  fumées  ioûterraines.  Ce  qui  eft 
allez  probable  &c  confirmé  par  l'é¬ 
preuve  ordinaire  qu’on  fait  pour 
connoitre  fi  le  Mercure  eft  pur  ou 
non.  On  en  fait  brûler  un  peu  dans 
une  cuilliere  ,  s’il  lailïè  une  tache 
obfcure  ,  on  dit  qu’il  participe 
du  Saturne  ;  s’il  en  lailfe  une  jau- 
ne,  il  participe  de  l’Or,  fi  la  tache 
eft  blanche  ,  il  participe  de  l’Ar¬ 
gent.  Le  Mercure  eft  apellé  par  les 
Anciens  Efclave  fugitif  ,  à  caufe 
de  fa  volatilité.  On  a  beau  le  fixer, 
le  feu  le  fait  toujours  envoler  ;  &C 
qrrelquefixe  qu’il  foit ,  il  eft  aifé 
de  le  revivifier.  Les  Chymiftes  mé- 
tent  pourtant  de  la  diftinéf ion  en¬ 
tre  le  Mercure  fixe  ,  &  le  Mercure 
coagulé.  Ils  entendent  par  M.er cu¬ 
re  fixé  celui  qui  foufre  conftam- 
ment  le  feu  ,  lequel  fe  fond  &  fc 
manie  comme  les  Métaux  ;  &  par 
A^ercure  coagulé  ,  le  Mercure  pri¬ 
vé  de  ta  fluidité  ,  endurci ,  &  ea 
L  ij 
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quelque  façon  malléable.  Heu¬ 
reux  ceux  qui  polfedent  le  pre¬ 
mier,  Rour  le  fécond  il  eft  facile  à 
préparer  avec  la  fumée  du  Plomb, 
On  fait  fondre  du  Plomb  dans  un 
creufec  ,  on  le  laillè  un  peu  refroi¬ 
dir  J  on  enleve  la  croûte  de  delîiis, 
puis  on  fait  un  trou  dans  le  milieu 
du  Plomb ,  dans  lequel  on  jette  du 
Mercure  qui  fe  coagule  d’abord 
en  une  fubftance  folide.  Le  Mercu¬ 
re  ainfi  coagulé  eft  un  compofé  de 
Mercure  &  de  Plomb  ,  les  parti¬ 
cules  du  premier  s’étant  infinuées 
dans  le  corps  du  dernier.  On  peu;: 
fe  fervir  d’Etain  en  place  de  Plomb, 
mais  l’operation  ne  fe  fera  pas  fi 
bien.  Quelques-uns  font  un  petit 
trou  à  un  ceuf,  &  en  ayant  tiré  le 
blanc  ,  ils  y  remettent  du  Mercu¬ 
re  ,  ils  rebouchent  le  trou  ,  puis 
ils  verfent  du  Plomb  fondu  fur 
l’œuf;  &  par  ce  moyen  ils  coagu¬ 
lent  le  Mercure.  Pour  ce  qui  eft  de 
fixer  Je  Mercure ,  on  ne  le  fçauroit 
faire  parfaitement  qu’avec  le  Soû- 
j^re  métallique.  Heureux,  coname 
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je  l’ai  déjà  dit ,  ceux  qui  polTedent 
ce  fècret  ;  car  ils  ont  de  quoi  faire. 
Souvent  on  fixe  affez  le  Mercure 
pour  le  faire  refifter  quelque  rems 
au  feu,  mais  à  la  fin  il  s’envole  ,  ou 
s’il  ne  s’envole  pas ,  on  le  peut  re¬ 
vivifier  par  des  alcalis ,  ou  la  li¬ 
maille  d’Acier  :  car  comme  il  fè 
coagule  par  des  acides  ,  il  doit  fe 
décoaguler  par  des  Alcalis  &  par  la 
limaille  d’Acier ,  qui  en  abforbant 
&  en  détruifant  les  Acides  ,  remé- 
tent  le  Mercure  en  liberté  &  le 
font  revivre. 

On  trouve  du  Mercure  coulant 
dans  quelques  mines  ,  fpeciale- 
ment  dans  la  Carinthie  ,  bn  le 
nomme  Mercure  vierge  ,  à  caufe 
que  l&feu  ne  l’a  point  dépouillé 
delbn  Soûphre  ;  mais  on  le  tire 
ordinairement  du  Cinabre  ,  qu’on 
diftile  à  un  feu  violent  avec  quel-, 
ques  Alcalis  :  car  le  Cinabre 
étant  un  compofé  de  Soûphre  com¬ 
mun  &  de  Merdlire  vif,  les  Alcalis 
qu’on  y  ajoute  abforbent  l’Acide, 
&  le  Mercure  fe  revivifie.  Ceuji 
L  iij 
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qui  tirent  le  Cinabre  des  mines, 
font  liijets  au  tremblement,  à  caufe 
du  Mercure  ,  &  d’abord  qu’ils 
manient  de  l’Or,  il  dévient  blanc.. 
Il  eft  furprenant  qu’ils  ne  fe  plak 
gnent  point  de  la  falivation. 

Le  Mercure  a  beaucoup)  de  fim- 
pathie  avec  tous  les  Métaux;  fa  ! 
plus  grande  eft  avec  l’Or  ,  &là 
moindre  avec  le  Mars.  Quoi  que 
rOr  foit  un  Métal  tres-compaéte 
&:  tres-fixé  ,  5c  le  Mercure  tres- 
mol ,  celui-ci  le  pénétre  d’abord, 
il  le  blanchit  &  il  le  calcine.  L’Or 
calciné  par  le  Mercure  fe  nomme 
uimalgame  du  Soleil,  qui  eft  un  Or 
pénétré  parle  Mercure.  Ces  amal¬ 
games  fe  font  de  tous  les  Métaux,& 
îiiivant  Beceherm,  tous  les  Métaux 
font  des  Amalgames  diflbus  par 
les  feux  fouterrains  ;  c’eft  pour, 
quoi  ces  fortes  d’ Amalgames  ne  fe 
doivent  point  métré  dans  des  cuil- 
lierés  de  métal  ,  parce  que  le  Mér- 
cure  fe  'joint  aux  Métaux  avec  plus 
ou  moins  de  facilité.  Le  Mercure 
eft  different ,  fuivant  fa  pureté , 
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fes  alterations.  Son  grand  ufage 
æH  de  mondifier  le  fang  ,  de  gué¬ 
rir  ,  la  verole  ,  la  galle ,  les  affec¬ 
tions  cutanéesjde  tuer  les  verSj&c. 

Il  guérit  parfaitement  la  verole, 
foit  en  forme  de  parfum  ,  ou  de 
liniment ,  ou  de  pondre.  Il  a  cela 
d’incommode  qu’il  procure  tou¬ 
jours 'une  falivation  facheufe  ,  & 
quelquefois  la  paralyfîe  ,  le  trem¬ 
blement  des  membres  ,  &  le  bran¬ 
lement  des  dents.  La  falivation 
vient  du  Soûphre  étranger  volati¬ 
le  &  arfenical  que  le  Mercure  vul¬ 
gaire  contiéqcar  la  pénétration  vo¬ 
latile  de  ce  Souphre  diffout  égale¬ 
ment  les  humeurs  utiles  &  inutiles, 
elle  les  fubtilife  &  les  pouffe  enfin 
par  les  glandes  des  machoires.C’eft 
ce  Soûphre  étranger  qui  fait  que 
le  Mercure  fe  change  dans  le  feu 
en  poudre  rouge.  Pour  marque  que 
cela  vient  de  la  malignité  du  Mer¬ 
cure  vulgaire,  c’eftque  celui  qu’on 
tire  des  corps  métalliques  ne  pro¬ 
cure  point  la  falivation  &  s’em- 
ploye  fans  danger.  Zacutus  Portu- 
L  iiij 


2.4^’  àhymle  nouvelle 
gais  reme<£e  à  tous  ces  fimptomej 
du  Mercure  avec  un  onguent  d’Or 
qui  étant  apliqué  tire  hors  da 
corps  le  Mercure  vagabond  ,  après 
quoi  la  fanté  ^  rétablie.  Une 
piece  d’Or  tpnlie  dans  la  bouche 
fait  le  même  effet ,  &  fe  blanchit 
d’abord.  Riviere  délivra  un  jour 
par  ce  moyen  un  homme  d’im 
grand  mal  de  tête. 

On  employé  le  Mercure  dans  k 
galle  &  les  autres  maladies  cuta¬ 
nées  J  tant  en  forme  de  liniment^ 
qu’en  forme  de  ceinture.  Mais  il 
faut  ufer  ici  de  circonlpeétion  ;  car 
outre  les  fimptomes  ci-delïù« ,  il 
efl:  à  craindre  que  la  peau  ne  fc  ri¬ 
de  ^  &  que  les  dents  ne  foient 
ébranlées.  Le  Mercure  tuë  les  verSj 
Sc  l’eau  Hermétique  à’Augenm'j 
convient  par  cette  raifon.  Schro- 
der  dit  que  le  Mercure  fe  peut  ré¬ 
duire  en  poudre  avec  quelque  fuc 
vegetable  ,  c  eft-à-dire  le  fucre,  ÔC 
cette  poudre  efl  un  remede  cer¬ 
tain  contre  les  vers.  Le  Mercure  eft.  • 
un  remede  innocent  de  foi ,  &  on 
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en  peut  prendre  naême  une  livre 
fans  danger.  S’il  nuit  ,  c’eft  à  cau- 
fe  des  Sels  corrofifs  avec  lefquels 
on  le  prépare  ,  &  qui  s^unif- 
fenc  ,  à  lui ,  ou  à  caufe  du  Soûphre 
arfenical  étranger  ci-deifus.  Pomc, 
de  Mercure  aux  fcorbutiques,  il  eft 
l’ennemi  des  gencives  qui  étant 
déjà  corrodées  dans  le  Scorbut, 
pourroient  s’éxulcerer  en  cancers 
malins.  Pour  homogène  que  le 
Mercure  paroifle  ,  il  eft  pourtant 
divifible  &  reçoit  diverfes  formes. 
Ce  n’eft  pas  qu’on  puiiTe  en  tirer 
de  l’efprit ,  de  l’huile  &  de  Sou- 
phre  ,  comme  prétendent  certains' 
Chy milles  que  Vanhelmont  traitte 
de  Sophiftes  ;  mais  les  chofes  qu’on 
y  ajoute  ,  le  transforment  diverfe- 
ment ,  en  forte  qu’il  faille  des  Al¬ 
calis  pour  le  revivifier..  Pour  bien 
aprendre  tontes  les  préparations 
du  Mercure,  remarquez  que  tou¬ 
tes 
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Toutes  les  préparations  du  Mer¬ 
cure  ne  doivent  être  mifes  en  ufa- 
ge  qu’avec  beaucoup  de  circonA 
peclion  ,  finon  elles  feront  plus 
de  mal  que  de  bien.  Ce  qui  a  fait 
dire  à  Vanhelmont ,  qu’il  n’eft  pas 
d’un  homme  d’honneur  d’employer 
le  Mercure  tant  qu’il  peut  fe  revi¬ 
vifier  ,  à  caufe  de  la  malignité  de 
la  nature  arfenicale  ,  ou  du  Soû- 
phre  étranger  arfenical  que  le 
Mercure  naturel  contient.  Il  eft 
tout-à-fait  contraire  aux  nerfs  ,  & 
nous  voyons  tous  les  jours  que  les 
Orfèvres  font  par  cette  raifon  fur 
jets  au  tremblement  de  mains,  à  la 
parai yfie  ,  aux  retraétions  de  mem¬ 
bres  &  fans  parler  de  l’attenua- 
îion  dû  corps  ,  ni  des  antres  fim- 
ptomes  qui  fuivent  la  falivation 
piercurielle.Voici  deux  précautions 
necelTaires  pour  prendre  le  Mercu¬ 
re  fans  danger.La  première  eft  qu’il: 
foit  bien  préparé.  La  féconde  eft 
qu’on  en  ufe  prudeiTHnept. 

La  première-  des  préparations  du- 
gerçure  eft  fa  purification  j.Ç’elB 
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pour  en  féparer  les  ordures.  On  fe 
ferc  ordinairement  pour  le  purifier 
de  vinaigre  &  de  fel  ;  ou  bien  on 
le  palFe  Amplement  au  travers  d'u¬ 
ne  peau  de  chamois.  Quelquefois 
on  mêle  le  Mercure  avec  de  l’ef- 
prit  de  vin  dans  une  bouteille ,  & 
on  remue  le  tout  jufqu'à  ce  que 
Telprit  de  vin  foit  devenu  noir. 
On  recommence  toujours  cette 
operation  jufqu'à  ce  que  le  Mer¬ 
cure  foit  allez  dépuré.  L'efprit  de 
vin  qui  a  fervi  à  cette  operation 
peut  être  employé  pour  faire  des. 
ceintures  mercurielles.  La  meilleu¬ 
re  de  toutes  les  purifications  du 
Mercure  eft  de  revivifier  le  Merra- 
re  fublimé  en  le  fublimant  avec 
des  Alcalis  j  car  par  ce  moyen  le 
Mercure  eft  tres-pur. 

La  fécondé  préparation  du  Mer¬ 
cure  eft  la  précipitation»  que  quel¬ 
ques  -  uns  nomment  Caleinat’wn , 
mais  abufivetnent.  On  précipite 
communément  le  Mercure  avec 
des  élprits  Acides  »  fçavoir  l’efprit 
de  Vitriol ,  de  Soûphre ,  de  Nitrej 
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ou  l’eau  forte.  On  verfe  ces  efprics 
fur  le  Mercure  pour  le  dilfoudre, 
on  diftile  la  dilfolution  &  le  Mer¬ 
cure  précipité  demeure.  Si  la  pré- 
cipitacion  fe  fait  avec  l  efprit  ou 
l’huile  de  Vitriol ,  le  Merarre  pré- 
cipité  fera  jaune  :  Si  avec  1  efprit 
de  Soûphre  ,  il  fera  blanc.  Si  avec 
l’efprit  de  Nitre  ou  l’eau  forte  ,  il 
fera  en  forme  de  poudre  rouge. 
Toutes  ces  couleurs  ne  dépendent 
pas  des  efprits  qui  fervent  à  la 
précipitation,  mais  du  |)ropre  Sou- 
phre  du  Mercure  altéré  &  feparé 
de  fon  mixte  :  Et  fi  le  précipité 
avec  l’efprit  de  ISütre  ou  l’eau  for¬ 
te  eft  rouge,  c’eft  que  ceux-ci  étant: 
des  efprits  fulphureux,  altèrent  & 
portent  beaucoup  du  Souphre  fé- 
parable  mercuriel. 

Ceci  nous  oblige  de  parler  de 
la  précipitation  merveilleufe  du 
Mercure  par  foi-même  ,  qui  fe  fait 
en  métant  du  Mercure  vif  dans 
une  cucurbite  qui  ait  le  fond  lar- 
ge,&  le  col  fort  étroit.  On  îaiffe  le 
tout  en  digeftion  fur  un  feu  lent 
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de  fable  ,  &  à  la  longue  ,  &  par 
Menu-  fucceffion  de  tems  le  Mercure  fe 
re  Pré-  change  en  une  poudre  ronge  qu’on 
y‘^r.  épelle  <tJMercwre  précipité  de  foL 
même 

eft-ce ,  dira  quelqu’un  ,  qui 
calcine  le  Mercure  &  le  change 
ainfr  en  précipité  rouge  }  Je  ré¬ 
pons  que  c’eft  le  Soûphre  heteroge- 
ne  qui  s’en  fépare  ^  &  qui  lui  don¬ 
ne  cette  couleur.  Pour  preuve  de 
cela ,  c’eft  que  IqMercure  des  corps 
qui  n’a  point  de  ce  Soûphre  étran¬ 
ger  ,  ne  fe  calcine  jamais  de  cette 
maniéré  ,  fut-il  un  an  en  digeftion. 
Si  on  calcine  par  cette  même  ope¬ 
ration  du  Mercure  analogique  à 
Menu-  J'Q].  ^  Précipité  Solaire 

^thon-i  3  qu’on  métra  digerer 

iL-  '  ^  =^vec  de  l’efprit  de" vin,, 

pour  en  faire  un  Mercure  diapho- 
retiquefîngulier  dans  la  verole  ,  la- 
galle,  la  lepre,&c.:  Tous  les  autres- 
Précipités  Solaires  tant  par  foi; 
qu’avec  des  efprits  acides  miner 
raux  font  de  violents  purgatifs  par 
|e  haqt  &  par  le  bas  ,  à  moin? 
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■flu’bn  n’en  fixe  le  Mercure  ,  &c 
Ju’on  ne  le  rende  par  ce  moyen 
un  peu  diaphoretique,  encore  taut- 
il  être  circonfpeâ:,  &c  n’en  pas  trop 
ordonner,  fi  on  en  cft  jaloux  de  fa 
réputation,  ^ 

On  fixe  ces  Précipites  en  les  co- 
hobant  plufieurs  fois  pour  en  reti¬ 
rer  l’eforit  acide,  &  en  faifant  brû¬ 
ler  demis  de  l’efprit  acide  de  vin 
par  plufieurs  fois  ,  mais  ces  fixa¬ 
tions  ne  font  que  palliatives.  ^ 

La  meilleure  méthode  eft  apres 
avoir  précipité  le  Mercure  avec  de 
l’eau  forte  eompofée  de  Vitriol, 
d’Alun  brûlé  &  de  Nitre  ,  de  reti¬ 
rer  ce  menftrüe  par  plufieurs  co- 
hobations,  de  métré  enfuite  le  pré¬ 
cipité  en  digeftion  fept  fois  avec 
de  l’efprit  de  vin  ,  d’y  métré  le 
feu  à  chaque  fois  ,  &  enfin  de  l’e- 
dulcorer  avec  de  l’êau  de  fel  de 
Tartre.- C’èft  le  moyen  d’avoir 
un  Mercure  rouge  fixe  &  diapho- 
retique.. 

Quelques  -  uns  précipitent  le. 
Mercure  avec  U  teinture  d’Æwfi'ij, 
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dequoi  ils  Ce  prometent  des  mer¬ 
veilles,  Voyez  Schroder.  Mais  c’eft 
une  impofture  ;  car  on  s’apuie  fur 

V  un  méchant  fondement ,  en  fupo- 

lant  que  {‘Emeri  a  quelque  chofe 
du  qu’il  eft  par  confe- 

quent  propre  à  tirer  les  teintures 
des  Métaux  &  à  coaguler  le  Mercu¬ 
re.  Pour  preuve  de  cela  ,  c’eft 
qu'en  expofant  ce  précipité  au  feu, 
le  Mercure  s’envole  avec  fa  cou¬ 
leur  ,  &  il  ne  refte  que  la  poudre 
fixe  de  l'Emeri  au  fond  duvaif- 
feau. 

Comme  tous  les  Précipités  ci- 
deiîias  tant  pat  /oi  ^  que  par  les  ef- 
Trécîpî-  acides  font  dangereux.  On  a 
té  com-  invente  un  Mercure  précipité  avec 
pié,  OH  d’autres  Métaux  ,  ôc  fpecialement 
Or  de  avec  le  Soleil.  On  dilfout  celui-ci 
dans  l’eau  regale  ,  &  le  Mercure 
dans  l’eau  forte  :  on  joint  les  deux 
djllolucions  enfemble  ,  puis  on  les 
diffile  &  cohobe  plufreurs  fois, 
apres  quoi  on  édulcore  la  poudre 
qui  relie  .avec  de  l’efprit  de  vin- 
On  s’enfert  falutairement  tantôt 
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en  qualité  de  vomitif  dans  la  ve^ 
lole  ,  tantôt  en  qualité  de  purga¬ 
tif ,  dans  fhydropifie.  C’eft  l’Or  de 
vie  d’Hartman.  . 

UAntiqitartarittm  de  Riviere,  ou  , 

fon  fébrifuge  contre  la  fièvre 
quarte ,  eft  de  ce  genre  ;  car  c  eft 
un  précipité  corapofé  du  Mercure,  viete. 
de  rOr  &  du  Régulé  d’Antimoine,à 
quoi  il  ajoute  la  fcammonée.Ce  re- 
mede  pouffe  par  le  haut,par  le  bas, 

&  par  leurs  fueurs  non  fans  violêce. 

On  précipite  pareillement  le  Mer¬ 
cure  avec  le  Cuivre ,  ce  qui  donne  Précîpî~  ■, 
un  précipité  verd  décrit  par  Schro-  té  wrd. 
der.  C’eft  un  remede  infaillible 
dans  la  gonorrhée  virulente  ou  ma¬ 
ligne.  Il  femble  au  commence¬ 
ment  qu’il  augmente  le  mal ,  mais 
il  le  guérit  parfaitement  dans  la 
fuite. 

L’Arcampi  corallin  de  Paracel-  Arcanij 
fe  a  lieu-ici  ,  c’eft  un  purgatif  ex-  torA^_ 
cellent  &  le  remede  alluré  de  la 
fièvre  6c  de  la  goûte.  On  l’apelle 
Corallin  de  fa  couleur  rouge  de  co¬ 
rail.  Pour  le  préjaarer  t  on  düfout 
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]e  Mercure  dans  la  liqueur  Alca. 
heH,  ondiftile  la  diirolution  pour 
en  tirer  le  menftrüe  ,  &  il  refte 
une  poudre  fixe  qu  on  diftile  avec 
de  1  eau  de  blanc  d'œufs  ,  ce  qui 
lui  donne  la  forme  ou  plutôt  la 
rougeur  du  corail.  Comme  le  Mer¬ 
cure  précipité  parrefprit  de  Ni- 
tre  elt  j^areillement  rouge  ^  on  lui 
a  donné  le  nom  à’Arcànum  coraU 
•■in  s  mais  c  efl:  mal-à-propos  :  car 
le  précipité  rouge  ordinaire  eft  au¬ 
tant  diferanc  du  véritable  Arca- 
num  corallin  ,  que  le  Ciel  &  la 
terre.  Le  Calcinatum  majm  de  Po¬ 
tier  ,  &  le  Chaos  magnum  du  même 
Auteur  ont  raport  ici.  Le  premier 
eft  un  Mercure  dilTout  dans  l'eau 
forte ,  &  précipité  par  l’eau  fa- 
lee  J  dont  on  prépare  le  dernier, 
ou  le  Chaos  Magnum  ,  qui  eft 
un  remede  extraordinaire.  Voyez 
l'Auteur. 


Le  Mercure  précipité  ne  fe  don¬ 
ne  pas  intérieurement  avec  feurté. 
Ion  uiage  eft  externe  ,  par  exem¬ 
ple,  dans  les  malades  cutanées ,  la 
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galle,  la vei-ole,  les  ulcérés  ca- 
toctiques,  ou  qui  tendent  a  la 
gangrène,  où  il  neft  rien  de  j)  us 
falumreque  ces  précipites  meles 
avec  les  onguens  convenables. 

La  troifiéme  préparation 
cure  eft  la  fubliraation.  On  lubli- 
me  le  Mercure  ou  avec  des  Sels 
corrofifs,  ou  avec  le  Soûphre  Les 
premiers  font  le  Mercure  lublime, 
le  dernier  fait  le  Cinabre. 

On  fublime  le  Mercure  avec  les 
Sels  de  la  maniéré  qui  iliit.  On 
prend  parties  égales  de  Mercure  refubli- 
dilfout  dans  l’eau  forte ,  de  Vitriol  mé. 
delTeché  &  de  fel  décrepité.  On 
mêle  le  tout  exadement  ,  puis  on 
le  lublimedans  une  cucurbite  baf¬ 
fe  ,  &  le  Mercure  fublimé  s’élève. 
Remarquez  que  f  on  fublime  le 
Mercure  à  un  feu  violent  avec  le 
double  de  Nitre  &  de  Vitriol  cal¬ 
ciné  J  il  s’élèvera  un  Mercure  rou¬ 
ge  J,  qui  ne  fera  point  corrofîf  ni 
plus  pefant  qu’il  éroit  avant  le 
mélange  des  fels  qui  ne  lui  auront 
donné  par  confequent  aucune  pe- 


chyma- 
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fanceiir.  La  raifon  c’eft  qae  le  Soâ, 
phre  du  Nitrc  agit  feul  fur  le  Soû- 
phre  du  Mercure  &  le  calcine  en 
forme  de  poudre  rouge.  Mais  Ü  on 
lublime  le  Mercure  avec  le  fel  com. 
mun,le  Mercure  en  montant  déviet 
corrofif  &  plus  pefant ,  de  ce  qu>il 
reçoit  de  fel  commun  ,  dequoi  il 
tient  aufîi  fa  corrofveté. 

En  ajoutant  du  Mercure  vif  au 
Mercure  fnblimé  ,  on  prépare  le 
Mercure  doux ,  en  ce  que  le  pre- 
mier  écarte  &  définit  les  fels  cor- 
rolîfs ,  ôc  par  ce  moyen  la  vertu 
corrofive  du  Mercure  fuWiméfe 
perd  ,  &  il  fe  fait  un  remede 
très-doux  qu’on  apelle  Dragon  mi¬ 
tigé  ,  &  Pmehymagogue  minerai, 
parce  que  le  Mercure  doux  eft  un 
excellent  purgatif  La  dolê  eft  d’im 
fcrnpule  avec  quelque  autre  purga¬ 
tif  ,  par  exemple  ,  avec  l’extrait 
d’ellebore  noir  ,  ou  l’extrait  pan- 
chymagogue  de  Crollius  ,  dans 
laverole.Ia  lepre  ,  l’hydropiftef 
les  catarres,  &c.  qu’il  guérit  par¬ 
faitement. 
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Remarquez  en  paffant ,  que  le 
Mercure  purgatif  convient  mieux 
aux  phlegmaciques  qu’aux  bilieux, 

&  qu’il  nuit  même  à  ceux  -  ci. 
L’Antimoine  au  contraire  eft  fa- 
lutaire  aux  bilieux  &  nuifîble  aux 
phlegmatiques.  Le  Mercure  doux 
mêlé  avec  l’extrait  d’élaterium  & 
donné  en  forme  de  pilules  ,  eft 
d’une  grande  utilité  aux  hydropi¬ 
ques. 

En  métant  infufer  le  Beurre 
d’Antimoine  redifié  ,  dans  de  l’eau  re  de 
commune  froide,la  liqueur  fe  blan- 
chira  comme  du  lait  ,  &  il  tombe¬ 
ra  fucceflîvement  une  poudre  blan¬ 
che  au  fond  ,  qu’on  apelle  com¬ 
munément  Mercure  de  vie.  C’eft 
i\n  vomitif  célébré ,  mais  violent. 
Quelques-uns  pour  le  rendre  plus 
dbUK  ,  précipitent  le  Mercure  de 
vie  avec  une  leffive  de  T artre.Ceux 
qui  cNnent  contre  ce  Mercure  de 
vie ,  &''qui  difent  qu’on  le  doit 
plutôt  ailler  Mercure  de  mort,  fe 
trompent  \  &  ils  ont  tort,  en  ce 
qu’ils  croye^t  que  le  Beurre  d’An- 
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timoine  ,  eft  une  produâion  du 
Mercure  ,  non  pas  de  rAntimoine, 
Gomme  elle  eft  ;  car  c'eft  un  Régule 
diirout  &  corrodé  par  refprit  de 
fel.  Et  quand  on  met  dans  de  l’eau 
le  Beurre  d’Antimoine  ,  celle-ci 
imbibe  les  parties  falines  acides 
qui  fe  réparent  du  Régulé  &  le 
laiilênt  tomber  au  fond  en  forme 
•de  poudre.  Voyez  ce  qui  a  été  dit 
ci-deftiTs  du  Beurre  d’Antimoine. 

Le  Mercure  de  Vie  eft  d’un  grand 
ixlàge.  Si  on  le  donne  à  propos 
•dans les  fièvres  intermittentes,  il 
fera  merveilles,  ainfi  que  dans  les 
affedions  mélancoliques,  &  fpe- 
cialement  dans  la  Manie.  Billichm 
en  a  éprouvé  l’efficacité  dans  un 
acouchemét  difficile  de  trois  jours. 
-Gantzland  en  a  fait  de  même  dans 
un  acouchement  defefperé.  C’eft 
xin  vomitif  fpecifique  dans  la  para- 
lyfie  de  la  langue ,  dans  la  difficul-’ 
té  d’avaler  ,  &  dans  l’Apoplexie. 
11  fait  vomir  agréablement ,  en  ces 
cas  on  en  fbufîe  un  grain  ou  deux 
dans  la  bouche,  ou  bien  on  le  met 


fur  la  langue.  En  un  motc’eftlc 
vomitif  le  plus  prefent ,  &  il  enle- 
ve  la  palme  aux  autres.  On  le  don¬ 
ne  en  fubftance  jufqu'à  deux  grains, 

&  eu  infufion  jufques  à  fix.  On  le 
met  infufer  dans  deux  ou  trois  on¬ 
ces  de  vin  durant  la  nuit,  on  filtre 
l’infufion  le  matin  ,  puis  on  la 
donne.  Il  plus  feur  de  cette  manié¬ 
ré  qu’en  lubftancCjOÙ  il  efl;  à  crain¬ 
dre  qu’il  n’en  refte  dans  les  replis 
du  ventricule,  ce  qui  cauferoit  des 
fuperpurgations  mortelles, 

'  La  faculté  doMercure  de  vie  eft 
inépuifable  ,  &  on  le  peut  infufer 
cinq  cens  fois  fans  qu’il  perde 
rien  de  fa  vertu.  Comment  cela  fe 
peut-il  faire  ?  Quelques-uns  difent 
qu’il  opéré  par  une  adion  radiati¬ 
ve  ,  mais  cette  adion  elt  difficile  à 
comprendre.  Il  vaut  donc  mieux 
dire  qu’il  perd  quelque  clîofe  de 
fa  fubftance  quoi  qu’imperc^pti- 
blemcnt ,  &  qu’il  le  rempreigne 
toujours  de  nouveau  par  l’air,com- 
me  l’Antimoine  diaphoretique  qui 
recouvre  au  bout  de  fix  mois  la- 
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vertu  vomitive.  Le  Mercure  de  vie 
fera  beaucoup  plus  doux  ,  fionle 
,  fait  du  Régulé  d’AntimoinCj  ou  du 
Régulé  d'Antimoine  avec  le  Mârs, 
parce  que  durant  fa  calcination 
avec  les  Sels ,  le  Soûphre  le  plus 
fubtil  de  TAntimoine  fefublime  & 
fe  ^détache  &  eft  corrigé  par  le 
Soûphre  fixe  du  Mars.  On  peut 
même  tellement  réduire  le  Mercure 
4e  vie  qu’il  ne  purge  que  par  le  bas. 
Il  faut  pour  cela  prendre  du  Beur¬ 
re  d’Anrimoine  diftilé  du  Régulé 
d’Antimoine  avec  le  Mars  ,  &  en 
précipiter  le  Mercure  de  vie  avec 
une  leffive  de  Tartre  ,  puis  l’édul¬ 
corer  doucement ,  mais  il  faut  que 
le  Beurre  d’Antimoine  ait  été  bien 
reétifié.  Le  Mercure  de  vie  ne  pur¬ 
gera  pareillement  que  par  le  bas,  , 
fi  on  diftile  plufieurs  fois  deflùs 
de  l’efprit  du  vin  tartarifé.  Les 
fels  Alcalis  déterminent  auffi  le 
Mercure  de  vie  à  purger  par  en 
bas  ,  par  exemple ,  fi  on  ajoute  fur 
trois  onces  de  Nitre  fondu  à  un  feu 
juodere ,  deux  onces  de  Mercure 
de 


«le  Mercure  de' vie  ,  celui-cî  dé~ 
viendra  purgatif,  &  fi  on  nyajoûte 
qu’une  once  de  Mercure  de  vie  ,  il 
deviendra  fudorifique.  De  même  fi 
on  diftile  le  fextuple  de  Nitre  fur 
du  Mercure  de  vie  ,  on  aura  le 
Befoard  minerai ,  qui  eft  un  excel¬ 
lent  fudorifique. 

Si  on  mêle  quinze  grains  de 
Mercure  doux  avec  deux  grains  de 
Mercure  de  vie ,  en  pilant  bien  le 
toutjon  aura  un  purgatif  par  en  bas 
feulemcnt,à  caufe  quel’efprit  acide 
qui  eft  dans  le  Mercure  doux  fixe 
le  Mercure  de  vie.  La  même  chofe 
arrivera  fi  on  pile  exadement  le 
Mercure  de  vie  avec  le  fel  com¬ 
mun  ,  &  on  le  diftile  pluficurs 
fois,  car  par  ce  moyen  l’acide  du 
fel  commun  fixe  le  Mercure  de  vie* 
&  en  fait  un  purgatif  doux  &  bien 
feur.  On  peut  découvrir  par  là 
la  raifon  pourquoi  le  Mercure  de 
vie  n’opere  point  dans  les  hydropi- 
ques,qui  eft  que  l’eau  falée  de  ceux- 
ci  corrige  &  fixe  le  Mercure  de  vie. 

On  prépare,  avec  le  Mercure  de 
M 
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Rofe  yjg  minérale  d’Angelas 

'nerale  qnife  compofc avecrelîètice 

'  de  Santal  faite  par  l’efprit  de  vin', 

&  réduite  à  la  conilllence  de  miel. 
On  y  ajoute  quelques  goûtes  d’hui¬ 
le  de  gerofles  ,  &  quelques  grains 
d  ambre  &  de  mufc ,  avec  quoi  on 
mêle  exaftement  le  Mercure’de  vie. 

Si  on  diftile  l’eau  dans  laquelle 
on  a  précipité  le  Mercure  de  vie, 
pour  le  feparer  de  ion  phlegme , 
on  aura  un  Efprit  d‘ Acide  qu’on 
apelle  vulgairement  l’ Efprit  de  Vi¬ 
triol  Philofophique  ,  comme  fi  dans 
la  diftilation  il  étoit  monté  quel¬ 
que  chofe  du  Vitriol  ,  ce  qui  n’cft 
pas  :  car  c’eft  l’efprit  de  fel  com¬ 
mun  délayé  par  les  particules 
d’eau  ,  lequel  a  les  mêmes  pro¬ 
priétés. 

Le  Mercure  fublimé  eft  employé 
extérieurement,  il  entre,  par  exem- . 
pie,  dans  la  fameufe  Eau  Phagtàt-  j 
nique  qu’on  compofe  avec  l’eau  de 
chaux-vive ,  dans  laquelle  on  dif-  ] 
fout  du  Mercure  fublimé  ,  &  on 
ajoute  de  l’efprit  de  vin  ,  fuivant 


Ralfonnée,  2^7 
les  circonftances.Cétte  eau  eft  éga¬ 
lement  efficace  pour  prévenir  ôc 
&  pour  guérir  la  gangrène.  S'il  y 
a  ardeur  ou  inflammation ,  il  eft 
bon  d  y  ajouter  du  fuc  d’écrevilfes. 
On  s'en  fert  outre  la  gangrène 
dans  la  galle  ,  dans  la  teigne,  pour 
chafler  les  poux,  &  on  la  mêle  or¬ 
dinairement  avec  l’onguent  de  Ni- 
-cotiane.  " 

Pour  revivifier  le  Mercure  fu- 
blimé  ,  on  le  fait  bouillir  avec 
de  l’eau  commune  dans  un 
pot  de  fer  ,  qui  abforbe  les  Sels 
Acides  corroiîfs  ,  après  quoi  le 
Mercure  fe  reprefente  en  la  pre¬ 
mière  forme  de  Mercure  vif.  La 
luême  chofe  arrive  quand  on  y 
ajoute  des  Alcalis  pour  abfprber 
les  fels  Acides.  Le  Mercure  vif 
diflbut  dans  quelque  Acide  que  ce 
foit  ,  fi  on  verfe  deflûs  de  l’ef- 
prit  de  Tartre  ,  il  fe  changera  en 
poudre  blanche.  Si  on  y  vexlè  de 
l’huile  de  Tartre  par  défaillance, 
il  le  précipitera  en  forme  de  pou¬ 
dre  jaune  ;  De  même  le  Mercure  fu- 
M  ij 
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blimé  étant  diffout  dans  de  l’e^ 
commune  ,  dans  de  l’eau  rofe, 
ou  quelque  autre  eau  diftilée ,  fi 
on  verfe  de  'l’huile  de  Tartre  par- 
défaillance  fur  la  dilfolution  , 
il  lè  précipitera  en  poudre  rou-  ■ 
geâtre  qu’on  apelle  Turbith  mi¬ 
nerai  ,  pour  le  diftinguer  du  ve-  ' 
getable.  Si  on  le  précipite  avec 
des  Alcalis  volatiles  ,  la  poudre 
fera  blancheâtre  :  fi  on  le  fait  avec 
des  Alcalis  fixes  j  la  poudre  fera 
cendrée  ou  brime  fîiivant  le  de¬ 
gré  de  fixité  de  ces  Alcalis. 

J’ay  dit  au  commencement  que 
V anhelmont  traittoic  d’impofteurs 
certains  Chymiftes  qui  fe  vantent 
de  tirer  du  corps  du  Mercure  ,  de 
l’eau  J  de  l’efpric ,  de  l’huile  &  du 
fel.  Surquoi  je  fuis  de  fon  fenti- 
ment  contre  ceux  qui  prétendent 
tirer,  du  Mercure  la  liqueur  yll- 
chaefl  ;  car  ou  ils  ne  tirent  point 
d’eau  ;  ou  s’ils  .en tirent,  elle  vient  ■ 
de  l’air  ambiant.  Voyés  Zuvelpher,  ■ 
il  vous  aprendra  comme  quoi  on 
diftilc  le  IJdercure,  Cet  Autctfl: 


n’én  a  pourtant  jamais  tiré  alicünc 


CHAPITRE  IIE 

Dit  Cimbre. 

Le  Mercure  Sublimé  avec  le 
Souphre  donne  le  Cinabre.  On 
prend  pour  cet- effet  demi  livre  de 
Mercure  crud  J  &  trois  onces  de 
Souphre  commun  :  On  mêle  le  tour 
pour  le  fublimer  ,  &  on  en  tire  le 
Cinabre  artificiel.  C'ell  une  chofc 
furprenante ,  que  le  Mercure  qui 
eft blanc  ,  &  le  Souphre  jaune, 
ptoduil'enr  un  troifiéme  corps  qui 
foit  rouge,  &  ce  phénomène  prou¬ 
ve  bkn  la  doctrine  des  Couleurs 
de  l’illuftreMonfieurBoyle  &  des 
Modernes  ,  fçavoir  que  les  Cou¬ 
leurs  dépendent  du  changement  de 
la  tilliirc  des  corps  ,  qui  reçoit  &c 
brife  les  rayons  folaires. 

Le  fondement  de  la  préparation 
M  iij 
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du  Cinabre  eoniîfte  en  ce  que  l’A* 
eide  du  Soupbre  corrode  Ib  Mercu-^ 
re  J  au  quel  il  fe  joint  pour  lenle- 
ver  avec  foi.C'efl:  ainfi  que  le  Cina¬ 
bre  fe  forme  3  comme  il  paroit  de 
ce  qu'on  peut  revivifier  le  Mercu¬ 
re  du  Cinabre  par  le  moyen  des. 
alcalis  ou  de  la  limaille  d’acier 
avec  quoi  on  dilHle  le  Cinabre  e  . 
car  les  alcalis  n’ont  pas  plûtoc  ■ 
abforbé  l’acide  du  Soupbre  qui  lie 
le  Mercure  ,  que  celui-ci  reprend 
fa  liberté  &  fa  forme  de  Vif-Ar- 
gent. 

Il  y  en  a  qui  préparent  un  Ci¬ 
nabre  bleu ,  en  prenant  deux  par¬ 
ties  de  Soûphre  ,  trois  parties  de 
Mercure  vif  Sc  une  partie  de  fel 
Armoniac ,  qui  étant  mêlés  &  fu- 
blimés  enfemble  donnent  un  corps 
bleu  J  au  lieu  que  le  Mercure  avec 
le  Soupbre  commun  donne  un  ■ 
corps  rouge.  1 

La  produdion  du  Cinabre  arti»  • 
ficiel  nous  conduit  à  la  connoilfan-  ; 
ce  du  Cinabre  naturel  qu’on  tire 
de  fa  mine  propre  j  laquelle  n’eft 
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lien  autre  chofe  qu'un  Soùphre 
coagulé  en  un  coprs  ronge  avec  le 
Mercure  vif  &  une  terre  pierreufe  j- 
par  le  moyen  d’un  feu  foûterrain  : 
car  en  pulverifant  &  fublimaiit  cet¬ 
te  mine  3  on  aura  un  Ciriabre  na¬ 
turel  de  la  même  nature  que  le  vul¬ 
gaire.  Le  Cinabre  naturel  eft  dife- 
rant  fuivant  la  mine  dont  on  le  ti¬ 
re  3  c'eft  à  dire  fliivant  que  le  Soû- 
phre  &c  le  Mercure  qui  compofent 
cette  mine  font  differens 

La  mine  de  Hongrie  eft  meil¬ 
leure  de  toutes  3  à  caufe  qu’elle 
abonde  en  Or  &  en  Argcnt3  &  que 
par  confequent  le  Cinabre  parti¬ 
cipe  du  Soûphre  folaire. 

On  demande  s’il  eft  feur  d’ordonr 
ner  le  Cinabre  naturel  pour  pren¬ 
dre  intérieurement  ?  On  croid  que 
non  3  à  caufe  du  Soûphre  arfenical 
qui  fe  joint  ordinairement  à  toutes 
les  mines.  Par.  cette  raifon  on  re¬ 
jette  le  Cinabre  naturel  ,  &  on 
s’arrête  à  l'artificiel  dont  l’ufage 
eft  beaucoup  plus  feur.  Que  fi  on 
veut  ufer  du  Cinabre  naturel  ,  il 
M  iüi 
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faut  auparavant  le  dépcnüllér  de  là.- 
raalignité  en  le  fublimant  ,  ou' 
en  brûlant  de  l’efprit  de  vindelÏÏiS;: 

On  corrige  le  Cinabre  en  le  fu¬ 
blimant  plulleurs  fois  ,  d'autant 
que  dans  la  fubliraation  le  Souphre- 
arfenical  s’envole^  &  que  ce  qu'il 
a  de  nuiiible  fe  fepare  avec  les  fe-, 
e-es.  C'eft  ce  qu’on  fait  auffi  dans», 
k  Cinabre  d'Antimoine.. 

Si  on  n'a  pas  le  tems,  ou  l'oc-. 
Càfion  de  fublimer  le  Cinabre  na- 
turçl  on  le  met  boiiillir  plufieurs, 
fois. dans  de  l'eau.,  on.  digéré  la. 
partie  la  plus  pure- qui  fumage,^ 
avec  de  l'efprit  de.  vin  ,  &  on  y 
met  le  feu  ,  par  ce  moyen,  on- a  un- 
Cinabre  naturebaffes  pur.. 

Il  y  en  a  qui  font  un  Cinabre 
artificiel  folaire  en  fublimant  un- 
amalgame  d'Or  &  de  Mercure 
avec  du  Soûphre  commun.  Voyés- 
Greift  dans  fon  de  la  The-, 

riaqtte  celefie.  ; 

Le  Cinabre  naturel  a  les  mêmes- 
vertus  que  le  Cinabre  d'Antimoi- '-jI 
ne  donc  nous  avons  parlé  ci-dcffiis. 
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SEC  T  10  N  I. 


ms  Métaux:. 


CHAPITRE  R. 

*Wes-  Métaux,  en  général. 

ëïpf  E  fupofe  avant  dè  paiîer  ou- 
tre ,  que  les  Métaux  font  des' 
corps -mixtes' corapofé s  de  diverfes' 
matières  ,  dont  le  mclange  fait  le’ 
corps  nommé -  i  en  forte 

néanmoins  j  que  ces  divers  prin¬ 
cipes  faflènt  un  corps  homogène  ,  - 
indeftrudlible ,  &  ellèntielkmenc^ 
iadivifîble... 


M  -  y». 
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Les  Cliymirtes  pour  donner  unff 
explication  plus  exadte  des  Métaux 
&  de  leurs  phénomènes  ,  difent 
qu’ils  font  compofés  de  Mercure , 
de  Souphre  &  àzSel-^,  doétrinequi 
eft  fort  ancienne  &  reçue  dés  le 
tems  de  Rairaôd  Lulle.On  n’entend' 
pas  ici  par  ces  noms  le  Sel ,  le  Soû» 
phre  ni  le  Mercure  Vulgairesjinais. 
on  entend  par  exemple  ,  par  le 
Soùphre,  une  fubftançe  acide  graif. 
feufe  qui  donne  aux  Métaux  la  fa- 
culté  de  s’enflammer  &  de  rougir 
au  feu  :  par  le  Mercure  ,  l’humidi¬ 
té  radicale  des  Métaux ,  de  laquel¬ 
le  ils  ont  la  faculté  de  fe  fondre , 
Sc  par  lé  Sel  on  entend  une  fub- 
ftance  fixe  &  prefqne  alcaline  qui 
lie  le  Soûphre  &  le  Mercure  enfem- 
ble  5  &  en  forme  une  fubflance  mé¬ 
tallique,  Ces  principes  ont  raport 
entre  eux  ;  le  Sel  eft  uh  principe 
paffif  qui  donne  le  corps  ,  le  Soü- 
phre  donne  la  forme  &  l’eflence  du 
Métal ,  &  le  Mercure  {en  à  mieux 
unir  &c  fonder  le  S^hplore  &  le  Set 
énferable.Ceci  jevient  à  l’expUca- 
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tion  de  certains  Chymiffcs  ,  qui 
ont  donné  aux  Métaux ,  un  corps, 
une  ame  ,  &  un  efprit  ;  entendant 
par  corps  le  Sel ,  par  ame  ,  le  Soû- 
phre,  &  par  efprit  ,  le  Mercure  , 
celui-ci  pour  lier  &  maintenir  les 
deux  autres.  Si  on  veut  expliquer 
ceci  fuivant  la  Philofophie  des  cor- 
pufciües  5  on  entend  par  le  Mer¬ 
cure  certaines  particules  tres-faci- 
les  à  fe  mouvoir  dans  le  feu  ,  d’où 
vient  la  fufibilité  des  Métaux.  On 
entend  par  le  certaines  par¬ 

ticules  qui  s’enflamment  aifémenc. 
dans  le  feu  ,  ce  qui  fait  que  les 
Métaux  rougilfent  au  feu.  Enfin  par 
le  Sel  on  entend  certaines  particu¬ 
les  qui  fixent  le  Soûphre  des  Mé- 
tauX;,&  empêchent  qu’ils  ne  s’envo¬ 
lent.  Il  eft  facile  apres  cela  de  con- 
nokre  la  nature  des  Métaux,  pour¬ 
vu  qu’on  ne  s’imagine  pas  le  Soû¬ 
phre  ,  le  Sel  &  le  Mercure  comme 
des  parties  qui  confti tuent  eflèn- 
tiellement  les  corps  des  Métaux  , 
&  comme  y  étant  avant  la  dilfo- 
lution  :{car  quoi. qu’on,  puilfe  tirer. 


chymtenoHvelle 
artificiellement  J  un  Soûphre  in¬ 
flammable  des  Métaux  ,  ainfi  qutr 
dü  Mercure  vif,  fç avoir  le  Mercu¬ 
re  des  corps  ,  &  même  un  lel  par¬ 
fait  ou  vitrioliqüe  ,  il  ne  faut  pas 
croire  pour  cela  qu’ils  exiftalîent 
aduellement  avant  la  tranfmuta- . 
rion  qui  leur  eft  arrivée  dans  les- 
operations  de  Chymie,.ce  font  de  ' 
Mouvelles  produdions  de  l’Ait  ; 
qui  n’étoient  point  auparavant; 

'Ainfi  le  Sqâphre  folaireqiK  ; 
quelques-uns  montrent  n’étoif- 
point  dans  l’Or  ,  mais  il  a  été  pro- . 
duit  de  nouveair  par  funioh-  dii- 
Soleil; avec  d’autres  èorps.  Le  Metv. 
cure  qu’oa-tife  des  Métaux  eft  pa-  . 
reillement  -un  nouvel  eftre  produit-, 
par  TunioH-de  ces  corps  avec  d’au-  _ 
-très.  Gette  oritique-fe  doit  étendre - 
aux  Teintures  -vulgaires*  des  Mé-- 
taux  &  dés  Minéraux  ,  quelles- 
Chymiftes  ont  l’impudence  da-  - 
nous  débiter  pour  de  véritables',;.»; 
Teintures.  ' 

Qi.rant  à-la  génération-  des  Mé— 
«au-v^il  eft  certain  qutaTselevedtiv 
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fond  de  la  terre  certaines  fumées 
graffes  &  volatiles  c[ui  étant  rc^ 
célies  &  retenües  dans  les  pores  oit 
écroiies  d’un  corps  pierreux  dé¬ 
viennent  Métaux  par  la  fucceffion 
du  tems.  Ces  mêmes  fumées  au  dé¬ 
faut  d’an-femblable  corps  dégéné- 
rent-en  fleurs  ou  en  aiguilles  de 
diverlès  maniérés  ^  lèlon  la  diyer-  . 
llté  des  MétauXî 

Le  Soûphre  eft  celui  dé-  tous-  les- 
principes  des  Métaux  qui  mérité 
plus  d’attention  -,  puiiqu’il  a  le- 
plus  de-  vertu  dans  la  Mcdecine.Ce 
Souplire  renferme  'teûjoiu's-  dé-l’A- 
cide  ,  &  en  d’autanc-  plus  grande 
quantité  ;  .quedé  îylétal  eft  plus- 
Stilphureux-,  L’Acidé-  abonde  par- 
confèquentdans  l-'0r'"&  dans  le- 
Mars  dont  les  Soûphres  font- plus* 
excellëns  que  ceux  dés  antres  Mé¬ 
taux.  L’Acide  de  l’Or  fe  démontre' 
en  ce  que -Æ -on  enfonce  le  bout* 
dame  verge- de  fer  dans- de-  l’Or- 
fondu  ,  celle-ci parokra  corrodée, 
ce  qui  ne  peut  venir  que  deA’Acide' 
<du  Soûphre  folaire  qui -eft '-afle-s-. 
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eorrofif.  L’Acide  qui  abonde  dans 
le  Mars  fe  diiïôut  par  les  li-, . 
quenrs  aqueufes.  Ce  qui  le  dé¬ 
montre  ,  de  ce  que  le  Mars  Ye 
change  tout  en  Crocus^  L’Etain 
contient  beaucoup  de  Soûphre,, 
&  pour  marque  de  cela  ,  c’cft 
qu’eftant  remué  fur  le  feu  avec  du 
Nitre ,  il  s’enflamme  d’abord.  C’eft 
à  caufe  du  Soûphre  que  tous  les. 
Métaux  caufent  un  fentimentde 
faveur  acide  vitriolique  ,  témoin 
Hartman. 

Tous  les  Métaux  conviennenr 
donc  en  leur  racine  ,  puifqu’ils 
ont  les  mêmes  principes  ,  &  ils 
ne  different  qu’à  raifon  du  plus 
ou  moins  de  maturité  ,  &  à  rai¬ 
fon  de  la  proportion  de  leurs  prin¬ 
cipes. 

A  raifon  de  leur  maturité  j.les» 
Métaux  fe  divifent  en  fixes;  >. 
meurs ,  &  nobles ,  tels  font  ceux, 
dont  le  Soûphre  eft  parfaitement; 
fixé  ,  comme  l’Or  &.  l’Argent  :  Et 
en  moins  fixes j moins  meurs,  & 
moins  nobles ,  pour  n’avoir  4|pv.. 
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fixité  ni  la  proportion  requifes 
dans  leurs  principes  r  Ces  der¬ 
niers  font  durs  ,  ou  mois.  Les- 
mols  font  tels ,  parce  qu  ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  Mercure  > 
Je  à  proportion  peu  de  Soûphre 
&  de  Sel,  ce  qui  feit  qu'ils  fe  fon¬ 
dent  plutôt  que  rougir  dans  le 
feu  ,  tel  eft  l'Etain  &  lePlomb,- 
Les  durs  font  tels  ,  parce  qu'ils 
contiennent  beaucoup,  de  Soûphre 
&  peu  de  Mercure  à  proportion  j 
c’eft  pourquoi  ils  rougiffent  facile¬ 
ment  dans  le  feu  ,  ôc  s’y  fondent 
avec  peine  par  le  defaut  de  Mercu¬ 
re.  Il  faut  diftinguer  ici  la  denfité: 
d,’avec  la  dureté  ;  le  for  &  l’acier 
font  également  durs  ,  non  pas 
également  denfes  ^  le  Mercure  eft 
le  plus  denfe  de  tous  les  Métaux  > 
&  en  même  tems  le  plus  mol.  L’Or, 
eft  tres-denfe  ,  &  plus  mol  que  le 
verre  ,  &  celui-ci  beaucoup  moins, 
denfe  ,  &  moins  pefant  que  l’Or.. 

A  raifon  de  la  proportion  des 
Principes  ,  les  Métaux  font  par¬ 
faits  ou  imparfaits,  C.e  qui  a  etq 


’iKà  -  chymîe  nouvelle 
Æt  nous  aprend  la  raifon-  pour¬ 
quoi  dans  la  purification  de  POr- 
&  de  TArgent ,  le  Plomb  abforbe 
les  autres  Métaux,  fans  toucher' 
aux  deux  premiers  ;  car  puis  que  le 
Plomb  contient  beaucoup  d Acide 
iulphureuxKil’  doit  chercher  àle- 
l'aifefier;  Et  comme  fOr  &  1  Argent 
Ibnt  trop  fixes  &  trop  compaûés- 
pour  pouvoir  être  abforbés  par  le 
Plomb  ,  celui-ci  eft  obligé  de  s’at-. 
taquer  aux  Métaux  moins  nobles, 
Içavoir  au  ;Cuivre  ,  m.  Mars  o\^  à- 
PEtairi  qui  font  plus  terreftïes  jpar 
conlequent  il  doit  corroder  &  ab- 
forber  ces  derniers  dans  la  cou¬ 
pelle  ,  fans  toucher  à  POr  ni  à' 
lArgent. 

Ce  n’ell  pas  alfez^d’avoir-  dit  que- 
îous  les  Métaux  convenoient  en  leur  ' 
xacine,  il  faut  lé  prouver.  Pour  en' 
Tenir  à  bout  -,  il  fufStde  confiée- 
ter  que  toasAéS  Métaux  partici-  ’ 
peut  chacun  de-  quelque  autre  mé" 
tal  ;  &  fpecialelnent  les -moins  no- 
b^s  des  plus  nobles  ;  -  ainfi-  Ic’ 
3^mb  tient  toujours  quel-'- 


r 
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<jue  ctiofe  de  l'Argent ,  l’Argent 
’ëicn  gouverné  fournit  toujours 
quelques  grains*  d'Or.  Le  j^/iars 
contient  un  Soûphre  Solaire  ,  donc 
quelques-uns  lé  fervent  pour  fixer- 
le  Souphre  d’Antimoine.  Il  y  a 
dans  k  Cuivre.ki  matière  premiè¬ 
re  dé  l’Argent.  Par  eette  raifon  ils 
conviennent  radicalement ,  &  on 
ne  trouve  jamais  l’un  fans  Fàutre. 
Ils  donnent  tous  deux  des  teintu¬ 
res  de  couleur  de  Saphir  ,,  &  ils 
excitent  des.  vioroilTeraens  alfez  vio- 
lens.  Outre  celk,  if  y  a  dans  le  Cui¬ 
vre  quelque  chofe  de  l’Or.  ]e  ne 
parle  point  ici  de  la  convenance  dü- 
grandmronde  avec  le  petit ,  c’eft-à- 
dire  du  rapnrt  des  fept  Métaux 
avec  les'.fept  Planètes  ,  ni  avec  les 
principales  parties  dé  nôtre  corps., 
C’eft  une  chofé  trop  triviale  tmais 
après  avoir  établi  que  lés  Métaux 
conviennent  radicalementjSc  qu’ils  - 
ne  different  qu’en  degré  de  perfec¬ 
tion  J  que  dirons  nous  de  la  tranf- 
mutation  des  Métaux  ?  Jé  fuis  bien 
çerluadé  qu’il  nj  apoinc.dé  repug-. 
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nance  à  ce  que  les  Métaux  impar¬ 
faits  ,  &  qui  ne  font  point  encore 
meurs ,  montent  à  un  plus  haut 
degré  de  perfeétion  &  de  maturi» 
té.  Vanhelmont  d’un  autre  côté  a 
vu  changer  du  Plomb  en  Or  ;  & 
l’experience  nous  aprend  que  les 
autres  Métaux  s’y  trasfonnent  tous 
les  jours.  Il  eft  encore  confiant  que 
tous  les  Métaux  n’ont  aucune  dif¬ 
férence  formelle,  &  qu’ils  ne  dif¬ 
férer^  que  du  plus  au  moins  de 
maturité  ,  laquelle  foule  leurraan- 
que  pour  être  de  l’Or.,  Qui  fçait 
fixer  parfaitement  l’Argent,  fait  de 
véritable  Or;  &  fî  la  couleur  lui 
manque  on  la  lui  donnera  avec  le 
Cuivre,qur  participe  à  la  matière  de 
l’OivC’efl  pourquoi  Bafîle  Valentin 
fait  ainfî  parler  l’Argét  ou  la  Lunet 

fe  fuis  blanche  ,  mais  Venus  me 
fait  rougir  lors  qu’elle  s’acorde  avec 
le  Soleil, 

Qiiant  à  l’ufage  des  Métaux 
on  demande  Ci  étant  cruds  ,  ils 
Ibnt  de  quelque  efficacité  dans 
notre  corps.  Je  répons  qu’ils  n’y 
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font  aucune  operation  aârive  ,  puis 
DU  ils  font  trop  compa£tes,&  qu’oa 
les  rend  comme  on  les  a  pris.  Ils 
y  opèrent  pourtant  paffivement,^  at¬ 
tendu  que  les  fels  viciés  de  nôtre 
corps  perdent  leur  acrimonie  ea 
ataquant  &  corrodant  le  métal 
avalé.  Par  exemple ,  quoi  que  le 
Mats  crui  pris  en  poudre  n’ait 
aucune  efficacité'  >  il  ne  lailîè  pas 
dette  utile  dans  les  maladies  cau- 
fées  par  l’Acide  des  premières- 
voies  ,  parce  que  ces  fels  acides 
venant  à  corroder  le  A£ars  non 
feulement  ils  en  perdent  leur  «acri¬ 
monie  ,  mais  ils  s’attachent  même 
au  Mars  ,  8>c  font  pouffés  déhors- 
avec  lui  par  les  felles..  Il  en  eft  de- 
même  du  Saturne  que  Paracelfe 
apelle  Le  quatrième  pilier  de  la 
Chirurgie.  Les  préparations  du  Sa¬ 
turne  qu’on  aplique  aux  ulcérés 
chancreux  ,n’operent  que  paffive- 
ment ,  &  entant  que  les  fels  Aci¬ 
des  le  radoucilfent  en  saifoçiant 
avec  le  Saturne.  Difons-en  autant, 
du  Cuivre  ç^ui  fait  vomir  les  bu* 
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menrs  contre-nature. 

11  finit  bien  raifonner  autrement 
des  Teintures  &.  des  autres  prépa-^ 
rations  métalliques  qui  partici¬ 
pent  au  Soûphre  eilèntiel  des  Mé¬ 
taux.  Nous  en  voyons  des  effets- 
furprenants  ,  fans  fçavoir  comment 
elles  operenti  La  vertu  irradiative; 
de  Vanhelmont  me  palïè,  elle  peut, 
fatisfaire  quelque  fpeculatifj  non; 
pas  un  Praticien.  '  J’aimerois  mieux- 
dire  que  ces  préparationS'agifTcnt. 
par  une  vrtu  anodine  qu’on  fçait 
qui  êft  attacliée  à  chaque  Métalj&- 
c’eft  par  elle  que  le  Soûphre  de; 
Ji’Antimoine  &.  du  Guivre  calme  le: 
defordre  des  humeurs.-  viciées  fc 
des  efprirs  3.  &  les  remet  fous  L’o- . 
bcïlîânce  de  la  Nature. 

Au  refte  les- Teintures  des  Me-  -  , 
taux  demandent  une  préparation)  i- 
bien  plus  fublime  que  les  dilFolu-  -  ‘ 
rions  qu’on  fait'  des  Métaux  avec:  \ 
des  menftuës  corrofifs  j  celles-ci  ne  ' 
font  que  des  érofions  fuperficielles . 
du  Métal  en  de  petites  parties^, 
qu’il  eft  facile  de  revivifier  &  de  re»- 
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:metL-e  en  Métal  par  le  moyen  de 
quelques  Alcalis ,  &  fpecialement 
avecie  fel  de  Tartre  &  le  borax, 
^qui  en  «’uniflànt  à  l’acide ,  deli- 
■^rent  les  j)arties  métalliques  de 
rieurs,  liens  ,  &  celles-ci  ne  font 
pas  plutôt  en  liberté,  qu’elles  tora- 
ibent  1111  fond,  C’eft  ainll  qu’on 
peut  faire  l’épreuve  des  Teintures. 
.Les  Alcalis  ?.egetaux  font  fingu- 
liers  pour  faire  la  reduétion  des 
Métaux-, 'forxQut  le  fel  de  Tartre 
,qu’on  nomme  par  cette  raifon  Is 
Sel  privilégié. hc  Mercure  des  corps 
ne  fe  tire  que  par  les  Alcalis  fi¬ 
xes  ,  &  principalement  par  Le  fel 
de  Tartre  ,  ou  par  le  fel  Ammo¬ 
niac.  Ces  Sels  font  nommés  Reftu 
feitatifs  .çzT  les  Chymiftes  ,  &  il 
ne  fe  peut  faire  de-  vrai  Mercure 
que  par  leur  moyen. 
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CHAPITRE  IL 
Du  Mars 

1E  Mars  cpntie^nt  beaucoup  de 
,  fel  Acide  J  peu  de  Mercure ,  & 
ü-nediocrement  de  Soûphre  acide, 
gnais  en  quelque  façon  fixe ,  ce  qui 
ifaic  que  le  Mars  eft  celui  de  tous 
les  Métaux  qui  aproche  le  plus  de 
'l’Or  j  &  on  prétend  meme  que  fou 
^Soûphre  peur  être  converti  en  ce 
precieitx  Métal,  Ces  trois  Principes 
du  Mars  font  réunis  par  une  terre 
fixe  alcaline  &  rougeâtre  qui  le 
rend  non  malléable  ,  avant  qu’il 
ait  été  fondiR  Cette  même  terre  & 
fa  forte  tiflùre  font  que  le  fer  s’en- 
leve  en  paillettes  fous  le  marteau  ; 
C’efl:  elle  qui  donne  au  Mars  la 
faculté  d’abforber  tous  les  Acides; 
c’eft  d’elle  que  le  Mars  tient  fa 
vertu  aftririgente-:  c’eft  d’elle  enfin 
que  tonte  la  vertu  medicale  du 
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Mars  procédé  ,  qui  eft  d'imbiber 
les  humeurs  viciées  &  acides  de  no¬ 
tre  corps  ,  ou  les  Sels  des  Moder¬ 
nes.  L’Acier  &  le  Fer  ne  different 
qu'en  dureté.  L'Acier  fe  forme  ar¬ 
tificiellement  avec  le  fer  :  on  ftra- 
tifie  des  lames  de  fer  dans  un  grand 
fourneau  avec  des  alcalis  ,  fçavoir 
des  charbons  &  des  cornes,  ou  des 
ongles  d’animaux  ,  on  fait  deirons 
imYeu  tres-violent,  les  ongles  s'en- 
'  flament  ôc  calcinent  &  endurcif- 
fent  le  fer.  Cét  endurciflemenc 
confifte  en  ce  que  l'Acide  copieux 
du  Mars  abforbe  les  Tels  Alcalis 
fixes  des  charbons ,  &  les  volati¬ 
les  des  cornes  ,  ce  qui  refferre  le 
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Principe  terreftre  ,  &  augmente  la 
durete  du  fer.  On  forme  encore 


l’Acier  ,  en  trempant  le  fer  bien 
rougi  au  feu  ,  dans  de  l’eau  de  ver¬ 
re  de  terre  &  de  l’eau  de  racine 
de  raifort  &  de  porreau.  D’autant 
que  les  Sels  volatiles  qui  emprei¬ 
gnent  les  eaux  ,  s’infinuent  dans 
le  Mars  ouvert  par  le  feu,  Sc 
raffûf»nt  l’Acide  qui  donne  la 
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■dureté  reqiiife  à  l’Acier. 

On  atribiie  vulgairement  tiens 
vertus  fort  contraires  au 
fçavoirlune  aperitive.,  &l’autre 
aftringente.  Qn  donne  -la  première 
aux  parties 'terreftres  &  fixes,  &  la 
■derniere  aux  parties  volatiles.  Et 
rur  ce  fondement ,  afin  de  ifaireun 
Safran  de  aftringeiit  on  cal« 

cine  le  fer  jufques  à  ce  qiie  toutes 
les  parties  volatiles  ■f&ient  difli- 
pces  ,  &.qu’ii  me  ’refte  que  -les  fi¬ 
xes.  Mais  cette  hypothefe  gft  éta¬ 
blie  fur  un  faux  ^Principe  i;  car  le 
Æars  cft  Lin-eorps  homogène  qui 
demeure  toujours  en  même  état 
dans  la  plus  grande  violence  dli 
feu.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette 
•erreur  &  à  cette  diftinélion-,  e’eft 
■qu’on  a  vu  que  le  Mars  étoit  d’u¬ 
ne  grande  ütilité  dans  les  maladies 
•qu’on  croioit  qui  venoientdes  ob- 
ftruétions  &  de  l’amas  des  hu¬ 
meurs  grofTieres  ;  comme  la  case- 
xie  ,  la  fièvre  quarte,  la  fupreffion- 
des  mois  ,  la  mélancolie  hypo- 
condriaque  ,  &c.  Ec  on  a  -jugé  de 
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Il  qu'il  poffedoit  une  vertu  aperiti- 
ve.  Comme  on  a  remarqué  d’un 
autre  côté  qifil  étoit  falutaire 
dans  la  dyfenterie  ,  la  diarrhée  &: 
les  autres  flux  contre-nature  ,  on. 
a  encore  conclu  qu'il  avoir  une 
vertu  aftri'ngente  5  mais  on  ne  pou¬ 
voir  rirer  que  de  fauffes  confe- 
quences  d’un  faux  principe  ;  car 
il  n'eft  pas  vrai ,  comme  on  le  fu- 
pofe  ,  'que  les  maladies  ci-dcifus 
dépendent  des  obftruétions  &:  des 
amas  des  humeurs  groflîeres  ,  &  il 
eft  certain  que  le  Mars  eft  t6Û- 
jours  aftringent  de  fa  nature ,  & 
que  la  terre  du  eft  purement 

ftiptique.  Toutes  les  préparations 
du  Mars  en  convainquent  par  le 
fentiment  de  faveur  a.ftringente 
qu’elles  donnent  au  goût.  Si  le 
Mars  eft  apéritif ,  c’eft  par  acci¬ 
dent  J  &  entant  qu’il  abforhe  & 
entraine  avec  foi  les  fels  acides 
viciés  qu'il  trouve  dans  le  corps, 
qui  auroient  en  fe  coagulant  caufe 
des  obftruélions  ,  ainu  en  ôtant  la 
caulèj  il  ôte  l’effer.  On  a  donc  rai- 
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fon  de  dire  que  le  Mars  eft  un  di« 
geftif  admitable  pour  la  mélanco¬ 
lie  ,  puif^ue  fa  caufe  materielle 
n'efl: ,  fuiyanc  les  Modernes ,  que 
TAcide  vicié  des  premières  voyes 
qui  s'attache  au  Mars ,  perd  fon 
acrimonié  en  le  corrodant,  &  fort 
enfuite  par  les  felles  avec  lui  .C'eft 
par  cette  raifon  que  les  felles  font 
ordinairement  noires  après  Tufage 
du  Mars  &  des  eaux  minérales 
acides;&  iî  elles  ne  le  font  pas,c’eft 
un  mauvais  ligne  qui  marque  que 
le  Mars  n’a  pas  imbibé  leslels 
viciés.  Les  excremens  font  noirs, 
de  ce  que  le  Mars  empreigné  de 
l’acide  eft  précipité  par  la  bile.  Ces 
raifons  ont  fait  mériter  au  Mars 
les  beaux  noms  de  digffiifSc  à‘a- 
lexipharmaque  de  la  mélancolie^  de 
Panacée  de  la  cakexie  des  hommes 
&  des  filles  ,  tant  limple  que  fcor- 
butique  :  Et  il  entre  avec  juftice 
dans  toutes  les  poudres  caKcéti- 
ques ,  qui  font  d’autant  plus  eftica-, 
ces  ,  qu’elles  font  lîmples  :  ainfi 
la  poudre  du  Safran  de  Mars  feul. 
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avec  un  peu  de  canelle  ,  &  quel-, 
ques  grains  d'ambre  ,  efl:  auffi  uti¬ 
le  que  ixmple. 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  faire 
quelque  exercice  ou  mouvement 
corporel  après  avoir  pris  le  Mars^ 
comme  auflî  de  s’abftenir  de  routes 
fortes  d’acide  dans  le  boire  &  le 
manger  ,  d’autant  que  ceux-ci  raf- 
fafieroicnt  le  Mars  qui  ne  toix- 
cheroit  plus  aux  fels  acides  vi¬ 
ciés. 

La  limaille  d’Acier  ^ruc  peut- 
elle  fe  donner  intérieurement  avec 
feureté  ?  Oui  bien  à  ceux  qui  ont 
l’eftomac  bon,  non  pas  à  ceux  qui 
l’ont  foible  :  car  il  feroit  à  crain¬ 
dre  que  le  Mars  ne  s’arrêtât  au 
fond  de  l’eftomac  ,  qu’il  n’y  con¬ 
tractât  une  vertu  vitriolique  êc 
vomitive  ,  qu’il  n’excitât  des  rots 
&  des  naulées  ,  &  qu’il  ne  ruinât 
entièrement  l’apétit.  Panarolle  aC- 
feure  qu’il  a  trouvé  de  la  limaille 
•d’Acier  toute  crue  au  fond  de  l’ef- 
tomac  de  quelques  fujets  morts, 
qui  avoient  ufé  du  Mars.  C’eft 
N  ij 
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qu’ils  avoienc  l'eftomac  foible. 

Les  préparations  du  Mars  font 
en  forme  liquide  ,  ou  en  forme  fe- 
che  ;  les  premières  fe  nomment 
Teintures  ,  les  dernieres  prennent 
le  nom  de  Safran.  Les  Teintures 
du  Mars  font ,  àmon  avis ,  pré¬ 
férables  au  Safran  ,  parce  que  le 
Mars  eft  plus  dilibut  dans  celles- 
là  ,  &  plus  compaéte  dans  celui- 
ci  J  qui  fatigue  par  confequent 
davantage  l’eftomac. 

Le  Safran  de  Mars  tire  fon 
nom  de  fa  couleur  jaunâtre  5  c’eft 
proprement  la  rouille  du  fer.  C’eft 
mal-à-propos  qu’on  le  divife  en 
aftringent  &  en  apéritif ,  puis  qu'il 
n’eft  apéritif  que  par  accident, 
comme  j’ai  déjà  dit.  Pour  faire  le 
Safran  de  Mars  aftringent,on  cal¬ 
cine  le  Mars  à  un  feu  violentjjuf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  une 
poudre  rougeâtre  ,  qui  eft  ce  qu’on  j 
apelle  Safran  de  Mars  aftringent. 

Le  poids  du  Mars  s’augmente  par 
la  calcination  ,  en  forte  qu’une  li¬ 
vre  de  Mars  ayant  la  calcination  : 
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pcfera  une  livre  &  deux  onces 
apres  la  calcination.  Certe  aug¬ 
mentation  de  poids  vient  de  l’Aci¬ 
de  des  charbons  qui  s’eft  infinué 
dans  le  Mars,  Sans  tant  de  façon, 
quelques-uns  fe  contentent  de  ra- 
malfer  avec  une  patte  de  lièvre  la 
poudre  rouge  qui  fe  trouve  atta¬ 
chée  aux  barreaux  des  fourneaux, 
qui  eft  un  Safran  de  Mars  fort 
Bon.  L’ufage  de  ce  Safran  a  lieu 
dans  les  affcdions  qui  ont  befoin 
d’aftriétion  ,  comme  dans  tous  les 
flux  de  fang  &  d’excremens ,  dans 
la  dyfenterie  la  diarrhée.  Il  en¬ 
tre  dans  la  poudre  Stiptique  de 
Crollius ,  dans  les  emplâtres  vul¬ 
néraires  &  Stiptiques  des  Chirur¬ 
giens  3  &  dans  l’emplâtre  Opodel. 
«o^de  Paracelle.  Il  eft  excellent 
dans  les  ulcérés  pour  abforber  l’A¬ 
cide  corrofif. 

La  terre  douce  de  Vitriol  qui  eft 
un  Safran  de  Mars  ort  de  Venus, 
a  les  mêmes  propriétés  ,  &  vaut 
même  mieux  que  le  Safran  Ample 
de  Mars. 

N  iij 
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s  Safran  de  z^ars  apéritif me- 
aferi-^  ritei'oit  mieux  le  nom  d’àheratif, 
^‘f-  qu'il  redonne  par  fon  ufage 

rétat  naturel  à  la  tiimre  viciée  de 
lamafle  du  fang  ,  ôc  qu'en  abfor- 
bant  les  fels  viciés  il  corrige  les 
vices  de  toutes  les  digeftions.  Il  ne 
faut  pas  préparer  ce  Safran  de 
Murs  avec  des  acides  qui  le  répli- 
roient ,  &  après  quoi  il  ne  touche- 
roit  plus  à  ceux  du  corps  ;  Et  com¬ 
me  le  Mars  fe  laillè  facilement 
corroder  à  tous  les  Acides  tant 
Minéraux  que  Végétaux  ,  on  aura 
recours  à  des  menltrües  infipidesj 
c".  du  îuoluSi  à  de  foibles  acide» 

pour  corroder  doucement  le  corps 
du  Mars.  Voici  une  préparation 
bien  eftimée. 

Prenez  de  la  limaille  de  fer, 
verfez  dciliis  un  peu  d’eau  fimple, 
&  lailfez  le  tout  au  Soleil  durant 
Ja  canicule.  Au  bout  de  quelques 
jours  la  limaille  fera  changée  en 
Safran  après  une  grande  effervef- 
cence  :  L’Acide  qui  abonde  dans  le 
Mars  étant  dilToiü:  dans  l'eaUjptds 
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agité  par  la  chaleur  du  Soleil,  s’at¬ 
tache  à  Ion  propre  corps  ,  il  le  cor¬ 
rode  &  le  change  en  ce  Safran  qui 
eft  d’autant  plus  apéritif  qu  il  n  a 
point  eu  d’acide  externe  pour  le 
raflafier.  Le  fer  expofé  fimplement 
à  l’air  s’humeéte  &c  fe  change  pa¬ 
reillement  en  rouille  ou  en  Safran 
qui  j’engendre  par  le  moyen  de 
l’Acide  de  l’air  qui  s’infinue  dans 
les  pores  àu.  Ce  qui  eft  il 

vrai  qu’on  empêcheroit  ce  fer  de  fe 
rouiller  par  le  moyen  de  quelque 
Alcali,  6é  fpecialement  avec  l’hui¬ 
le  de  Tartre  par  défaillance,  atten¬ 
du  que  les  Alcalis  détruifent  les 
Acides  :  Et  c’eft  contre  la  raifon 
qu’on  enduit  ordinairement  d  hui¬ 
le  commune  ,  les  épées  &  les  au¬ 
tres  armes  ou  inftrumens  de  fer 
pour  les  défendre  de  la  rouille, 
puifque  l’huile  commune  contient 
beaucoup  d’acide,  &  qir’elle  eft  par 
confequent  plutôt  capable  de  faire 
rouiller  ces  inftrumens. 

Qiielques-uns  pour  préparer  le 
Safran  de  Mars  apéritif  animent 

N  nij 
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Tean  fimple  avec  quelques  alcalis, 
fur  tout  avec  le  fel  cl’Abfmthe,puis 
ils  verfent  le  tout  fur  de  la  limail¬ 
le  d'Acier  dans  un  lieu  tiede  où 
elle  fe  roiiille  facilement.  Mon-. 
ûcm  Michael  verfoit  fur  la  même 
limaille  une  lefljve  des  cendres  des 
herbes  aperitives  ,  fçavoir  ,  de  fu- 
i-neterre ,  d’abfinthe  ,  &c.  Mais  le 
Safran  de  Mars  ainfi  préparé  ne 
vaut  rien  :  car  d’abord  que  les  fels 
contenus  dans  la  leflive  s’attachent 
au  iMars  ,  ils  font  une  elpece  de 
chaux  ou  de  calcinatioi^  qui  eft 
inutile  ,  &  nullement  apcritive. 
On  a  beau  cuire  le  Mars  avec  des 
fels ,  il  n’en  reçoit  aucune  altera¬ 
tion  j  l’eau  feule  agit  fur  l’Acide 
du  Mars  qu’elle  diilbut ,  les  fels 
n’y  font  rien.  Ceux  qui  préparent 
le  Safran  de  <iJPÎars  apéritif  avec 
du  vin  ,  n’ont  pas  un  mauvais  re- 
inede. 

Tartre  Pour  faire  le  Tartre  Martial,  on 

Mar-  düTout  du  Tartre  dans  de  l’eau  des 

t!al.  Forgerons,  &  on  jette  de  la  limail¬ 
le  d’Acier  dans  la  dilfolution..  L’A- 
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eide  diiTarcre  corrode  le  Mars^ 
après  quoi  on  filtre  &  laiffe  éva¬ 
porer  la  diflblution  ;  on  la  réité¬ 
ré  ,  puis  on  l'expofe  dans  un  lieu 
froid  ou  à  la  cave  où  il  fe  forme 
des  criftaux  admirables  dans  les 
maladies  croniques  ,  &  fpeciale- 
ment  pour  la  fupreflion  des  mois. 
La  préparation  fecrette  de  Vvillis 
an  Traité  de  la  Fermentation  ,  &  de 
Bartholin  dans  [es  Efitres  a  lieu 
ici  J  elle  fe  fait  avec  la  crème  de 
Tartre  &  Lefprit  de  vin. 

Les  préparations  avec  les  forts 
Acides  font  ridicules  ,  &  méritent 
d  etre  rejettes  ;  telle  eft  la  calcina¬ 
tion  du  fer  avec  des  magdaleons 
de  Soûphre  celui-ci  s'enflamme, 
corrode  le  Mars  par  le  moyen  de 
fon  efprit  acide  ,  &  le  Mars  tom¬ 
be  par  grains  dans  un  vaiffèau 
qu’on  a  placé  au  dellbus.  Enfin  on. 
pulverife  ces  grains  qui  font  le  Sa¬ 
fran  Mars,  Q\\  plutôt  une  chaux, 
fixe,  qu’aucune  liqueur  ne  fçauroic: 
dilibudre  ,  &  qui  charge  iimple- 
tnent  l’eftomac  fans  produire  au-. 

N'  V 
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cun  bon  efFetdans  le  corps  ,  d’au¬ 
tant  que  le  Mars  eft  déjà  raflà- 
fié  &  rempli  de  l’Acide  du  Soû- 
phre. 

Par  la  même  raifon  ,  les  Tein¬ 
tures  de  Mars  préparées  avec  des 
Acides  trop  forts  font  peu  d’effet» 
elles  en  font  au  contraire  beau, 
coup  quand  on  les  prépare  avec 
des  Alcalis  ou  avec  des  Acides  mo¬ 
dérés.  Telle  eft  la  Teinture  de  Vi¬ 
triol  de  Mars  de  Zuvelpher  qui  fe 
fait  avec  le  Vitriol  de  Mars  &  la 
terre  foliée  de  Tartre.  Voyez  ce 
^u’en  dit  l’Auteur  qui  eft  ici  affez 
véritable. 

xHence  L’Êiï'ence  de  Mars  tartarifée 
dinars  n’ell  pas  inutile  ;  on  dilTouc  pour 
tartan-  la  faire  »  parties  égales  dé  Vitriol 
de  Mars  ôc  de  criflaux:  de:  Tartre, 
on  fait  évaporer  la  diffolution  juf- 
.  qu’à  la  confiftence  de  miel  j  puis 
onverfe  deffus  de  .lefprîft  de  vin 
pour  en  tirer  l’eflènce  ci-defTus. 
C’eft  un  excellent  remede  dans  les 
affcétipnsdes  reins  ,  de  la  veffie  SC 
de  l’urine. 


Rmjomée. 

Le  Vitriol  de  «JVars  de^  "Rivie- 
re  a  raport  ici.  Oa  le  préparé  de  g._ 
la  maniéré  qui  (lut.  Prenez  une^;^^^. 
partie  de  Vitriol  de  Mars  ,  deu^ 
parties  d’efprit  de  vin  :  métez  in- 
fiifer  le  tout  dans  un  vaiflèau  de 
fer ,  &  après  la  digeftion  requife 
métez  le  tout  dans  un  lieu  frais, 
il  fe  fera  des  criftaux  d’une  grande 
utilité  ,  parce  que  l’acide  du  Mars 
a  été- radouci  &  édulcoré  par  l’ad¬ 
dition  de  l’efprit  de  vin.. 

Les  préparations  liquides  du 
Mars  font  ordinairement  apellées. 
Teimnres,  8c  divifées  en  aftringen- 
tes  &  en  aperitives  ,  ce  qui  fe  doit 
entendre  dans  le  fens>  que  nous, 
avons  déjà  dit. 

L’eau  des  Forgerons  eft  l’une  8c 
l’autre  :  elle  eft  falutaire  ,  par 
exemple  ,  dans  la  dyfenterie  &  la 
diarrliée ,  comme  aftringente  Et: 
dans  la  caxexie  &  la  jauniire,com- 
me  aperitive.  On  tire  pareillement 
une  teinture  alterative  d’une  gran¬ 
de  vertu  ,  .en  éteignant  le  Mars 
rougi  att  feu  dans,  un  menftruë  ai- 


300  Chymle  nouvelle 
grelet  tiré  des  Végétaux ,  ou  dans 
une  liqueur  alcaline  ;  Pour  mieux 
faire  ,  on  n’a  qu’à  métré  infufer  de 
la  limaille  d’Acier  dans  du  vin, car 
l’Acide  de  celui-ci  corrode  &  im¬ 
bibe  le  Mars.  Ce  vin  fe  boit  avec 
un  peu  de  canelle  ,  &  produit  des 
effets  merveilleux  dans  la  caKexie , 
dans  la  mélancolie  hypocondria¬ 
que  ,  &  dans  les  autres  maladies 
des  femmes.On  fait  auffi  des  noüets 
alteratifs  avec  (quelques  végétaux  & 
la  limaille  d’acier;  on  les  met  infu¬ 
fer  dans  du  vin  pour  boire  dans  les 
maladies  croniquesjà  quoi  le  Mats 
n’eft  pas  inutile» 

Les  uns  tirent  la  teinture  du 
tJMars ,,  avec  du  fuc  d’ofeille  ,  les 
uns  avec  k  fuc  de  tamarins  les  au¬ 
tres  avec  du  riîouû  ,  les  autres  avec 
du  fuc  de  berberis  mais  le  lue  de 
pômes  de  reinette  eft  meilleur  que 
tout  cela.  On  épaiÆt  la  dilfolu- 
tion  ^  puis-on  y  verfe  l’efprit  de 
ces  fucs  ou  quelqu’autre  convena¬ 
ble  ^  pour,  en  tirer  une  elfence  de 
falutairedans  les.  maladies 
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croniques  rebelles  ,  &  fpeciale- 
lemenc  dans  la  fiévfe  quarte. 

Panarolle  prépare  une  Teinture 
de  Mars  excellente  ,  avec  une  dif- 
folution  de  limaille  d’acier  ,  dans 
du  fuc  de  cicorée  ;  Et  on  peut  ti¬ 
rer  une  teinture  rouge  de  Mars- 
avec  l’efprit  aeide  volatile  du  pain 
qui  dilTout  le  Mars  promtement. 

La  principale  des  prépations  div^^ 
Mars  en  forme  feche  ,  font  les 
fleurs.  Sur  quoi  on  peut  lire  Zu- 
velpher  ,  qui  s’eft  ici  furpafle- 
Cette  operation  fe  fait  par  le 
moyen  du  Sel  Armoniac  avec  le¬ 
quel  le  Mars  fe  fublime  en  fleurs 
rouges  ,  d’autant  que  l’Acide  du 
fel  corrode  le  Mars  ,  &  enleve  les- 
particules  qu’il  a  corrodées.. 

Les  Chymiftes  les  pkts  curieux 
ont  trouvé  le  moyen  de  rendre  le 
Mars  fulminant  i  ce  que  quelques- 
uns  croyent  impoffible  ,  mais  à 
tort  :  car  la  vertu  fulminante  du 
Mas" s  conlîfte  dans  la  convenance 
du  Soûphre  martial  avec  le  Sou- 
phre  folaire  ,  qui  ne  different  en» 
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cre  eux  ,  qu'en  ce  que  celui-ci  eft 
plus  fixe  que  Pautre  pour  faire  le 
fuTmi-  ,  on  le  dilfout 

nmt.  rcgale,pui'S  on  le  pré¬ 

cipite  avec  de  l’huile  de  Tartre  par 
déffaillancerMais  il  y  a  deux  chofes 
à  obfèrver  dans  cette  préparatiô.La 
première  eft  le  point  exat  de  Satu¬ 
ration,  fans  quoi  il  n’y  aura  aucune 
fulmination  à  efperer.  La  fecôde  eft 
que  la  précipitation  ne  foit  point 
trop  fubite  car  fi  l’efFervelcence 
eft  trop  grande  ,  rien  ne  frilminera^ 
La  raifon  pourquoi  le  Mars  & 
l’Or  fulminant  eft  la  même  ,  & 
confifte  dans  le  combat  du  Soa- 
phre  &■  du  Nitre  avec  le  fel  fixe  du 
Mars 

^efoard  Befoard  Martial  fe  forme  du 
Mar-  Régulé  d’Antimoine  Martial  difti- 
liai.  Id  en  Beurre  ,  &  précipité  par  l’ef- 
prit  de  Nitre  :  On  s’en  fert  dans 
l’hydropifie  où,  il  eft  fpecifique» 
fuivant  Rofenkreufer,  dans  la  caKS^ 
sic  &  la  jauriille.  Voy és  Rolfinck;- 
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CHAPITRE  ni. 

DU  Cuwre. 

Le  Cuivre  eft  un  métal  qui  s 
beaucoup  d’affinité,  avec  le 
Ma'-s  à  raifon  des  principes  ,  8c 
de  fa  coiT^fition,  excepté  que  le 
premier  eft  plus  noble. 

Le  Soûphte  en  quoi  il  abonde  eft 
plus  fixe  que  celui  du  Mars  qui 
participe  beaucoup  moins  au  Mer¬ 
cure  que  le  Cuivre  ,  qui  contient 
bien  autant  de  Soûphre  que  le 
Mercure  ,  mais  plus  de  terre.  A 
raifon  du  plus  de  Mercure  &  de 
Soûphrede  Cuivre  fe  fond  &  s’en¬ 
flamme  plutôt  que  le  fer  ;  car  le 
premier  s^enflamme  d’abord  avec  le 
fel  Armoniac  ,  qui  ouvre  fon  Soû¬ 
phre  &  le  rend  inflammable.  A  rai- 
fbn  du  Mercure ,  le  Cuivre  fe  mer¬ 
le  avec  l’Or  &  l’Argent  ,  fans  leur 
ofter  la  fufibilité  ,  qu’ils  perdent 
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d’abord  qn’on  les  mêle  aux  antres: 
métaux. 

A  l’égard  du  Soûphre  du  Cuivre, 
Bafile  Valentih  affure  qu’il  donne  j 
la  couleur  de  l’Or  à  l’Argent  ,  & 
Polemamm-  en  a  fait  un  Traité  en-  | 
tier  dans  le  livre  intitulé  de  Std- 
fhure  Philofephonm  ,  qui  eft  beal^ 
coup  :  tr.s  curieux  &  agréable  pour 
la  Théorie  ,  qu’utile  pour  k  prath 
^ue  Et  il  paroit  quejjpiand  il  a 
écrit  ce  T  raite,l’Aute^r  ne  fçavoit 
.  pas  encore  volatilifer  le  fel  de  tar-  i 
tre.  j 

Quant  au  Soîtphre  bien-heureux 
avec  lequel  Vanhelmqnt  prépare 
le  Soleil  ou  le  feu  de  Venus ,  il  eft 
fans  doute  dans  le  Cuivre  ,  &  c’eft 
lui  qui  fait  les  cures  Magncti» 
ques. 

C’efi  ai  vertu  de  ce  Soûphre  de 
Venm  ,  que  la  tête  morte  du  vi¬ 
triol  du  Cuivre  guérit  la  dyfente- 
rie  qui  s  arrête  d’abord  qu’on  a  jet» 
te  des  excremens  du  malade  delfus- 
Knœphehm  s’eft  rendu  fort  recom¬ 
mandable  par  ce  fecreu 
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Le  Soûphre  &  le  Mercure  qui 
font  en  égale  proportion  dans  le 
Cuivre ,  font  la  volatilité  de  ce 
Métal ,  qui  eft  telle  ,  que  po^vu 
quelefcufoit  fort  ,  il  fe  diffipe 
prefque  entièrement  en  l'air,  parce, 
que  la  partie  mercurielle  enleve 
avec  foi  la  partie  terreftre. 

Le  Cuivre.  &  l'Argent  ont  tant 
d’affinité  ,  que  l’unYe  trouve  ra¬ 
rement  fans  l’autre  dans  la  mine. 
L’un  &  l’autre  produit  la  couleut 
de  faphir  ou  d’outremer  ,  &  poiîe- 
de  la  vertu  purgative  ;  il  ell;  en  ef¬ 
fet  un  Argent  hydragogue  tres-ex- 
cellent  dans  l’hydropifie  ,  &  cha¬ 
cun  fçait  que  le  Cuivre  ne  poufle. 
que  trop  par  haut  &  par  le  bas,  ce 
qui  fait  qu’il  eft  dangereux  d  en. 
donner  intérieurement.  ' 

Si  on  mêle  le  Cuivre  avec  la  pier¬ 
re  calamine  ,  fçavoir  cent  parties 
du  premier  fur  trente  parties  de  la 
derniere  ,  on.  aura  du  Leton. 

Tous  Les  Acides  corrodent  le. 
Cuivre  ,  les  fixes  &  les  forts  en  f/ï- 
trial  3  Les  doux  &  les  volatiles  en 
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rerdet.  Les  Alcalis  volatiles  diiToiw 
dent  le  Cuivre  fans  toucher  au 
Ji^ars ,  par  la  raifon  que  les  Al¬ 
calis  s  attachent  au  Soûphre  qui  eft 
plus  abondant  dans  le  Cuivre  que 
dans  leÆars.'Ccfpnt  d  urine  teint 
k  Cuivre  en  couleur  d  outremer 
ou  de  faphir,qui  défigne  le  Souphre 
métallique,  mais  les  diirolutions 
du  Cuivre  par  les  acides  font  tou¬ 
tes  vertes.  Poleman  &  fes  feda- 
teurs ,  difent  que  le  Soûphre  de 
Femi  fe  doit  tirer  par  des  Sels  vo¬ 
latiles  3  ou  par  des  Alcalis  fixes 
Çerdef,  volatilifés.  Pour  faire  le  Verdet, 
on  ftratifie  des  plaques  ou  lames 
de  Cuivre  avec  du  marc  de  rai. 
fins ,  on  verle  deilùs  une  partie  de 
vinaigre  ,  &  trois  ou  quatre  par¬ 
ties  d’urine  de  petits  garçons  J  on 
laiiïè  le  tout  quelque  tems  dans  un 
lieu  chaud ,  apres  quoi  l’on  trouve 
les  lames  corrodées  &  réduites  en 
Verdet  par  l’Acide  volatile  que  le 
marc  fournit  durant  l'effêrvefcen- 
ce  modérée  du  vinaigre  &  de  l’uri¬ 
ne.  Si  on  diftile  ce  Verdet  on  aura 
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hfprit  acide  volatile  de 

eendié  du  marc  de  raifins,de  1  iiri- 
M  ,  &  du  vinaigre,  que  Zuvelpher 
débité  pour  la  liqueur  dchaefi.  g,  ye- 
Tachemusvmt  que  cet  efprit  n^ms.. 
foit  rien  autre  chofe  que  du  vinai- 
are  diftilé  j  mais  celui  la  eft  bien 
different ,  &  il  renferme  beaucoup 
plus  de  vertus.  Il  y  a  deux  meto- 
desde  faire  l’efprit  de  :  la 

première  eft  de  dilfoudre  du  Verdct 
dans  du  vinaigre  diftile  ,  de  phil- 
trer  la  diffolution  ,  &  d’en  former 
des  Criftaux  verds  qu’on  diftile  en 
fuite  pour  avoir  l’efprit  acide.  La 
fceonàc  &  la  meiùeure,  eft  de  di- 
ftiler  le  Verdet  avec  partie  égalé 
de  fable  ce  qui  donne  un  elprit 

volatile  tres-efficace  dans  la  Mé¬ 
decine  &  dans  l’Alchymie.  On 
s’en  fert  principalement  dafts  la 
léthargie  &  les  autres  affedions 
foporeufes.  On  prépare  avec 
même  Verdet  &  la  gomme  ani-^^^ 
moniac  un  efprit  acide  volatile 
compofé  qui  eft  admirable 
les  àffedions  afthmatiques.  On 
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prend  deux  parties  de  Verdet  & 
une  partie  de  gomme  Ammoniac, 
ou  bien  quatre  parties  de  Verdet, 
deux  de  gomme  Ammoniac,  &  une 
partie  ôc  demi  de  Soûphre  vulgai¬ 
re  ,  puis  on  diftile  le  tout. 

Le  Verdet  crud  n'eft  point  em¬ 
ployé  en  Medecine ,  excepté  dans 
la  Chirurgie  pour  Ihfage  externe. 
11  fait  ordinairement  la  bafe  de 
l’onguent  Egipîke  ,  de  1  onguent 
de  Hildanus  &g,  qui  ont  lieirdans 
les  ulcérés  caKoëtiques  &  dange¬ 
reux  ;  Il  entre  dans  les  eaux  verres 
qu'on  compofe  pour  les  ulcérés 
icorbutiques,  veroliques,  &c. 
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CHAPITRE  IV. 

Du  Flomh, 

IEs  Métaux  les  plus  mous  font 
.  le  Plomb  &  l’Etain.  Ils  ont 
beaucoup  de  Mercure  ,  ce  qui  fait 
qu’ils  fe  fondent  aifément.  Le 
plomb  fur  tout,  en  contient  abon¬ 
damment  ;  mais  comme  il  n’eft  ni 
bien  meur  ,  ni  fixé  ,  il  s’exhale  fa¬ 
cilement  &  le  plomb  perd  beau¬ 
coup  de  fon  poids  dans  la  calcina¬ 
tion.  Il  y  a  dans  le  plomb  un  peu 
de  Soûphre  ,  &:  autant  qu’il  en 
faut  feulement  pour  corroder  le 
Mercure  ,  mais  tres-peu  de  fel  : 
ainfi  le  Mercure  eft  entièrement 
contraire  au  Mars  quant  à  fes 
principes  &  à  fa  compofition. 

Le  Mercure  copieux  du  plomb 
fait  que  celui-ci  abforbe  tous  les 
Métaux  ,  exceptés ,  l’Ot  de  l’Ar« 
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genc  ,  &  qu’on  s’en  ferve  pour 
cpreuver  les  deux  derniers  à  la  cou. 
pelle.  Il  abforbe  les  antres  Mé¬ 
taux  ^  parce  que  le  Mercure  du 
plomb  eft  affamé  de  leur  terre  fa- 
Ime  3  &  il  épargne  l’Or  &  l’Ar¬ 
gent  ,  parce  que  leur  Soûphre  aci¬ 
de  eft  trop  fixe  pour  être  abforbé 
par  le  plomb.  Il  a  pourtant  beau, 
coup  de  convenance  avec  l’Argent, 
comme  il  paroit  .de  ce  qu’on  en 
trouve  ordinairemét  dans  le  plomb 
calciné.  On  dit  meme  ,  que  fi  on 
calcine  le  plomb  au  Soleil  par  le 
rnoyen  d’un  miroir  ardent  ,  on  y 
trouvera  quelques  grains  d’Or  au 
lieu  d’Argent ,  je  m’en  raporte  à 
l’experience. 

La  première  des  préparations 
du  plomb  eft  fa  calcination  au  feu 
MU  4e  reverbere  ,  par  le  moyen  du 
mum.  ^uei  il  fe  convertit  en  Minium , 
xjui  augmente  ordinairement  en 
poids.  Si  on  a  pris  ,  par  exemple, 
douze  onces  de  plomb  crud  ,  il 
s’en  trouvera  treize  après  la  calci¬ 
nation.  Ce  qui  vient  du  Soûphre 
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iu  charbon  dont  les  particules  aci¬ 
des  fe  font  attachés  à  la  fubftance 
du  plomb. 

Le  plomb  calciné  diifout  par  un 
acide  ,  &  fpecialement  par  l’acide 
volatile  du  vinaigre  ,  aquiert  une 
faveur  douce  ,  &  fe  change  en  une 
chaux  nommée  vulgairement  Su¬ 
cre  de  Saturne.  On  verfe  par  incli-  Sucre  de 
nation  la  dilîblution  qui  a  été  fai-  Saturne. 
te  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  on  la 
philtre ,  on  la  lailfe  évaporer,  puis 
on  la  lailfe  quelque  tems  ,  &  il  fe 
forme  des  criftaux  qu’on  purifie 
par  plufieurs  dilfolutions  réitérées. 
Remarqués  qu’il  ne  faut  pas  tout 
tirer  le  vinaigre  du  plomb  diifout, 
car  il  pouroit  fulminer  ,  comme  il 
m’efl;  arrivé.  On  fait  de  femblables 
criftaux  en  dilfolvant  la  mine  de 
plomb  daris  du  vinaigre  diftilé  ani¬ 
mé  par  l’efprit  de  Mitre,  Ce  fucre 
de  Saturne  pris  intérieurement  ab- 
forbe  tous  les  Acides  ,  &  il  ell 
fpecifique  dans  le  mal  &  la  mélan- 
cholie  hypocondriaque  ,  dans  la 
fièvre  quarte  rebelle  ,  ou  un  hqm- 
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-me  de  ma  connoiflance  en  a  donne 
pf(ju'à  deux  fcmpules  pour  une 
dole.  Il  efl:  bon  d’y  ajouter  quinze 
grains  d’yeux  d’écrevilTes.  11  eft  i 
éprouvé  daus  les  inflammations 
caufées  par  l’efFervefcence  des  fels  ! 
viciés^ainfl  que  dans  les  Eryfipeles. 

Et  à  railbn  de  fa  -vertu  alumineufe 
aftringente  ^  il  eft  falutaire  dans  la 
dyfenterie. 

On  croit  ridiculement  que  le 
Plomb  pris  intérieurement  rend 
les  perfonnes  fteriles  ^  à  caufe  de  la 
convenance  qu’on  dit  qu’il  a  avec 
le  Mercure  ceTefte  a  qui  Jupiter  ôta 
la  vertu  d’engendrer  :  mais  ce  font 
des  contes. 

On  tire  du  fucre  de  Saturne  avec 
Telntu-  le  Vitriol  de  Jïdars  ou  de  Cuivre 
■re  mtU  bien  dépuré  ,  &  l’efprit  de  vin ,  U 
îhthifi-  antiphthifiijMe  ,  qui  eft 

bonne  pour  confolider  les  ulcérés 
des  poumons ,  des  reins  &  des  au¬ 
tres  parties. 

Le  fucre  de  faturne  diftilé  par 
Vlerre  «ne  rerorte  avec  le  vitriol  de  Mars, 
hémati-  donne  la  pierre  Hématite  artifi¬ 
cielle. 


KMjonn  •  ^  L  te  artî- 

Cielle,  qui  eft  coure  femblable  ,  &c 
donne  à  connoître  la  compolition 


de  celle-ci. 

Le  Plomb  calciné  à  la  vapeur  du 
vinaigre  dans  un  lieu  chaud  fait  la 
Ceruïe  pour  la  Medecine  ;  mais 
on  le  calcine  avec  du  vinaigre  dii- 
tilé  dans  lequel  on  a  dillout  du  ièl 
Ammoniac,  on  aura  une  Cerufe 
beaucoup  plus  belle  &  plus  fine 
pour  l’nfage  des  Alchymiftes. 

Le  fucre  de  Saturne  eft  d’un  fi 
grand  ufiige  ,  que  Paracelfe  afliirc 
qu’il  fait  le  quatrième  pillier  de  la 
Chirurgie.  Ce  qui  eft  tres-verita- 
ble  ,  puifqu’il  abforbe  effedive- 
ment  l’acide  des-playes&des  nlcc- 
res ,  ôc  qu’il  fait  la  balè  de  plu- 
fieurs  emplâtres.L’emplâtre  de  Ce- 
rufe  aveclafêmence  de  grenouilles 
eft  bon  par  cette  raifon  pour  ab- 
forber  l’Acide  qui  fait  l’inflamma¬ 
tion  des  Eryfipeles  ,  &  le  Plomb  eft 
fi  utile  dans  le  cancer  ocnlte ,  pour 
en  abforber  pareillement  l’acide, 
que  les  Médecins  veulent  qu’on 
prépare  les  onguens  qu’on  y  apli- 
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<jiie  ,  dans  un  mortier  de  PlonÆ, 
Les  remedes  où  il  encre  font  falu- 
taires  aux  ulcérés  fcorbutiques  & 
malins ,  à  la  galle,  à  la  couperofe, 
aux  lentilles ,  &  autres  vices  du  vi- 
fage  ;  En  un  mot  le  Plomb  ne  cede 
qu'au  Mercure  doux  ,  fpecialeinent 
la  cerufe  ,  quand  il  s'agit  de  corri¬ 
ger  l’Acide  ramalîe  fous  la  peau 
par  le  défaut  Ae  l'infenfible  tranf- 
piration.  La  derniere  avec  l'eau  de 
femence  de  grenoiiilles  ou  l’eau  de 
chaux  &  le  fucre  de  Saturne ,  eft 
admirable  contre  la  brûlure  pour 
abforber  l'Acidé. 

Quand  on  diftile  le  fucre  de  Sa¬ 
turne  dans  une  retorte  ,  il  en  fort 
A'abord  un  efprit  volatile  ardent, 
&  en  fécond  lieu  deux  fortes  d’hui¬ 
le  ,  la  première  rouge ,  &  la  der- 
niere  noire  ,  celle-ci  fent  l’empy. 
reume.  L’Efpric  ardent  efi  ,  àce 
qu'on  croit ,  de  la  fubftançe  du 
Mercure,  mais  il  n’eft  pas  vray  ;  car 
c'eft  fimplement  l’efprit  du  vinai¬ 
gre  avec  lequel  on  a  fait  le  fucre 
de  Saturne ,  ou  bien  l’efprit  devin 


Ratfonnee.  3*5? 
técrénéré  ;  car  il  eft  fans  doute  que 
le^inaigre  en  retient  toujours. 
Pendant  que  les  parties  fixes  de 
l'Acide  corrodent  le  Saturne  & 
s’y  attachent  ,  les  plus  volatiles 
prennent  l’ellbrt  dés  le  preinier 
feu  ,  &  quand  on  augmente  le  feu, 
les  parties  du  Saturne  fuivent  avec, 
&  forment  un  corps  huileux.  Ce 
•qui  découvre  manifeftement  lina,- 
pofture  de  cét  efprit  de  Saturn^. 
Il  en  eft  de  même  de  f  efprit  Ri¬ 
dent  de  Corail ,  qui  n  eft  en  effet 
que  l'efprit  du  vinaigre  ou  l’efprit 
de  vin  régénéré.  Le  vinaigre  fc 
forme  lorfque  le  fel  Acide  du  vin 
.fixe  les  particules  falines  volatiles 
&  fpiritueufes  ;  &  quand  on  y  di^ 
fout  du  Corail ,  le  fel  acide  du  vi¬ 
naigre  s’y  attache  &  quitte  les  par¬ 
ties  volatiles  qu’il  retenoit  fixées  ; 
celleS'.çi  remifes  en  liberté  paroif- 
fent  au  moindre  feu  fous  leur  pre¬ 
mière  forme  d’efprit  de  vin. 

Si  on  diftile  le  Plomb  feul  ôC 
fans.addition  ,  on  n’en  tirera  rien 
de  liquide  ,  non  plus  que  des  aU'^ 
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très  Métaux  ;  &  la  liqueur  qu’on 
en  tire  quand  on  y  ajoute  quelque 
autre  corps ,  eft  une  nouvelle  pro. 
duébion  qui  n’exiltoit  point  au¬ 
paravant.  Tel  eft  le  Beurre  de  Sa¬ 
turne  qui  fe  diftile  de  la  maniéré  ' 
JSfWre  qui  fuit.  On  prend  de  la  mine  de 
de  Sa-  Plombj  non  pas  de  la  vulgairejinais 
tmne.  jjg  volatile  qui  vient  d  Hongrie, 
on  la  pulverii’e  ,  puis  on  la  mêle 
avec  une  partie  égale  de  Mercure 
fublimé  ,  çn  diftile  le  tout  par  une  ■ 
retorte ,  &  on  a  une  liqueur  grof- 
ftere  compofée  du  l'elprit  Acide 
dcfel  commun  -qui  étoit  renfer- 
mé  dans  le  Mercure  fublimé  ,  & 
des  particules  du  Plomb  que  l’ef- 
prit  de  fel  a  enlevées  avec  foi.  Ou¬ 
tre  cela ,  il  fe  trouve  au  col  de  la 
retorte  quelque  Ciriabre  compofé 
du  Saturne  &  du  Mercure.Le  Beurre 
de  Saturne  fe  doit  reétifier  à  la  ma¬ 
niéré  acoûtiunée  ,  après  quoi  on 
le  précipitera  avec  de  l’eau  fimple 
comme  le  Beurre  d’ Antimoine, 
en  forme  de  poudre  blanche.  Son 
ufage  eft  le  même  que  celui  du 
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fucre  de  Saturne  ,  il  lâche  dou- 

■cement.  _  BeToard 

Pour  faire  le  Befoard  Saturnin, 
on  précipite  le  Beurre  de  Saturne 
avec  l’elprit  de  Mitre  ,  &c  après 
trois  abftraétions  ,  trois  édulcora¬ 
tions  &  trois  calcinations ,  on  a 
un  Befoard  Saturnin  fimple  ,  qui  ne 
tient  aucunement  de  l’Antimoine 
comme  les  autres  Befoards  métalli¬ 
ques.  C’eft  un  excellent  remede 
dans  la  Pefte  ,  dans  les  fièvres  ma¬ 
lignes  peftilentielles ,  8c  dans  les 
maladies  qu’on  nomme  ordinaire¬ 
ment  Saturniennes  ,  fçavoir  le  mal 
hypocondriaque  ,  le  fcorbut  ,  la 
^oute  vague,  la  mélancolie  hypo¬ 
condriaque  ,  &c.  Il  fort  dans  la 
diftilation  du  Beurre  de  Saturne, 
quelque  Mercure  vif,  <^ui  eft  le 
Mercure  vulgaire  revivifié  du  Mer¬ 
cure  fublimé.  Si  on  jette  le  Beur- 
.xe  de  Saturne  ainfi  reèlifié  fur  une 
.nouvelle  mine  de  Saturne  ,  pour 
diftiler  le  tout  par  une  retorte  ,  on 
aura ,  à  ce  qu’on  croit ,  le  vérita¬ 
ble  Mercure  vif  du  Plomb  ;  mais 
O  iij 
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on  iè  trompe  :  car  c'efl:  une  noiîî 
vclle  production  qui  n’étoit  point 
auparavant. 

Le  Beurre  de  Saturne  diftilé  avec 
le  fucre  de  Saturne  donne  une 
huile  rouge  extrêmement  douce  & 
d’une  grande  efficacité  dans  les 
maladies  croniqucs  ,  fpecialement 
dans  les  ulcetes  corrôfifs  &  diffi¬ 
ciles  à  guérir.  Il  eft  bon  de  don¬ 
ner  auparavant  un  peu  de  Befoard 
de  Saturne. 

Ce  qui  a  été  dit  ci-deffiis  de 
l’efprit  de  Saturne/e  doit  dire  aullî 
de  fes  fleurs.  Il  n’en  donne  aucune 
de  foi-méme ,  par  ce  que  le  Mer¬ 
cure  dont  il  abonde  ,  le  fait  fon¬ 
dre  d’abord  dans  le  feu.  Ordinai¬ 
rement  on  ftratifie  le  Plomb  avec 
duSoûphre  ,  afin  que  l’Acide  de 
celui-ci  corrode  le  corps  de  celui- 
là.  On  y  ajoute  parties  égales  de. 
fel  décrepité  ,  &  le  double  de  fal- 
petre.  Métez-le  tout  dans  une  re* 
torte  à  deux  cols ,  adaptez  un  ré¬ 
cipient  à  l’un  ,  &  un  fouiflet  à  l’au¬ 
tre  ,  pouffez  le  feu  j  vous  trouve- 
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Tez  dans  le  récipient  de  l’erprit  de 
Kicre  ,  &  au  col  de  la  retorte  des 
fleurs  que  vous  ramaflere2.  Ce  n  tit 
rien  autre  chofe  qu’une  partie  du 
Saturne  corrodée  par  l’efprit  de 
Mitre.  On  édulcore  bien  ces  fleurs 
avant  de  s’en  fervir.  On  peut  revi¬ 
vifier  le  Mercure  des  corps  ou  du 
Saturne  ,  de  ces  fleurs  par  le  moyen 
des  Alcalis. 

Quoi  que  le  fucre  de  Saturne  imme 
foit  affez  bon  ,  on  tache  d’en  ex- 
traire  le  Ba,ùme  de  Saturne.  Pour  en  * 
venir  à  bout  î  on  met  le  fucre  de 
Saturne  en  digeftion  avec  de  l’hui¬ 
le  diftilée  de  terebinthinc  ou  de 
genévrier  ,  jufqu’à  ce  que  le  tout 
dévienne  rouge  ,  ce  qui  n’arrivera 
qu’à  force  de  bien  remuer  cette 
mixtion.  Cette  couleur  ne  vient 
point  du  Saturne  ,  mais  de  la  di¬ 
geftion  feule.  Si  ces  huiles  pou- 
voient  s’unir  à  ce  fucre  ,  ce  feroit 
alTurément  un  baume  rasiveilleux 
pour  les  maladies  croniques ,  mais 
il  n’en  eft  rien.  3’en  dis  autant  des 
Teintures  de  Saturne  ,  car  1  efprit 
O  iiij 
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de  vin  imbibe  ,  à  la  vérité  ,  l'hui, 
le  qu’on  y  ajoute  ,  mais  il  ne  prend 
lien  du  corps  du  Saturne  ;  ainfî 
toutes  les  teintures  de  Saturne 
de  Schroder  ne  valent  rien  ,  d’au*, 
tant  que  ce  Métal  eft  trop  mercu¬ 
riel  J  &  qu’il  a  peu  de  Soûphre- 
duquel  toutes  les  Teintures  dépen¬ 
dent.  Il  n’y  a  pas  aparence  par  con- 
fequent  qu’on  en  puiire  tirer  rien 
d’huileux  avec  des  j'efprits  fulphu- 
reux.Que  fi  la  vertu  balfamique  des 
huiles  le  pouvoit  joindre  avec  le 
Saturne  ,  ce  feroit  avec  fon  fucre, 
&  on  auroit  alors  un  Baume  de 
Soûphre  temperé  ,  d’une  grande 
utilité  dans  les  aftédions  internes, 
&  beaucoup  plus  efficace  que  le 
vulgaire  qu’il  n’eft  pas  feur  d’em¬ 
ployer  dans  certaines  maladies  de 
la  poitrine  ,  comme  la  phthifie, 
l’hedtique.  &c.  à  moins  qu’il  ne 
fait  péparé  avec  le  fucre  de  Satur- 
ne.Si  ce  Baume  fe  trouve  trop  acre 
pour  l’ufage  externejanp'eut  le  mê¬ 
ler  avec  de  la  Cerufe  ou  du  Bau¬ 
me  du  Pérou ,  &  alors  ce  fera  un 
aflèz  bon  remede. 
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CHAPITRE  V. 

De  l'Etam. 

L’Etain  a  beaucovip  d’afEnite,5i 
,  beaucoup  de  diflemblance  avec 
le  Plomb.  Qiielques-uns  difent  que 
PErain  eft  le  Plomb  blanc  des  An¬ 
ciens  j  mais  ils  fe  trompent ,  car 
les  Anciens  avoient  l’Etain  &  le 
Plomb  blanc  qui  étoient  deux  Mé¬ 
taux  tres-differens.  L’Etain  des  An¬ 
ciens  étoit  le  Plomb  ,  cendre  que 
nous  apellons  Bipmttth.  Car  II  y  a 
trois  fortes  de  Plomb  ,  fçavoir  , 
le  Plomb  vulgaire  ,  l’Etain  ,  Sc 
&  le  Bifmuth.  Quelques-uns  apel- 
ient  l’Etain  demi-métal  >  ainfi  que 
l’Antimoine.  Le  Bifmuth  aproche 
le  plus  de  l’Argent.  A  l’égard  des 
principes  de  l’Etain,  ce  Métal  con¬ 
tient  beaucoup  de  Mercure,de  plus 
pur  &  de  plus  meur  que  le  Satur¬ 
ne  j  ce  Mercure  n’eft  pourtant  pas 


'51  i  ch  y  mte  nouvelle 

parfaitement  fixé,  il  eft  au  contrai¬ 
re  plus  mol  &  pins  coulant  que 
dans  les  Métaux  parfaits  ;  il  eft 
plus  pur  ,  mais  en  moindre  quanti¬ 
té  que  dans  le  Plomb ,  ce  qui  fait 
que  celui-ci  eft  plus  pefant  &  plus 
tnalleable.  Le  Soûphre  furabonde 
en  recompenfe  dans  l’Etain  t  ce 
Soûphre  eft  tres-volatile ,  mais  peu 
lié  &  peu  mélangé  avec  la  terre 
faline  ,  ce  qui  rend  l’Etain  le  plus 
poreux  de  tous  les  Métaux ,  mê¬ 
me  qire  le  Mars  ,  par  le  défaut 
de  liaifon  entre  fes  Principes.  Par 
cette  raifon  il  eft  difficile  de  le  fé- 
parer  d’avec  les  autres  Métaux 
quand  il  y  a  été  une  fois  mêlé.  Si 
on  en  fond  ,  par  exemple  ,  avec  du 
plomb  „  il  fera  prefque  impoffible 
de  le  retirer.  Ceft  ce  qui  a  donné  | 
lien  d’apeller  l’Etain  le  DiaUt  des  | 
,  parce  qu’il  les  détruit 
ou  altéré  beaucoup-Ceci  eft  vrai, 
principalement  à  l’égard  du  Cuivré 
que  l’Etain  rend  friable;  Et  corn-  , 
me  ces  deux  Métaux  font  fidphii- 
reux  ,  étant  mêlés  &  remués  en- 
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femble  fur  le  feu ,  ils  s^enHammenC 
facilement.  -  .. 

C'eft  ce  Soûphre  qui  fait  q_ue 
l’Etain  produit  la  couleur  bkue, 
&c  tous  les  reraedes  tires  de  1  Etaiu 
font  vomitifs ,  à  moins  qu  on  n  en 
ait  retiré  tout  le  Soûphre.  C  ett  en 
vertu  du  Soûphre  que  l’Etain  s  en¬ 
flamme  dans  l’eau  forte  ,  &  que- 
tant  mélé  avec  le  Mitre  &  quelque 
Alcali ,  il  fulmine  comme  la  pou¬ 


dre  à  canon. 

L’Etain  crud  fe  met  rarement' 
en  ufage,  &  ceux  qui  s’en  fervent. 

dans  la  pafl'ion  hyfterique.  fe  mon¬ 
trent  ridicules.  Voici  les  prépara¬ 
tions  qu’on  lui  donne  avant  de  s’en 
fervir, 

On  peut  voir  premièrement  di-^ 
verfes  calcinations  de  l’Etain  dajns. 
les  livres  des  Chymiftes  ,  quime  fe 

1  font  pas  fans  beaucoup  de  dimçiil- 

té-.En  fécond  lieu -on  granule  l’E¬ 
tain  3  &c  pour  le  faire  »  on  le  met;, 
dans  un  creufet  enduit  de  ciaye,. 
avec  parties  égales  de  fel  decrepi-. 
té;  ,  on.  remue  exadement  le  tout*,. 
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&  TEtain  fe  réduit  en  petits  grains 
qui  font  aifément  corrodés  par 
quelque  acide  que  ce  foit.  De  mê¬ 
me  qu  on  prépare  le  fucre  de  Sa. 
turne  avec  le  Minium.  On  prépare 
$ucye  de  fupter  avec  l’Etain  gra- 

Uejufî-  ttulé  ,  qui  le  donne  interieure- 
ter.  ment  pour  les  afFedions  hyfteri- 
ques  &  les  autres  maladies,  à  quoi 
le  fucre  de  Saturne  convient.  On 
a  coutume  d’apliquer  fur  le  nom¬ 
bril  le  lucre- de  Jupiter  avec  quel¬ 
que  huile  apropriée  ,  pour  détour¬ 
ner  le  paroxifme  hyfterique ,  mais 
il  n’y  a  rien  de  plus  inutile. 

Cr'y-  Les  Criftaux  laxatifs  de  Jupi- 
taux  ter  falutaires  dans  l’hydropifie  & 
Uxatfs  Sc  la  caxexie  des  femmes  ,  fe  pré- 
tet‘'  maniéré  qui  fuit. 

i;  Prenez  ce  qu’il  vous  plaira  de 
mine,  de  Jupiter  en  poudre  ,  dilfol- 
vez-la  dans  de  l’efprit  deNitre,ou 
plutôt  dans  du  vinaigre  animé  par 
l’efprit  de  Nitre  ,  filtrez  la  dilfoi 
l'ution,  lailfez-la  évaporer  comme 
il  eft  requis ,  &la  métez  dans  un 
iieü  frais  ,  pour  faire,  former  les 


criftanx. Autrement,  verfez  deux  li¬ 
vres  d’efprit  de  Vitriol  bien  rei^i- 
fié  J  fur  une  livre  de  mine  d’Etain, 
avec  le  double  d’eau  de  Fontaine. 

Après  la  diilôlution  &  l’évapora¬ 
tion  requifd  il  fe  forme  de  beaux 
criftaux  qui  font  très-bons  pour 
purger  doucement  les  eaux  d^ 
hydropiques  par  les  felles.  La  dofe 
cft  de  trois  grains. 

Le  Befoard  'Jovial  fimple  fe 
compofe  avec  le  Mercure  fublime  ^  ^  ^ 
&  l’Etain ,  c’eft  un  remede  très-  •' 
excellent  dans  les  fièvres  malignes, 

&  dans  le  pourpre  des  acouchées, 
tant  blanc  que  rouge.  Le  Refoard 
fovial  compofe  a  les  mêmes  vertus. 

Voyés  facompofitiondans  lesChy» 
miftes.  Le  grand  Sudorifique  de  Fa~ 
her  prépare  avec  le  Mercure  fubli- 
mè  &  le  Jupicet-jdiftilés  enséble,  eft. 
bon  pour  faire  fuer.L’v4»r»^fSic«»* 
de  Potier  eft  une  des  plus  fameufes. 
préparations  de  l’Etain  :  mais  le& 
autres  remedes  internes  qu’on  tire 
de  ce  Métal  ne  ineritent  pas  nôtre 
attention  ,  non  plus  que  les  tein^ 
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turcs  Vulgaires  de  Jupiter  :  ainfi 
nous  allons  pairer  à  l’examen  des 
Métaux  qu’on  eftime  les  plus  no- 
bjes ,  fçavoir  l’Or  &  l’Agent. 


CHAPITRE  VI. 
I>e  Vor. 

LEs  principes  métalliques  qui 
compofent  l’Or ,  font  tres-i 
pures  &  très-unis  enfemble. 
terre  fixe  -faline  y-  efl:  en  médiocre 
quantité.  Il  y  >a  beaucoup  de  fou- 
phre  &c  du  Mercure  très  -  purs ,  & 
tous  ces  principes  font  liés  enfem¬ 
ble  par  un  nœud  tres-étroit  qui 
rend  l’Or  mdefimlUble  ;  car  fui- 
vant  tous  les  Spargiriques  ,  Il  ejl 
kien  plus  faeile  de  faire  l’Or  que 
de  le  défaire.  Et  Vanhelmont  fe 
moque  dc  ceux  qui  Ce  vantent  de 
fçavoir  rendre  l’Or  potable  :  effec¬ 
tivement  on  a  beau  calciner  l’Or  y 
au  feu ,  ou  à  quelque  menftrüe  que 


TF 


TLiùfofmee,  3^7 

ce  foit ,  infipide  ,  acide  ou  cor^ 
i-ofif ,  la  redudion  de  ce  métal  eft 
toujours  tres-facile.  L’indeftrudi- 
■bilité  de  l’Or  établie ,  il  eft  ma- 
nifefte  qu’il  ne  peut  être  d’aucun 
ufaee  ,  ni  dans  la  Médecine  nr 
dans  l’Alchyraie  :  Et  ceux  qui 
ajoÛtentdesfdeilles  d’Or  à  leurs 
-remedes  ,  les  rendent  plus  pre* 
deux ,  à  la  vérité ,  mais  nullcraenf 
meilleurs.  Nous  avons  monftre  ail¬ 
leurs  l’impertinence  de  la  fable  ds 
la  foule  qui  es  Wf.  Quelques  •- uns- 
éteignent  de  l’Or  rougi  au  feu  dans, 
un  eau  apropriée,  laquelle  devient 
^aune  &  épailfe,  puis  précipitent 
une  poudre  jaune  au  fond  que  Lo- 
catel  recommande  dans  la  jaunil- 
fe; mais  cette  poudre  n’eft  rien 
autre  chofe  que  des  atomes  de  mr 
qui  font  trop  compades  pour  fai- 
3:e''aaeurie  operation  >  &  quon 
■peu  réduire  aifément  en  Or.- 
L’Or  eft  pareillement  de  peu  d’u¬ 
tilité  dansrAlchymie  &  c’eft  fo¬ 
lie  de  prétendre,  compofer  la  1  ler- 

ïe  Phifofophale  du  cotps  metaUij 
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que  de  l'Or  ;  car  c'eft  dans  la  raci¬ 
ne  de  ce  Métal  qu'on  la  doit  cher¬ 
cher.  L'Or  reçoit  plufieurs  prépa-  | 
rations  ,  mais  II  n'y  en  a  pas  une 
qui  fatisfaiïè. 

■Les  teintures  dVr  ,  ne  font  que 
des  érolions  fuperficielles  du  corps 
de  l'Or  en  des  particules  tres-peti- 
tes  qui  peuvent  être  facilement  ré¬ 
duites  en.  Or.  Pour  diflbudre  l'Or 
véritablement  &  radicalement,  les 
menftrües  corrofifs  ne  fuffifenc 
point ,  il  en  faut  d'infipides  ;  mais 
en  eft-il  ?  les  uns  difent  ony  ,  les 
autres  non.  L'afErmative  me  paroît 
plus  vray  femblable,  &  l'experien- 
ce  fait  pour  elle  :  car  fans  parler 
de  ceux  qui  fe  vantent  de  dilfoudre 
l'Or  avec  l'efprit  de  la  rofée  de 
Mai  ,  ni  des  autres  qui  prétendent 
le  dilfoudre  avec  un  menftrue,  tiré 
delà  nege  ,  Meyer\  alTure  que 
ceux  de  l'Amerique  ont  un  menftriie 
inllpide  qui  ramollit  tellement  l'Or 
qu'on  le  manie  comme  de  la  cire , 
qu'on  y  enchalTe  des  pierrracs  | 
çonime  on  veut.  LfeurembergiMs  di£  I 
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pour  démentir  Angelui  Sala ,  qu  il 
a  vû  une  eau  infipide  dans  laquelle 
l’Or  fe  fondoit  comme  de  la  glace 
dans  de  l’eau  chaude.  Un  Archevê¬ 
que  que  je  ne  nomme  point  j  avoic 
chés-lui  unChymifte,  à  qui  j’ay 
veu  dilToudre  de  l’Or  en  fix  heu¬ 
res  de  tems  en  une  liqueur  tres- 
rouge  3  par  le  moyen  d  une  cm 
blaiicheàrre  &  infipide.  Ces  menf- 
tr'ûes  font  donc  poflibles  ,  mais 
chacun  n’eftpas  affés  heureux  pour 
les  poffeder.  Au  refte  il  eft  à  ob- 
ferver  dans  la  préparation  des  re- 
medes  de  l’Or  ,  que  ce  Métal  foie 
le  mieux  dépuré  qu’il  foit  poffi- 
ble  ;  car  s’il  y  reftoit  du  cuivre  ,  il 
pouroit  caufer  des  naufées  &  des 
vomilfèmens  terribles. 

Pour  purifier  l’Or  de  fon  cuivre  j 
on  fe  fert  premièrement  du  plomb 
avec  lequel  on  fait  fondre  l’Or 
dans  une  coupelle  ,  les  autres  Mé¬ 
taux  s’attachent  au  plomb  ,  l’Or 
tombe  au  fond.  Secondement  on 
fe  fert  de  la  Calcination  ou  de  la 
Cementation  ,  qui  fe  fait  en  ftra- 
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tifiant  des  lames  dQr  avec  le  fe{ 
Armoniac  ,  le  Æl  commun  ,  le  fd 
gemme  &c.  a  quoi  on  ajoute  de  la 
jjoudi-e  de  briques  pour  empe'chet 
la  fufîon.  On  fait  du  feu  deifous,  & 
les  Tels  corrodent  les  autres  Mé¬ 
taux  ,  &  en  dépouillent  lOr  au 
quel  ils  ne  touchent  point,  Troi- 
liemement,  onfe  fert  de  l’Anti, 
morne ,  dont  le  Soûphre  acide  ab. 
lorbe  les  autres  Métaux,  même 
l’Argent ,  fans  toucher  à  lOr  qui 
demeure  trés-épuré.  On  prend, 
par  exemple,  une  partie  d’Or, 
quatre  ou  fix  parties  d’Antimoinej 
on  fait  fondre  le  tout  dans  un 
creufet  &  on  y  ajoûte  fur  la  fin  une 
once  de  Nitre  &  trois  dragmes  de 
limaille  d  Acier,  Il  paroît  divcrlès 
couleurs  qu’on  apelle/«ar  de  pr- 

drix  :  Après  la  fufion  requife  il  iè 
forme  un  Régulé  qui  demeure  au 
fond  lèparé  des  fcories  j  on  fait  re¬ 
fondre  celles-ci  une  fécondé  fois 
jpoiir  en  tirer  le  Régulé  qui  peut  y 
etre  relie  j  enfin  on  fond  ce  Régu¬ 
lé  à  un  feu  tres-violent  ,  pendant 
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fluoitout  l’Antimoine  s’envole,  & 
ïor  refte  an  fond  bien  député. 
Cette  maniéré  de  dépurer 
la  meilleure  de  toutes  ,  car  rile 

exalte  la  couleur  de  l’Or ,  qni  de- 
■  vient  pâle  quand  on  le  fond  avec 

le  Saturne.  .  ,  • 

Les  diffolutions  vulgaires  de 
i’Or  dansun  menftrüe  corrolit  ne 
réuffiffent  point ,  à  moins  qu’on 
n’y  ajoute  du  fel  commun.  Quand 

on  fait  fondre  de  l’Or  &  de  1  Ar- 
-oentenfemble,  ces  deux  métaux 
^uniffent  fi  intimement ,  qu’on  ne 
fçauroit  concevoir  une  union  pluj 
forte.  Ils  fe  féparent  pourtant  faci¬ 
lement  en  dilTolvant  cette  malle 
dans  l’Eau  forte ,  ou  dans  l’Eau  re- 
-rale.  La  première  dilTout  l’Argend 
&  laiffe  l’Or  :  la  derniere  dillout 
POr  ,  &  laiffe  l’Argent.  On  remar¬ 
que  que  fi  on  n’a  pas  mis  quatre 
mrties  d’ Argent  fur  une  dOr, 
l’eau  forte  ne  dilfout  pas  bien. 

Po%r  redonner  fon  premier  corps 
à  l’Or  ainfidiffout  &  nageant  dans 

le  menftruëj  on  Ce  fert  du  Mercu- 
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re  ou  de  quelques  alcalis ,  &  on  le 
précipite  fpecialement  avec  l’ef- 
prit  d'urine  ,  ou  l’huile  de  Tar¬ 
tre  :  La  redudion  de  l’Or  par  le 
moyen  du  Mercure  fe  fait  entant 
qu’il  atire  à  foi  tous  les  atomes  de 
l’Or  avec  lequel  il  s’amalgame 
rombe  au  fond.  En  expofant  en  fui- 
te  cet  amalgame  au  feu  ,  le  Mercu¬ 
re  s’envole,  en  l’air  ^  &  laiflè  l’Or 
au  fond. 

L’eiprit  de  fol  concentré  &  l’ef- 
prit  befoardique  de  Nitre  diflbu- 
dent  pareillement  l’Or ,  ainfi  que 
les  fols  delfochés  &  coagulés  de 
ces  efprits.  Voyez  Zuvelpher  dans 
fon  Mantiffa. 

On  demande  fo  les  fols  volatiles 
&  urineux  ont  la  force  de  calciner 
&c  de  diifoudre  l’Or  ?  Oüy,  pourvu 
que  l’Or  ait  été  auparavant  bien 
calciné  i  car  alors  l’efprit  de  fol 
empreigné  d’un  fol-  volatile  uri¬ 
neux  dilfoudra  parfaitement  ce 
Métal  5  &  les  autres  fols  volatiles 
en  feront  autant.  On  prépare ,  par- 
exemple  ,  la  Corne  de  cerf  folaire 
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avec  le  fel  volatile  de  Corne  de 
cerf,  en  ftratifiant  des  lamines  de 
Cerf  &  des  lamines  d’Or  ,  dont 
on  remplit  un  creufet  qu’on  met 
calciner  dans  le  four  d  un  Potier 
iufques  à  ce  que  la  calcination  pa- 
roilfe  de  couleur  de  pourpre.  Dans 
cecce  operation  le  tel  volatile  de 
la  Corne  de  cerf  corrode  le  So¬ 
leil  &  le  réduit  en  forme  de  pou¬ 
dre  rouge  ,  qui  eft  un  remcde  très- 
falutaire  dans  les  fièvres  malignes, 
de  peftilentielles ,  &  fur  tout  dam 
le  pourpre  des  femmes. 

L’Or  fulminant  eft  une  de  ces^. 
Calcinations,  Pour  la  faire  on  dif- 
fout  l’Or  dans  l’Eau  regale  ,  puis 
on  précipite  la  dilfolution  avec  de 
l’huile  de  Tartre  par  défaillance  , 

&  on  édulcore  enfuite  la  poudre 
précipitée.  Il  y  a  deux  chofes  à 
obferver  dans  cette  Operation.  La 
première  eft  de  diffoudre  l’Or 
dans  de  l’Eau  regale  préparée  avec 
le  ùl  Armoniac.  La  fécondé  eft 
de  ne  verfer  que  ce  qu’il  faut 
d’huile  de  Tartre  poru  précipitée 
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l’Or  :  car.fl  on  en  verfe  trop  ,  on 
détruira  la  vertu  fulminante  ,  qui 
coniîftedans-le  combat  du  Soûphre 
de  lOr  avec  les  fels  alcalis  ;  il  en 
cft  de  même  ,  en  un  mot  ,  que  dç 
la  poudre,  à  canon. 

On  aura  peut-être  de  la  peine  à 
comprendre  comme  quoi  la  pou¬ 
dre  à  canon  fait  fon  effort  en  haut 
quand  on  y  met  le  feu ,  &  l’Or 
filminanc  au  contraire  fait  oïdi- 
Jinairement  le  flen  en  bas.  Je  dis 
[  ordinairement ,  )  d’autant  que 
yillis  a  obfervé  de  lOr  fulminant 
qui  failbit  fon  effort  en  montant. 
1  eft  probable  que  l’effort  de  lOr 
vers  le  bas  vient  de  la  pefanteur 
^e  ce  Métal &  que  l’aélion  de  la 
poudre  à  canon  vers  le  Haut  ,  dé¬ 
pend  de  fon  Soûphre  minerai  vo- 
îatile.  De  plus  l’Or  fulminant  brû¬ 
le  fans  s’enf3amcr,&  la  fumée  tend 
en  haut ,  pendant  que  l’effort  de  la 
■fulmination  tend  en  bas.  Ceci  pa- 
l'oîtra  manifeftement  J  il  on  met  de 
l’Or  fulminant  dans  une  cuillicre 
de  Métal  ;  car  après  j  avoir  uns 


Raîfonnee.  335 
le  feu  ,  &  la  détonation  faite  ,  il 
reftera  fur  les  bords  de  la  cuillie^ 
rc  une  poudre  jaune  qui  n’aura  pu 
s’envoler.  La  poudre  de  l’Or  ful¬ 
minant  eft  laxative  ,  lors  qu’on  la 
prend  avant  d’avoir  été  édulco¬ 
rée  ,  ôc  elle  dévient  fudorifique 
par  l’édulcoration.  L’Or  fulmi- 
minant  eft  un  bon  carminatif  con¬ 
tre  les  vens  des  enfans  &  des  adul¬ 
tes.  On  lui  Ote  fa  vertu  fulminante 
avec  les  Acides  ,  principalenent 
avec  l’efprit  de  fel  &  de  Soupire  j 
par  exemple  ^  G.  on  fait  fondre 
.deux  parties  d’Or  fulminant  avec 
une  partie  de  Soûpbre  ,  il  ne  ful¬ 
minera  plus  ,  à  caufe  que  l’efprit 
Acide  de  Soûpbre  qui  fe  fera  de- 
velopé  dans  la  fulion  ,  l’empêchera 
jde  fulminer. 

Potier  fait  fon  Or  diaphoretique 
avec  l’Or  fulminant  &  le  Soûpbre 
jdigeré  dans  de  l’efprit  de  vin.  Et 
pour  faire  les  fleurs  rouges  d’Or,  on 
verfe  de  l’efprit  de  vin  bien  dé- 
phlegmé  fur  de  l’Or  fulminant, 
£>n  place  au  delfus  une  cloche  de 


Fleurs 

rouges 

d'Or, 
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verre  comme  oh  fait  dans  la  diftk' 
iation  de  l’huile  de  Soûphre ,  on 
met  le^fen  à  l’efprit  de  vin ,  &:  la 
fulmination  fait  fon  effort  en  haut, 
enlevant  le  Soûphre  de  l’Or  en 
forme  de  fleurs  ,  qui  font  un  ftw 
dorifiqne  tres-eflScace.  Autrement 
on  met  deux  grains  d’Or  fulminant 
dans  une  retorte  à  long-col  bien 
ecbaufée  ,  où  il  fulmine  &  éle¬ 
vé  ces  fleurs  qui  fe  ramalîênt  en 
partie  dans  un  récipient  large 
qu’on  y  a  adapté ,  &  en  partie  au 
col  de  la  retorte  :  on  recommen¬ 
ce  jufqu’à  ce  qu’on  ait  la  quantité 
de  fleurs  qu’on  defire. 

Criant  à  la  fublimation  de  l’Or, 
comme  ce  Métal  ne  fe  fublimc 
point  de  foi-méme  ,  on  y  ajoute 
du  Beurre  d’Antimoine  pour  l’éle¬ 
ver  au  deflhs  de  l’alembic,  L’efpriC 
befoardique  -de  Nitre  enleve  pa¬ 
reillement  l’Or  ;  &  le  fel  Arm’o- 
miac  fublime  l’Or  en  forme  de 
-fleurs  ,  qu’on  reméle  avec  de  l’Or 
pour  en  avoir  en  plus  grande  quan- 
îite  ,  de  plus  efficaces.  Voyez 
Zuvelpher, 
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2iivelpher.  Qiielques-uns  preten- 
<lent  fublimer  l'Or  avec  l’eiprit  de 
fnïe  ^  mais  c’eft  une  operation  que 
tout  le  monde  n’entend  pas.  Para- 
celfe  demande  deux  conditions 
dans  les  Teintures  de  l’Or  :  la  pre¬ 
mière  eft  que  l’Or  foit  tellement 
volatilife  ,  qu'on  n’en  puiflè  jamais 
faire  la  redudfcion.  La  fécondé  eft, 
qu’aprés  l’avoir  ainfi  volatilifé  on 
le  change  en  Or  potable  avec  l’ef. 
prit  de  vin.  Il  eft  certain  que  l’e'f- 
prit  de  vin  animé  par  un  fel  uri- 
iieux  volatile,  ou  paroelui  de  cor¬ 
ne  de  cerf  ,  eft  un  uaenftrüe  capa¬ 
ble  de  düTondre  &c  de  l'extraire,  ou 
de  préparer  le  Croem  du  Soleil ,  de 
quoi  OH  peut  enfuite  faire  l'Or  po- 
table  ;  &  c'eft  ainft  que  le  Doéteur 
Hageuvalà  compofoit  fa  Teinture 
Solaire  ,  après  avoir  calciné  l’Or 
avec  du  Soûphre. 

Les  Teintures  qu’on  fait  vulgai- 
ïement  par  le  moyen  des  Sels 
corrofifs  ,  font  de  peu  de  confe- 
quence ,  parce  que  ce  ne  font  que 
des  érofîons  fuperficklles  du  corps 
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de  rOr  >  ^u'on  peut  réduire  faci¬ 
lement  ,  &  qui  rendent  foiivenc 
les  excremens  noirs  par  la  préci¬ 
pitation  du  corps  folaire ,  &  par 
îa  réparation  d'avec  fon  menUriie 
qui  fe  fait  dans  les  inteftins.  Mais 
fupofé  qu’on  firt  alfez  heureux 
pour  rencontrer  une  veritableT ein- 
ture  d’Or  ,  comment  opere-t’el- 
le  ?  C’eft  fans  doute  ,  un  retnede 
anâleptique  ,  ou  reftauratif ,  qui 
agit  par  fa  vertu  anodine  ,  non 
pas  par  aucime  faculté  irradiati- 
yejcomme  V anhelmont  le  prétend, 
&  que  perfonne  que  lui  ne  peut 
concevoir. 
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CHAPITRE  VIL 
De  T  Argent. 

L'Argent  eft  moins  noble  que 
rOr ,!  &  plus  noble  que  les 
autres  Métaux  ;  fes  Principes  font 
la  terre  iàline  ,  qui  eft  meure  & 
abondante  ,  le  Mercure  en  médio¬ 
cre  quantité  &  peu  de  Soûphre. 
Comme  ces  Principes  ne  font  point 
mélangés  à  proportion ,  l'Argent 
eft  moins  fixe  &  moins  indeftructi- 
'  ble  que  l’Or.  Que  fi.  on  le  fixe  en 
forte  qu’il  puifte  fouffrir  la  violen¬ 
ce  du  feu  5  on  pourra  lui  donner  la 
[  teinture  de  l'Or  par  le  moyen  du 
Cuivre  ou  de  l'Antimoine  ;  car  il 
fe  trouve  toujours  quelque  partie 
d’Or  dans  l'Argent.  Comme  il  y  a 
moins  de  Mercure  dans  l’Argent 
que  dans  l’Or ,  celui-là  eft  moins 
fluide  &  moins  pefant.  On  croit 
que  la  Lune  domine  fur  la  tétej. 
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qu’elle  fimpathife  avec  le  cerveaiij 
&c  qu’elle  remedie  à  la  débilité  de 
la  memoirejà  la  mélancolie  ,  à  l’E- 
pilepfie,  &  à  l’Apoplexie.  L’Argent 
crud  étant  pris  intérieurement  n’eft 
d’aucune  efficacité  ,  &  on  le  rend 
comme  on  l’a  pris  ;  partant  il  a  be- 
foin  d’étre  préparé  pour  être  mis 
en  ufage  dans  la  Medecine.  La 
principale  préparation  de  l’Argent 
confifte  à  le  bien  féparer  du  Cui¬ 
vre  avec  lequ.el  il  eft  toujours  com¬ 
biné  3  &  on  trouve  fouvent  ces 
deux  Métaux  dans  la  même  mi¬ 
nière.  Sans  cette  féparation  du 
Cuivre  >  les  remedes  tirés  de  l’Ar¬ 
gent  cauferoient  des  vomiiremens 
effroyables. 

Pour  féparer  l’Argent  d’avec  le 
Cuivre  ,  on  le  met  diffoudrc  dans 
de  l’Eau  forte  i  ou  fondre  avec  du 
Plomb  dans  la  coupelle  ;  l’eau  forte 
s’attache  au  Cuivre,  &  laiffe  tom¬ 
ber  l’Argent  au  fond  ,  &  le  Plomb 
abforbe  les  Métaux  qui  fe  trou¬ 
vent  mêlez  avec  l’Argent,  pendant 
.quoi  celui-ci  prend  le  fond. 
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I  La  Calcination  de  l’Argent  fè 
fait  ou  par  immerfion  ,  ou  par  Ce¬ 
mentation.  Dans  la  première  on  fe 
fert  d’Eau  forte  ou  d’efprit  de  Ni- 
tre  J  qui  étant  bien  redifié  dilTout 
l’Argent,  de  même  que  l’efprit  de 
fel  diflbut  l’Or,  Il  y  a  tant  d’affi¬ 
nité  entre  ces  deux  Efprits ,  que 
la  diffiolution  de  l’Argent  avec  de 
l’efprit  de  Nitre  reélifié  ,  fe  préci¬ 
pite  quand  on  y  verfe  de  l’efprit 
de  fel,  L’Argent  ainfi  précipité 
fe  nomme  Argent  de  corne  ,  parce 
qu’il  brûle  comme  la  corne  ,  &  fe 
diffipe  en  l’air.  Les  diifolutions 
faites  avec  l’efprit  de  fel  fe,  préci¬ 
pitent  anffi  par  l’efprit  de  Nitre, 
comme  il  paroit  dans  la  prépara¬ 
tion  du  Befoard  Minerai.  L’Ar¬ 
gent  diflbut  avec  l’efprit  de  Nitre 
le  congele  en  criftaux  dont  on- 
fe  fert ,  fur  tout  en  France  ,  pour 
ouvrir  les  cautères  ,  &:  c’eft  ce  pierre 
qu’on  ^elle  la  Pierre  Infernale.On  infernal 
fait  dilîoudre  de  l’Argent  dans  de 
l’efprit  de  Nitre  ,  puis  on  fait  éva- 
porer  l’humidité  ;  on  verfe  le  ref- 
P  iij 


Crlf- 
ta»x 
purga¬ 
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tant  dans  un  creufet  allez  grand  \ 
caufe  des  ébullitions  qui  fe  feront 
qui  Galïèroient  le  Grenfet  s’il  étoit 
trop  petit.  On  le  place  fur  un  petit 
feu  où  on  le  lailîè  jiifqu’à  ce  que  la 
matière  fe  Fonde.  Qiiand  elle  eft 
fondue  on  ia  jette  dans  une  lin- 
gotiere  ,  ou  elle  fe  coagule.  Ces 
Criftaux  conviennent  aux  ukeres 
putrides  ,  à  la  chair  gangrénécj  ils 
empêchent  la  corruption  ,  ils  con» 
forament  les  excrefcences  &  empè- 
client  la  gangrène  de  gagner..  Leur 
vertu  dépend  de  fefprit  de  Nitre 
concentré  dans  l’Argent.  On  peut 
faire  auffi  cette  Pierre  avec  k 
Mars  &  le  Cuivre. 

Les  Criftaux  purgatifs  de  Lune 
ou  l’Argent  purgatif  fe  prépare  i 
peu  prés  de  la  même  façmi.  On 
diflbut  l’Argent  dans  l’eau  forte  ou 
l’elprit  de  Nitre  &  on  fait  évapo- 
rer  la  dilfolution  au  feu  de  fable 
en  remuant  toujours  ,  afin  que  l’ef- 
prit  de  Nitre  s’évapore  également. 
La  matière  fe  coagule  en  Criftaux. 
Si  on  en  touche  la  peau,  ils  y  laif- 
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feront  une  tache  qui  durera  plu- 
fieurs  femaines  ;  ^latre  grains  de 
ces  Criftaux  réduits  en  forme  de 
pilules  avec  de  la  mie  de  pain  pouf¬ 
fent  puilfamment  les  eaux  des  hy- 
dropiquesj  &  fe  donnent  falutaire- 
menr  dans  la  caKexie  &  les  affec¬ 
tions  catarreufes.  Ils  font  en  ufage 
en  Angleterre ,  &  y  ont  un  heu¬ 
reux  fuccés.  Il  eft  pourtant  à  ob- 
ferver  que  ce  remede  relâche  l'é¬ 
tat  tonique  du  ventricule  ,  par  , 
confequent  il  feroit  bon  d’y  ajou¬ 
ter  du  Mars  pour  le  maintenir,  ou 
le  rétablir. 

Ces  Criftaux  de  Lune  font  de  • 
couleur  grife  &  ceux  que  TacKius 
compofe  par  le  moyen  du  Nitre 
artificiel  fait  avec  la  chaux-vive  &C 
le  fel  commuiijfont  finguliers,cn  ce 
qu’ils  font  verts,  d’autant  plus  que 
tous  les  reraedes  tirés  de  l’Argent 
font  bleus. 

La  calcination  de  l’Argent  par 
cementation  fe  fait  en  ftratifiant 
de  l’Argent  avec  le  double  de 
fleurs  de  Soûphre  5  on  fublime  le 

P  iiij 
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tout  fept  fois  à  un  feu  requis ,  52 
onreverfe  chaque  fois  la  matière 
fublimée  fur  la  matière  reftantCjex- 
cepté  la  derniere  fois  qu'on  jette 
la  matière  fublimée.  Dans  cetrc 
operation  facide  du  Soûphre  cor- 
rode  l’Argent ,  &  il  le  change  en 
un  corps  vitriolé  i  on  y  a  ajoute 
une  eau  céphalique  pour  les  afFec-. 
tions  de  la  tête  ;  de  l’eau  d’hyperi- 
con  pour  la  manie  ;  de  l’eau  des 
Philolbphes  de  Crollius  pour  la 
débilité  de  la  mémoire.  La  dofeell: 
d’une  cùillierée  deux  fois  le  jour, 
plus  ou  moins  fuivant  l’âge  ,  &  le 
véhiculé. 

Les  Teintures  de  Lune  font  tou« 
tes  d’un  beau  bleu  :  mais  cette  cou-t 
leur  leur  vient-elle  de  l’Argent  ou 
du  Cuivre  >  L’union  intime  de  ces 
deux  Métaux  me  perfuadent  le  der¬ 
nier  ,  d’autant  plus  que  ces  Tein¬ 
tures  fe  font  ordinairement  avec 
le  fel  Arraoniac  qui  donne  cette 
couleur  au  Cuivre  qu’il  a  corrodé, 
&  que  le  même  fel  Armoniac  ,  ou 
le  fel  volatile  d’urine  étant  mis  en 


Rationnée, 

forme  Teche  dans  une  boè'te  d"Ar- 
gent ,  il  fe  forme  une  efpece  de 
Crocm  qui  donne  avec  l’elpric 
de  vin  un  teinture  bleue  qui  eft 
plutôt  une  extraction  fuperficielle 
des  parties  corrodées  de  l'Argent, 
qu’une  véritable  teinture. 

Les  uns  prennent  de  l’Argent 
dillbut  dans  l’eau  forte  ,  puis  ils  en 
tirent  une  teinture  bleüe  par  le 
moyen  de  l’efprit  de  vin  aiguifé  ou 
animé  avec  le  fel  Armoniac.  Les 
autres  fubliment  plulîeurs  fois  l’Ar¬ 
gent  avec  le  fel  Armoniac,  puis 
ils  en  tirent  l’extrait  avec  l’efprit 
de  vin  animé  par  le  fel  Armoniac, 
&  ils  lailfent  évaporer  le  tout  inf- 
ques  à  la  confiftance  requife  d’u¬ 
ne  Teinture.Si  la  Teinture  perd  fa 
couleur ,  comme  il  arrive  quelque¬ 
fois  ,  on  la  lui  peut  redonner  par 
le  moyen  du  fel  Armoniac.  Mais 
toutes  ces  Teintures  ne  font  que 
des  érofîons  fuperficielles  du  corps 
falin  du  Métal  ,  &  on  peut  en  fai¬ 
re  la  reduétion  avec  des  Alcalis, 
fn  un  mot  les  Teintures  verita* 
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blés  tant  d'Or  que  d’Argent  font 
encore  à  naître. 


CHAPITRE  YIII, 

Des  Fkrrerîes. 

DEs  Métaux  je  pallè  aux  Pier¬ 
reries  qui  tirent  leur  vertu 
medicale  du  Principe  métallique 
fulphurenx.  Elles  font  compolees 
d'une  eaip‘’tres-fimplej  &  tres-dépu- 
rée  coagulée  par  un  fel  fpecifîque. 
Les  Pierreries  font  coloréesjou  non 
colorées  :  les  dernieres  font  formées 
d'une  eau  tres-fimple  coagulée  par 
un  fel  fimple  :  Ce  qui  fe  prouve  par 
la  génération  de  la  glace,  qui  eft 
d'autant  plus  claire  qu’elle  eft  com- 
pofée  d’une  eau  pure  ,  fans  parler 
du  fecret  de  Vanhelmont  qui  re- 
duifoitparle  moyen  d'un  Alcali 
toutes  les  Pierreries  en  une  eau 
élémentaire  tres-ftmple.  Il  y  a  apa- 
rence  que  toutes  les  Pierreries  fe 
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Forment  de  cette  maniéré  ;  car 
quand  elles  font  pulverifées  ,  cha¬ 
que  grain  de  la  poudre  paroît 
tranfparcnt  comme  criftal  quand, 
on  la  regarde  avec  un  microfco- 
pe  :  Les  Pierreries  colorées  tien¬ 
nent  leur  couleur  du  principe  mé¬ 
tallique  ,■  comme  il  paroît  dans  la- 
fufîon  du  Verre  avec  les  Métaux 
qui  lui  donnent  diverfes  couleurs.. 
]e  crois  que  la  chofe  fe  paflè  de  la- 
maniéré  qui  fuit.  L’eau,  faline  qui 
fait  la  bafe  des  Pierreries ,  venant  à 
paifer  dans  des  lieux  foûterrains  oà 
îa  matière  première  des  Métaux 
eft  renfermée  en  forme  liquide,  el¬ 
les  combatent  enfemble  8c  la  pre¬ 
mière  ablorbe  &  coagule-  avec  foi 
des  particules  Métalliques  colo¬ 
rées  ,  tpi  font  la  couleur  de  Ix 
pierre.  Ceci  eft  confirmé  par  les 
expériences  de-  Kester  qui  nous  ar 
enfeigné  la  maniéré  de  compofer 
des  Pierreries  ,  &  qui  atribüe  leur 
couleur  aux.  Principes  Métalliques» 
Celles  qui  font  de  couleuf  dé  feu,, 
comme  le  Rubis ,  l’Efcarbouele,,  la 
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Grenat ,  &c.  doivent  leur  coiileiif 
au  Soûphrede  l’Or.  Le  Saphir  doit 
la  lîenne  à  l’Argent  qui  renferme 
en  foi  une  couleur  celefte,  lesyer- 
tes ,  comme  l’Emeraude  j  tirent 
leur  couleur  du  Cuivre  ;  les  jaunes 
ou  brunes ,  comme  la  Chryfolite  & 
le  Topafe  ,  la  tirent  du  fer.  Il  en 
cil  de  même  des  autres. 

Quant  à  l’ufage  Medical  des 
Pierreries  ,  les  Chymiftes  füent 
beaucoup  pour  les  volatilifer,  afin 
d’en  tirer  des  Teintures  ;  cha¬ 
cun  vante  la  iîenne  &  le  Corail  a 
la  même  dcftince  que  les  Pierre¬ 
ries.  Je  ne  nie  pourtant  pas  abfo- 
lument  la  poffibilité  de  ces  Tein. 
turcs  ,  je  dis  feulement  qu’elles 
font  tres-düEciles..  Il  eft  fans  don» 
te  que  ces  Pierreries  crues  n’ope- 
rent  rien  intérieurement ,  &  qu’on 
les  rend  comme  on  les  a  prifes, 
loir  par  le  vomiHèment ,  foit  par 
les  Selles  ,  excepté  le  Criftal ,  qui 
à  caufe  de  fa  moleiîè  abforbe  l'a¬ 
cide  qui  caufe  des  effèrvefcences 
dans  le  corps  &  l’entraîne  déhor§ 
avec  foi. 
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La  Lévigation  ou  brayeure  des 
Pierreries  ftr  le  Porphyre  eft  un 
travail  ridicule  j  car  comme  el¬ 
les  font  fort  dures  ,  il  fe  déta¬ 
che  toujours  des  particules  du  Por¬ 
phyre  qui  s’y  mêlent.  On  doit  rai- 
fonner  de  même  de  la  Teinture 
des  Pierreries  calcinées  extraites 
avec  l’efprit  de  vin  qui  a  peu  on 
point  de  vertu.  En  effet,  les  Pier¬ 
reries  onttres-peu  de  Teinture,  & 
ce  peu  qu’elles  en  ont ,  eft  li  étroi¬ 
tement  uni  avec  le  principe  ^fa- 
lin  ,  qu’il  eft  difficile  &  peut-être 
impoflible  de  la  tirer.  Les  Pierre¬ 
ries  ne  font  pourtant  pas  fans 
vertu  ;  que  fi.  elles  font  inutiles  in¬ 
térieurement  ,  elles  ne  le  font  pas 
extérieurement ,  &  en  forme  d’a¬ 
mulette.  On  fçait  par  experien- 
I  ce  que  le  Jalbe  pendu  au  col  eft 
I  d’un  prefent  lecours  dans  l’hémoiv 
!  ragie  du  nez  &  de  la  matrice.  Si 
on  tire  un  cerne  autour  d’un  char¬ 
bon  peftilentiel  avec  un  Saphir, 
le  charbon  déviendra  bien  -  tôt 
noir  &  tombera.  La  même  pierrç 
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cft  ophchalmique  &  convient  aux 
maladies  des  yeux.  On  a  coutume 
de  tirer  autour  de  Toeil  un  cer¬ 
ne  avec  le  Saphir  pour  preferver 
la  vue  dans  la  petite  verole  & 
dans  la  rougeolle..  La  pierre  Né¬ 
phrétique  portée  extérieurement 
eft  utile  contre  le  calcul  &,  les 
afFeétions  des  reins  :  témoins  Baii- 
hin.  Ce  font  des  chofes  de  fait 
qui  démontrent  la  vertu  amule- 
tique  dfs'  Pierreries.  On  dit  com¬ 
munément  qu’elles  agiffent  par 
une  operation-  itradiative.  Mais 
d’où  vient  cette  vertu  ?  C’eft  ,  a 
mon  avis  ,  de  leur  Soûphre  mé¬ 
tallique  duquel  elles  tiennent  auf- 
fî  leur  Teinture.  Comme  ce  Soû¬ 
phre  cft  très  -  pur  ,  on  n’a  rien 
épargné  pour  tirer  la  Teinture 
des  Pierreries.  Mais  c’eft 'une  cho- 
fe  tres-difEcile.  Premierementjpai- 
ce  qu’elles  contiennent  très  -  pen¬ 
de  ce  Soûphre  ;  car  le  Grenaf  qui 
qui- eftr  allez  rouge  dévient  blanc 
quand  on  le  réduit  en  poudre.  Se- 
«onderaent  quand  il  y  aurore 
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beaucoup  de  Soâphre  ,  il  eft  tel¬ 
lement  coagulé  &  concentré ,  qu’il 
eft  comme  impoffible  de  le  fépa- 
rer.  Tout  ceci  nous  fait  connor- 
tre  que  toutes  les  diiTolutions  vul¬ 
gaires  des  Pierreries  lonr  fuper- 
licielles  &  nullement  eflèntielles,, 
qui  doivent  leur  couleur  à  leut 
menftriie  &:  qui  en  changent  com¬ 
me  de  celui-ci.  Ce  n’eft  pas  que 
la  couleur  qri’on  attribue  au  Sou- 
phre  métallique  ne'  puiife  venir- 
encore  d’ailleurs.,  La  Teinture  d’E^ 
meraude  ,  par  exemple  tirée  de: 
l’Emeraude  pilée  dans  un  nMrtier- 
de  fer  ,  par-  Le  moyen  de  l’ef- 
prit  de  vin ,  imite  la  couleur  du 
Soûphre  métallique  r  mais  cette: 
couleur  vient  eteftivement  des. 
particules  du  zJ^ars  qu'on  a- dé¬ 
tachées  du  mortier  en  pilant ,  ôC 
qui  ayant  été  extraites  par  l’eC.'- 
prit  de  vin  animé  avec  l’elpric: 
d’urine  reptefentent  la  couleur- 
verte.. 

Quelques  -  uns  pour  avoir  la- 
Teinture  des  Pierreries, les  iublfe- 
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ment  en  fleurs  rougeâtres  avec  le 
fel  Armoniac,pour  les  extraire  en- 
fuite  avec  Pefprit  de  vin.  Mais 
quoique  cette  düfolution  nous  im- 
pofe^  il  efl:  certain  que  le  fel  Ar. 
moniac  ne  fçauroit  radicalement 
extraire  leSoûphre  des  Piei'reries> 
ainfi  qu’il  ne  les  corrode  que  fu- 
perficiellement ,  &  que  ces  1  eintu, 
res  n’ont  pas  les  vertus  qu’oa 
croit. 


» 
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section 

Des  Végétaux^ 


CHAPITRE  I. 

Du  Vin  &  de  l'Ef^rie 
de  Vin. 

SE  parlerai  de  la  famille  Vé¬ 
gétale  le  plus  fuccindement 
qu’il  me  fera  poffible  ,  &  je  ne  di¬ 
rai  que  ce  .qu’il  faut  pour  enten¬ 
dre  les  Principes  de  Chymie.  Et 
comme  le  Vin  avec  fcs  produ6tions 
tiennent  ici  le  haut  bout ,  je  com¬ 
mencerai  par  expliquer  fa  généra¬ 
tion  i  ôc  les  changemens  qui  lui 
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arrivent.  Ce  que  nous  dirons  du 
Vin  J  de  Pefprit  de  vin  ,  du  Vinai. 
gre ,  du  T artre  &c.  fe.'poura  faci¬ 
lement  apliquer  à  tous  les  autres 
végétaux ,  particulièrement  aux  li¬ 
queurs  vineufes  qubn  tire  des 
fruits  par  expreffion  ,  au  miel  &  à 
1  elprit  de  miel  j  ce  qui  nous  épar¬ 
gnera  la  peine  de  traiter  de  chacun 
en  particulier. 

Le  Vin  n'eft  rien  autre  chofe  que' 
le  Hic  des  raiiîns  tiré  par  expref- 
fion  J  puis  dépuré  &  exalté  par  la 
fermentation.  Le  vin  fe  dépure 
lorfque  dans  la  fermentation  ac¬ 
tuelle  il  le  décharge  de  fes  feces , 
Sc  il  s'exalte  ^  parce  qu’en  fer¬ 
mentant  lès  elprits  le  developent 
Sc  le  volatilifent.  Avant  la  fer¬ 
mentation  on  l’apeîle  ,  ôc 

celui  la  fermente  de  ce  que  l’Aci¬ 
de  &  l’Alcali  combatent  enlèmble, 
pendant  quoi  les  particules  hete- 
rogenes  fe  leparent ,  &  celles  qui 
font  capables  d’union  . ,  s’unilfent 
enfemble  ,  d’oià  s’enfuit  la  généra-, 
tion  du  Vin  ,  c’eltà  dire  le  chan- 
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gemcnt  de  la  tiirure  du  moufl;  par 
la  fermentation. 

Il  faut  dire  ici  un  mot  en  pat- 
fant,  de  la  concentration  du  moult 
&  des  bicres  de  Glanbeiv  Le  but 
de  cet  Auteur  étoit  de  dépouiller 
ces  boilïbns  de  leur  phiegme  ,  ôC  , 
apres  les  avoir  réduites  à  la  con¬ 
fidence  de  miel ,  de  les  rendre  plus, 
faciles  à  tranfporter  par  mér  ou 
par  terre  dans  les  pars  étrangers  t 
ou  en  verfant  de  l'eau  deffus  ,  il 
pretendioit  leur  rendre  leur  phlew 
gme  &  leur  premier  état.  Je  dis. 
qu'il  pretendoit  ,  car  au  lieu  de 
reuflir,  Glauber  vit  changer  fa  mafi 
fe  déphlemnée  en  vers  ;  ce  qu'on 
devoit  eiperer  ;  car  en  odant  leur 
phiegme  au  mouft  &  à  la  biere  ,  les 
autres  particules  s'uniffent  fi  étroi¬ 
tement  que  l'eau  ne  peut  plus  les. 
dilfoudre  j  ni  par  conlèquent  faire 
fermenter  les  Sels  ,.  puifque  ceux- 
ci  ne  fçauroient  agir  fans  être  dif- 
fous,Les  raif  ns  pâlies  font  plutôt 
un  moufl  concentré  ;  car  en  y  ver- 
fent  de  l'eau  Sc  du  fucre  ,  il  fe  for^ 
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me  une  liqueur  vineufe  qui  déviené 
par  la  fermentation  alTés  fembla- 
ble  à  du  vin  d’Efpagne.  Avec  les 
raifins  pafles  &  le  üic  de  poires 
Miifcatelles  on  fait  par  le  moyen 
de  la  fermentation  Un  vin  Gompo- 
fé  excellent  pour  corriger  la  malTe 
du  fang  dans  les  caicexies  ,  &  le 
fuc  de  pommes  de  renette  fait  un 
vin  artificiel  propre  dans  la  mala¬ 
die  hypocondriaque  Sc  la  mélan¬ 
colie.  Nous  avons  dit  que  les  par¬ 
ticules  du  inouft  fè  volatilifoient 
&  s'exaltoient  en  efprits  par  le  j 
moyen  de  la  fermentation ,  &c'eft 
ce  qui  fait  la  difiêrence  entre  le 
moud  &  le  vin. 

Le  moufl:  étant  bû  fermente  fa¬ 
cilement  3  à  caufe  de  fès  particules 
heterogenes ,  &  produit  des  diar¬ 
rhées  ,  des  dyfenteries  &  des 
lera  morbm  ,  ce  que  le  vin  ne  fait 
pas;  celui-ci  enivre  par  fon  efprit 
qui  fixe  ou  caufe  des  mouvemens 
irréguliers  aux  efprits  de  nôtre 
corps ,  mais  on  a  beau  boire  du 
mouft,  il  n’enivre  point ,  d’autant 
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que  fes  particules  font  confon¬ 
dues  ,  &  non  encore  exaltees  en 
efprits. 

Les  particules  heterogenes  &  im- 
mifcibles  qui  fe  féparent  par  la 
fermentation  ,  conftitüent  la  lie 


du  vin. 

Il  eft  à  remarquer  que/i  on  jet¬ 
te  de  la  limaille  d’acier  dans  le 
moLift ,  il  ne  fermentera  plus.  La 
raiibn  eft  que  les  particules  acides 
du  mouft  agiftent  fur  le  corps  du 
Mars  Sc  le  corrodent  ,  pendant 
quoi  elles  ne  combatent  point  avec 
les  particules  contraires  ,  ce  qui 
fait  celTer  la  fermentation.  On  peut 
par  ce  moyen  préparer  avec  le 
mouft  une  excellente  cfTence  de 
Mars. 

L’Anatomie  ou  analyfe  du  Vin 
s’attache  à  crois  chofes  ,  à  l’Efprit 
de  vin  ,  3.1a  terre  tartareufe  fixe  , 
&  à  /<ï  partie  acide  du  vin  ,  ou  vi¬ 
naigre. 

L’Efprit  de  vin  n’eft  rien  autre 
chofe  qu'un  fel  volatile  huileux 
4élayé  par  beaucoup  de  phlegme  , 
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ou  bien  une  huile  exaltée  par  [j 
fènnentation  &  convertie  en  eC- 
prit  J  car  Thuile  enleve  avec  foi  le 
fel  volatile,  &  lune  &  l’autre 
volatilifés  par  la  fermentation  ac- 
Ciielle  font  l’efprit.  Celui-ci  à  rai- 
fon  de  fa  partie  huileufe  contient 
un  Acide  volatile  qu’elle  tempe- 
re  ;  &  cet  acide  de  l’efprit  de  vin 
fe  démontre  en  ce  que  mêlant  de 
l’efprit  de  vin  avec  de  l’efprit  de 
fel  Arraoniac  ,  ou  du  fel  volatile 
d’urine ,  il  fe  fait  une  efpece  de 
boLilie,  entant  que  le  fel  volatile 
de  l’efprit  de  fel  Armoniac  s’atta¬ 
che  à  l’acide  volatile  caché  dans 
l’efprit  de  vin  ,  avec  lequel  il  fe 
coagule.  L’efprit  de  vin  n’eft  donc 
qu’un  fel  volatile  huileux  dHrout 
ainf  que  les  efprits  de  tous  les  vé¬ 
gétaux  doués  d’un  fel  volatile  SC 
d’une  odeur  aromatique  qui  four- 
îiilîèirt  par  le  moyen  de  la  fermen¬ 
tation  &  du  feu  ,  alfés  d’efprit , 
mais  peu  ou  point  d'huile.  Les 
Chymiftes  ont  par  confequent  rai- 
fon  de  dire  que  les  efprits  inflam- 
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dilTous  par  la  fermentation  ,  &  les 
huiles  dillilées,  font  des  fels  vola¬ 
tiles  concentrés  par  une  acide  un 
peu  grailfeux.  Ceci  fait  voir  que 
'  l’efprit  de  vin  &  les  autres  de  cette 
nature  font  de  nouvelles  produc- 
'  tions ,  ou  de  nouveaux  mixtes  en¬ 
gendrés  par  la  fermentation  ,  ôc 
bien  differens  des  corps  aufquels 
ils  etoierit  unis  ,  8c  par  confe- 
quent  qu'il  n  y  a  aucun  efprit  ar¬ 
dent  qui  exifte  de  foi ,  mais  qu'ils 
font  tous  formés  de  quelques  au¬ 
tres  corps  par  le  moyen  de  la  fer¬ 
mentation. 

L'efprit  de  Vin  bien  reétifié  fe 
nomme  vulgairement  Efprit  devin  Ej>rh^ 
alcholifé.  On  connoit  qu'il  eft  bien 
reélifiélors  qu'on  en  répand  une^j_‘^ 
goûte  J  8c  qu'au  lieu  de  tomber  a 
terre,  elle  fe  dilïïpe  en  l'air.  Ou  ::;h. 
bien  fi  en  faifant  brûler  de  l'efprit  # 
de  vin  avec  de  la  poudre  à  canon , 
il  fe  confomme  tout  ,  fans  laiifer 
aucune  marque.  Une  troifiéme 
preuve  eft  de  mouiller  un  linge 
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dans  l’efpric  de  vin  ,  &  d’y  mettre 
Je  fen.  Le  linge  doit  refter  fec  & 
fans  aucune  moiteur  11  l’efprit  de 
vin  eft  bien  reétifié.  Il  ne  faut  pas 
confondre  l’Efprit  de  vin  alcholi- 
féavec  l’Efprit  de  vin  tartariféj 
car  pour  mieux  redtifier  l’Efprit  de 
vin  on  a  coutume  de  le  diftiler  fur 
du  fel  de  tartre  bien  calciné  qui 
‘Bfprit  ce  qu’il  y  a  de  pblegme  dans 

de  vin  î’^fprit  devin  ,  &  celui-ci  prend  à 
tour  quelques  particules  du  fel 
/e.  de  tartre  pendant  la  digcftion ,  ce 
qui  le  rend  plus  efficace  Sc  lui  don¬ 
ne  le  nom  d’E  fprit  de  vin  tartarifé, 
.qui  eft  un  menftruë  beaucoup  meil¬ 
leur  que  l’Efprit  de  vin  lîmple, 
pour  extraire  les  vertus  des  Végé¬ 
taux. 

L’Efprit  de  Vin  diftilé  de  la  lie 
«nleve  avec  foi  des  particules  fali- 
-îies  volatiles  qui  le  rendent  plus 
pénétrant  ,  &  plus  propre  pour 
fervir  de  menftruc  aux  végétaux. 
La  diftilation  de  l’Efprit  de  vin  de 
Paracelfe ,  ou  fans  feu  ^  eft  de  lait- 
fer  geler  le  vin  au  froid.  Il  fe  trou¬ 
ve 
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Ÿe  au  milieu  de  la  raaiïè  gelée  de 
Tefprit  de  v.iu,qu’on  nomme Efprit- 
de  vin  PhUofophique.  ll  eft  tres-pur  Efprit 
&  préférable  au^'ulgaire  qui  con- 
trafte  toujours  quelque  empireu—?^f''-^®' 
me  qui  diange  fa  tiflure.  p 

La  partie  acide  du  vin  ,  eft  la 
bafe  &  le  fondement  de  tout  le 
mixte  :  c’eft  par  elle  que  le  mouft 
fe  change  en  vin  :  c’eft  par  elle  que 
le  vin  fe  change  en  vinaigre  :  c’eft 
par  elle  que  le  tartre  s’engendre  : 
enfin  c’eft  par  elle  que  toutes  les 
alterations  du  vin  fe  font. 

Qiiant  à  l’ufage  medical  du  vin, 
il  eft  très-grand  &  tres-faluiaire  ï 
Et  comme  il  a  deux  fubftaces,  l’une 
volatile  &  fpiritueitfe ,  l’autre  aci¬ 
de  &  fixe.  A  raifon  de  la  première, 
il  eft  bon  pouT  réjouir  les  efprits 
de  nôtre  corps  ,  ce  -  qui  fait  qU’il 
eftapellé  parun  Sçavant  /’Or 
getal potable  par  Paracelfê  ,  le 
prince  &'  le  neSlar  des  •végétaux. 

Cette  pirtie  fpiritueufe  du  vin  a  la 
faculté  de  temperer  les  humeurs 
acides  ramaftees  dans  nôtre  corps, 

0. 
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de  même  que  nous  voyons  l’efpnC 
de  vint  edulcorer  les  efprits  acides 
yegetaux.  H  reilfte  à  la  corruption 
par  fa  fubttance  pénétrante  ,  &  il 
eft  d’un  grand  fecours  dans  lesnl- 
ceres  putrides  &  enclins  à  la  cor- 
ruptionjiî  on  le  même  avec  la  thé¬ 
riaque  ou  quelque  chofe  de  ièm- 
blable.  L’Efprit  de  vin  camphré 
convient  aux  parties  gangréneulès, 
&  il  adoucit  puiiTamment  les  dou¬ 
leurs  de  la  goûte.  Il  guérit  lesery- 
fipeles  ,  en  dilïblvant  l’acide  .  qui 
les  caufe,lpecialementfion  le  mêle 
^vec  le  rob  de  iureau  pour  en  oin¬ 
dre  la  partie.  Mais  il  eft  à  obierver, 
que  l’excès  du  vin  diflipe  la  faailté 
animale^pour  parler  le  langage  des 
Anciens ,  attendu  qu’il  fixe  les  ef. 
prits ,  comme  il  paroit  par  l’envie 
de  dormir  à  ^quoi  les  Yvrongnes 
font  fujets. 

■.  A  raifonde  la  partie  acide,  le 
,vin  eft  favorable  à  l’eftomac  8c  à 
fes  afeélions.  Il  convient  même 
dans  les  fièvres  ardentes  ,  8c  on 
peut  le  donner  en  fureté  ,  nonobf- 
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tant  le  vulgaire  ^qui  crie  que  le  vin 
■échaufe ,  cela  n’eft  pas  confidera- 
ble  ;  car  on  a  vû  cent  fois  que  le 
vin  fefoic  beaucoup  mieux  dans  les 
fièvres  continues  ,  &  intermittan- 
tes ,  que  les  juleps  &  les  autres 
corapofitions  plus  laborieufes.  U 
faut  pourtant  ici  de  la  médiocrité; 
car  l'abus  du  vin  caufe  de  grands 
maux  à  nos  corps.  C'eft  de  là  que 
le  calcul  vient ,  ainfi  que  la  gou^ 
te ,  entant  que  l’acide  dn  vin  bu 
trop  abondamment  affoibUt  à  la 
longue  le  ventricule  qui  ne  retient 
plus  l’acide  dans  fa  capacité  ; 
mais  le  lailfe  coiiler  des  premiei  es 
voyes  jufque  dans  la  malTe  du 
fang ,  par  le  moyen  duquel  il  eft 
porté  aux  parties  nerveufes  &  fen- 
iîbles  ,  où  il  caufe  les  douleurs  de 
la  goûte  î  ou  de  quelque  airtre  for¬ 
te.  Le  Parefis ,  ou  la  ftupcur  des 
membres  ,  les  contradions  des 
parties  &c.  dépendent  du  même 
acide  qui  eft  le  plus  grand  ennemi 
4es  nerfs 
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CHAPITRE  IL 
Bu  Vinuigre. 

Le  vinaigre  fe  fait  ,  non  pas 
lorfque  les  particules  volatiles 
falines  s’exhalent ,  mais  quand  el¬ 
les  font  dominées  &  déprimées 
fucce Hivernent  par  l’Acide  du  vin: 
ou  bien  quand  l’acide  du  Vin  %\- 
xaltc,  fait  prendre  le  delfous  & 
fixe  la  partie  huileulê  &  fpiritueua 
fe  :  car  l’efprit  du  vin  n’eft  pas  fe- 
paré  du  vinaigre  ,  il  eft  feulement 
déprimé  &  fixé.  Ce  qui  fe  démon¬ 
tre  en  ce  que  fi  on  renferme  du  vin 
défait  dans  un  vailTeau  bien  fer¬ 
mé  ,  il  s’y  fera  du  vinaigre  ,  quM 
qu’il  ne  fe  faflè  aucune  exhalation 
de  l’efprit  de  vin.  On  tire  de  l'ef- 
prit  de  vin  du  vinaigre  même  j  & 
du  fucre  de  faturne  De  plus  fi  on 
met  infufer  du  corail  dans  du  vh 
naigre ,  celui-ci  fe  radoucit.  Ce 


centre  l'acide  du  Vinaigre ,  &  don¬ 
ne  moyen  à  la  partie  volatile  de 
s’exalter. 

Plus  le  vin  eft  fort ,  plus  le  vi¬ 
naigre  en  eft  vigoureux  ,  &  quel¬ 
ques-uns  y  ajoutent  des  chofes 
doiiées  de  beaucoup  de  fel  volatile, 
comme  la  femence  de  moutarde, 
de  roquette  &  le  poivre  ,  pour  le 
rendre  plus  acre. 

,  Comme  l’efprit  de  vin  eft  fixé 
dans  la  génération  du  vinaigre ,  il 
s’enfuit  que  dans  la  diftillation  de 
celui-ci  le  phlegme  doit  fortir  le 
premier ,  èc  l’efprit  de  vin  ne  fort 
qu’aprés  le  phlegme.  Le  contraire 
arrive  dans  la  diftilation  de  l’ci; 
prit  de  vin.  La  diftillation  du  vi¬ 
naigre  fe  doit  faire  au  bain  marie  , 
&c  une  feule  fois ,  car  plus  on  le 
leétifie ,  plus  il  eft  foible  :  On  doit 
au  refte  faire  un  feu  lent ,  de  peur 
que  l’efprit  ne  fente  l’empireume. 
..On  aiguilè  le  vinaigre  avec  le  lel 
Armoniac  pour  s’en  fervir  à  faire 
dfeS  extraétions  :  fi  on  diftile  ,  par 
0. 
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exemple  ,  quatre  livres  de  vinaigt'è 
avec  demi  once  de  fel  Armoniac  , 
on  aura  un  vinaigre  tres-acre  & 
très  -  propre  à  diiroudre  certains. 
Métaux  èc  certains  Minéraux.  Que 
^  on  le  diftile  avec  du  Mitre  ôü 
du  Sel  gemme  ,  il  enlevera  les  ef- 
prits  de  ces  derniers,  avec  foi  ,  & 
fa  vertu  s'exaltera  conliderablé.» 
ment.,  L'Acide  du  vinaigre  eft  vo¬ 
latile  J,  pénétrant  &  préférable 
aux  efprits.  acides  des  Minéraux 
qui  fe  concentrent  avec  les  fujets 
dilfouts  J  &  les  relîèrrent  trop.  Cç 
que  le  vinaigre  ne  fait  pas. 

Quant  à  l’ufage  du  vinaigre  ed 
Medecine»  c'efl;  un  alexipharma- 
que  fouverain  dans  la  pefte  ,  & 
beaucoup  plus  feur  que  la  théria¬ 
que.  C’eft  la  raifon  pourquoi  nous 
avons  tant  de  vinaigres  befoardi- 
ques.  Il  corrige  la  virulence  ou  la 
malignité  des  Végétaux  ,  fpeciale» 
ment  de  l'Opium  &  des  purga¬ 
tifs.  Le  vinaigre  fait  revenir  ceux 
qui  ont  trop  pris  d'opium  ,  &  il 
corrige  la  fumee  maligne  des  char¬ 
bons, 
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Il  eft  inutile  de  demander  fi  le 
Vinaigre  eft  chaud  ou  froid  î  Son 
acidité  ftiptique  ,  &  la  coagula¬ 
tion  qu'il  caufe  au  fang  démon¬ 
trent  en  quelque  façon  qu'il  ra- 
fraichit -, mais  les  particules  fpiri- 
tueufes  volatiles  >  &  inflammables 
dont  il  eft  dompofé  difent  le  con¬ 
traire.  On  fe  fert  même  du  vinai¬ 
gre  pour  diffoudre  le  fang  coagu¬ 
lé  J  &  alors  on  le  mele  avec  les 
yeux  d’écreviffès  ,  les  perles  &  le 
corail ,  parce  qu'il  ouvre  ces  mix¬ 
tes  &  facilite  leur  operation.  Le 
vinaigre  a  pourtant  les  inconve- 
niens  ;  &  Ion  acide  pénétrant  ne 
permet  pas  de  l’employer  fans  ju¬ 
gement.  Il  eft  contraire  aux  parties 
nerveulès  &  aux  hypocondriaques 
qui  font  déjà  remplis  d'un  Acide 
alfés  corrofif.  Enfin  il  ne  convient 
point  aux  femmes  hyfteriques ,  à 
caufe  des  effervefceuces  qu'il  eft  ca¬ 
pable  d'exciter  dans  leurs  inteftinSi. 
Sc  par  confequent  la  fuffocation 
de  matrice. 

Q.  üij 
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CHAPITRE  IIL 

T)tt  Tmtre  du  Vin^ 

Le  Tartre  du  Vin  eft  ,  fuivanr 
Paracelfe  ,  un.  enfant  beau¬ 
coup  plus  noble  que  Ion  perejdont 
la  génération  eft  bien  dépeinte  par 
Vanhelmont  au  Traité  intitulé  àu 
“Tartre  àu.  Tin  :■  nous  avons  dit  ci- 
deilus  J  que  FAcide  faifoit  la  bafe 
du  vin  :  je  dirai  plus  ici  ,  fçavoir 
que  le  vin  reçoit  non  feulement 
fon  eftre  de  Facide  ,  mais  encore 
toutes  fes  alterations..  Voici  com¬ 
me  quoi  le  T artre  s’engendre.  Peni< 
dantque  Facidedu  vin  corrode  la 
lie  J  il  fe  coagule  lui-  même  avec 
les  particules  falines  qu’il  dilToutj 
il  retient  en  même  tems  les  parties 
terreftres ,  &  l’union  de  ces  trois 
chofes  fait  le  Târtre. 

La  lie  du  vin  fe  fait  ,  comme 
j’ai  déjà  dit  ,  en  ce  que  dans  li 
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fermentation  la  partie  terreftre  he- 
terogene  fe  précipite  au  fond.  La 
lie  n'eft  pourtant  pas  toute  terres¬ 
tre  ,  elle  a  fos  principes  Salins , 
c'cft  à  dire  beaucoup  d'Acide ,  & 
d'Alcali  fixes  &  volatiles  embaraC- 
fés  &  fêlant  corps  avec  elle.  Pour 
preuve  de  cela  >  c’eft  qu’on  tire  par 
la  diftilation  de  la  lie  de  vin  un 
efçrit  ardent  tres-excellent  ,  &c 
même  en  procédant  bien  ,  un  fel 
volatile  en  forme  de  nege  ,  avec 
un  efprit  tres-volatile.  L’Acide  ne 
fçauroit  corroder  la  lie  du  vin 
qu’il  ne  fo  coagule  en  meme  tems 
avec  les  particules  corrodées  ,  Sui¬ 
vant  la  réglé  qui  porte  ,  que  tout 
Acide  Se  coagule  avec  les  corps 
qu’il  dilSout,  Et  c’eft  ce  qui  fait  le 
Tartre  ,  comme  il  a  été  dit  ci-def- 
fus.  Le  Tartre  s’attache  aux  cotés 
du  tonneau  ,  pour  deux  raiSons.  La. 
première  eft  que  le  vin  a  plus  d’A- 
cide  en  cet  endroit ,  comme  il  pa- 
roit  lors  qu’on  expoSe  un  tonnean 
rempli  de  vin  à  un  grand  froid  j 
car  le  yinSe  gele  vers  les  cotés  dut 


57©  chymte  miiveïïe 
vaiireau  ,  &  L’efprit  de  vin  preiiî 
k  milieu.  La  fécondé  raifon  eft  que 
'les  felsne  fçauioient  fe  eoaguler 
qu’ils  n’ayenc  un  fiijct  ferme  ait 
quel  ils  s’attachent ,,  comme  eft  le 
bois  de  chêne  duquel  les  tonneaux 
font  ordinairement  faits.. 

Le  mot  de  Tartre  a  trois  fignifî- 
cations..  îl  %nifie  premièrement 
l’Acide  du  van  infeparablement» 
lequel  ellplus  ou  moins  fixe  dans- 
divers  vins.-'  L’Acide  de  certains, 
vins  ,,par  exemple  j.du  vin  d’Efpa-- 
gne  monte  dans  l’alembic  ,  &  ne 
failfe  qu’une  liqueur  infipide;,  ce¬ 
lui  des  autres  ,  eft  plus  fixe  &  am- 
baralïe.  avec  des  parties  terreftres 
qui  font  que  les  parties  volatiles 
montent  dans  la  daftilationadt  que 
les  fixes  demeurent  en  forme  de 
chaux..  Ceci  eft  manifefte  dans  le 
vin  de  lena  :.  car  fi  on  en  répand  le 
fbir  fur  une  table  on  y  trouvera, 
le  lendemain  au  matin,  le  Tartre 
attaché. L’Acide  du  vin  fe  démon¬ 
tre  ^  en  ce  que  ft  on  y  laiftè  un 
ceuf  durant  quelque  teins  3  celui-cv 
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paroîtra  dçuvert  de  petits  crittanx,.. 
attendu  que  l'Acide  du  vin  corro¬ 
de  l’Alcali  de  la  coque  de  l'œuf, 
Sc  forme  avec  lui  un  troifiéme  fel 
falé  en  forme  de  Criftal  :  de  plus 
en  ce  que  les  yeux  d'écrcviires  in- 
fiifés  dans  du  vin  lui  ôtent  fon 
acidité  ,  c'eft-à-dire  qu’ils  imbi¬ 
bent  l'Acide.  En  fécond  lieu  ,  le 
Tartre  fe  prend  pour  la  lie  du  vift 
dont  nous  venons  de  parler.  En 
troifiéme  lieu  il  fighifie  propre¬ 
ment  une  pierre  fort  dure  qui  fe 
trouve  adhérante  aux  parois  des 
tonneaux  de  vin ,  &  c’eft  de  ce 
dernier  donc  nous  entendons  par¬ 
ler  ici. 

Le  Tartre  eft  blanc  ou  touge^fe- 
lon  la  couleur  du  vin  qui  l’a- pro¬ 
duit  -,  l’un  &  l’autre  ont  preique 
les  memes  vertus..  Cirant  aux'  prin¬ 
cipes  du  Tartre  ,  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  acide  ,  plus  ou  moins- 
fixe  avec  beaucoup  de  fel  urineiix 
entremélésde  parties  terreftres  fi- 
Jîes ,  &  d’une  huile  qui  lie  Sc  foude- 
les  parties- du  mixte.,,  Cet-ce  analifo' 
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montre  afièz  les  vertus  du  Tartre» 
car  entant  qu’il  eft  compofé  d’un 
Acide  &  d’un  Alcali,  en  forte  que 
le  premier  domine  comme  volati, 
le  ,  il  doit  être  bon  pour  incifer 
.&  déterger  les  mucoficés  tant  de 
/Teftomac  que  des  inteftins.  C’eft 
un  doux  laxatif  ,  Ipecialement  fi 
pn  joint  deux  ou  trois  grains  de 
diagrede  à  demi-dragme  de  Crème 
de  Tartre  :  Et  celle-ci  prife  avant 
les  purgatifs,  avance  beaucoup  leur 
operation..  De  plus  le  Tartre  eft 
fort  diurétique,  &  il  déterge  puif. 
famment  les  canaux  des  reins, 
Neanmoins  comme  le  Tartre  ren¬ 
ferme.  beaucoup  de  terrre  ôc  de  lie 
qui  ne  fe  peut  digerer  dans  l’efto- 
mac  ,  &.  fe  précipité  au  fond  en 
forme  de.  chaux ,  on.  prépare  le 
Tartre  avant  de  s’en  fervir.  fa 
préparation  confiûe  à  le  purifier 
de  fa  partie  terreftrc  par  des  diffo- 
lutions  &  coagulations  réitérées, 
Cr.y-  qui  nous  donnent  la  Crème  &  les 
/««a; Criftaux  de  Tartre:  Quelques-uns 
Tartre;  s’imaginent  que  plus  ces  Criflaux. 
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font  düîôus  &  coagulés  de  fois» 
plus  ils  font  purs  j  mais  ils  fe  trom¬ 
pent  ;  car  plus  on  les  dilfout,  plus 
on  les  afEaiblit ,  à  caulc  que  loaiî 
retient  toujours  quelque  portion 
de  l’acide  volatile  Se  diminue  leur 
vertu.  Une  folution  &  une  crillal- 
lifation  fuffifent.  D’autres  pour 
avoir  des  Criftaux  de  Tartre  plus 
blancs  &  en-  plus,  grande  quanti¬ 
té  J  jettent:  un  peu  d’ Alun  dans  la/ 
dilTolution.  Mais  que  gaignent- 
ils ,  fmon  qu’au  lieu  de  CriftatV  la¬ 
xatifs,  ils  en  font  des  ftiptiqueS  Sc. 
aftringens. 

Le  Tartre  ainfi  préparé  &  dé- 
poüillé  de  fa  terre  ,  ne  con¬ 
vient  pas  encore  à  toutes  fortes 
de  maladies  ,  il  eft  même  quelque¬ 
fois  contraire  à  caufe  de  fon  acidi¬ 
té.  En  ce  cas- on  employé  les  Crifo 
taux  ci-de(lùs  avec  le  fel  fixe  de- 
Tartre  ,  ou  bien  on  les  fait  fer¬ 
menter  avec  le  fel  de  Tartre  ,  ôc 
parce  moyen  on  a  des  Criftanx- 
iàlés  bien-  plus  efficaces  &  utiles 
que  ksCriftaux  acides  deTartre^ 


fleptttl 
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parce  qu'ils  fe  font  remplis  ou  ra- 
fafiez  de  leur  propre  fel  &  devenus 
déterfrfsice  qui  les  rend  d’une  gran¬ 
de  recommandation  dans  le  mal 
kypGGondriaque ,,  dans  l’hydropi. 
fie,. la  caitexie,  le  fcorbut,  &c.2Lu-. 
velpher  cnfeigne  dans  fon  'lMaïi- 
tijfa  la  maniéré  d’alterer  le  Tartre 
avec  les  Végétaux.  Le  Tartre  avec 
la  limaille  d'Acier  donne  des  CriC 
taux  tres-falutaires  dans  les  mala¬ 
dies  croniques  j  &  on  trouve  dans 
les  Boutiques ,  de  la  Crème  ou  des 
Crillaux  de  Tartre  rouges  apellés 
■  vulgairement  Hépatique  rouge,  qui 
■font  très-bons-  pour  corriger  les 
grandes  chaleurs  qu’on  relient  en 
Efté  ,  pour  éteindre  l'ardeur  &  la 
lèif  des  fièvre  tierces ,  &  pour  dif- 
£per  i’yvrellè.. 

Dans  la  diftilation  du  Tartre  i 
feu  ouvert ,  il  fort  en  premier  lieu 
nn.  efprit  Phlegmatique  „  puis  une 
huile  puante  ,  &  il  relie  au  fondée 
la  retorte  une  Tête  morte  noire 
eompofée  du  fel  Alcali  ôc  des  par¬ 
les  cerrefires. 
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Comme  le  Tartre  elt  acide  de  fi 
nature ,  on  demande  qn’eft-ce  que 
dévient  fon  acidité  >  Elle  demeure 
dans  l’iruile.. Le  Tartre  étant  com- 
pofé  d’ Alcali  &  d' Acide  ,  &  ces 
deux  fels  venant  i  combatte  en- 
femble  ,  il  fe  fait  une  effervefcence 
ou  Gas  fmvage  au  langage  de 
Vanhelmont  qui  rompt  tout  ,  à- 
moins  qu'il  ne  trouve  un  palfage.. 
Dans  ce  combat  ces  deux  lèls  fe 
concentrent  enfemble  ,  &  rencon¬ 
trant  urv.  corms  graiifeux  avec  le¬ 
quel  ils  s’unilfent  j  ils  forment  une 
huile  pendant  que  le  refte  fe  chan¬ 
ge  en  Alcali  fixe  par  la  force  du 
feu.  Il  faut  féparer  l’efprit  d'avec 
l’huile  &  le  redifier  plufieurs 
fois  afin  de  le  rendre  volatile». 
On  ne  doit  pourtant  pas  préten¬ 
dre  qu’il  le  dévienne  parfaitement 
par  cette  méthode c'eft  -  à  -  dire 
qu’il  foit  un  peu  Alcali  dépoüillé' 
de  tout  acide  ,  ce  qui  eft  refer- 
vé  aux  Chymiftes  les  plus  ra-^ 
finés.. 

Quelques-uns  pour  avoir  un  eU 
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prie  de  Tartre  tres-volatilejreftifiéf 
Teiprit  de  Tartre  fur  faXête  morte. 
D'antre^  avec  la  chaux  vive  j  d'au- 
très  avfe.c  nïr  Alcali  aproprié ,  par 
ce  moyen  f  Alcali  fixe  abforbe  ce 
Bfprit  d’aciAe  dans  Telprit  de 

deTar-  ^ ,  &  il  ne  monte  que  l’efprit 
tre  vo-  le  plus  pur  ,  ôc  FAlçali  le  plus  vo. 
iatile,  latile  j  qui  fe  peut  tirer  au  feu  de 
fable.  La  meilleure  méthode  de 
toutes  eft  de  laiilèr  fermenter  le 
■Mercure  crud  avec  fon  fel  propre, 
puis  diftiler  le  tout.  On  tire  par 
cette  conduite  un  efprit  de  T artre 
tres-volatile  &  d’une  grande  vertu 
en  Medecine. 

Le  ièl  de  Tartre  diftilcavecla 
ehaux-vive  donne  un  efprit  tres- 
efficace,mais  en  petite  quantité.  Le 
même  fel  diftilé  avec  l’Alun  crud 
ou  brûlé  ,  fournit  un  elprit  volati¬ 
le  urineux  qui  fait  avec  le  cam¬ 
phre  la  baie  de  la  Teinture  b& 
foardique  de  Paracelfe  ,  ou  il  en- 
tre  trois  parties  d^ejprit  volatile  de 
Tartre  ,  une  partie  d’efprit  volatile 
de  Vitriol ,  ef  quatre  ou  cinq  partits 
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i'efprit  theriacd  camphré..  Ceci 
fak  voir  la  différence  des  Teintu¬ 
res  befoardiques  vulgaires  prépa¬ 
rées  avec  des  efprks  tout  phleg-f 
raatiques  ,  &  de  la  Teinture  be- 
foardique  de  Paracelfe  qui  de¬ 
mande  des  efprits  tout  vola¬ 
tiles. 

Les  vertus  de  f  efprit  volatile  de 
Tartre  font ,  à  la  vérité  ,  fi-  gran¬ 
des,  qu'on  na  point  de  paroles- 
affés  énergiques  pour  les  expri¬ 
mer:  car  comme  il  renferme  im^ 
Alcali  yolatile  tres-pur ,  il  abforbe 
&  radoucit  quelque  acide  que  ce 
foit.  Il  u’ell  point  par  confequent 
de  lueilleur  remeck  pour  le  mal 
hypocondriaque,  la  goûte  ,  la  pa- 
raiyfie  en  fuite  de  la  colique,  qui 
eft  endémique  en  Moravie,  la  pleu- 
refie  ,  l’hydropifie ,  &  toutes  les 
raaladies  croniques,  qu'il  guérit  en 
chafTant  leur  canfe  materielle  par¬ 
les  urines ,  ou  par  les  fueurs.  En^ 
un  mot  étant  pris  intérieurement, 
ou  apliqué  extérieurement  il  ab¬ 
forbe  corrige  &.  radoucit  L'Ack 
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de  qui  picote  les  nerfs  ou  les  feiîà 
dons.  Enfin  il  empêche  qu’il  ne 
produife  aucune  coagulation.Touc 
volatile  ne  détruit  pas  tout  Alcali,, 
chacun  combat  le  fien  ,  il  n-'y-a 
que  l’efprit  de  Tartre  volatile 
à  qui  toute  forte  d’Acide  ceffé.  Ce 
qui  marque  fon  prix  &  fon  excel* 
lence. 

V huile  la  diftilation  du  Tartre 

de  Tar-  l'cfprit  eft  iuivi  de  Thuile  de  Tar- 
tre^ud-  tre  puante  ,  qui  n’eft  rien  autre 
choie  qu"un  Alcali  concentré  par 
un  acide  grailfeux.  Cette  hniJe  rec¬ 
tifiée  &  clarifiée  fur  de  la  Corne 
de  cerf  brûlée  eft  un  excellent  fu- 
dorifique  ,  deux  ou  trois  goutet 
procurent  puilTamment  la'fucur 
dans  les  maladies  malignes  où  fôn 
a  de  la  peine  à  fuer  ,  &  font  d  un 
prefent  fecours  dans  la  colique 
&■  dans  la  palîîon  hyfterique.  Elle 
convient  extérieurement  aux  don- 
leurs  'de  la  goûte  &  au  calcul 
des  reins.  Elle  guérit  &  mondifie 
fàlutairement  les  bubons  peffilen- 
tiels  i  &  £  on  y  ajoute  de  l’elprk* 
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Je  vin,  fa  puanceur  fe  change  i:a  en, 
odeur  de  Romarin» 

Il  nous  reftc  à  confiderer  dans  Sei  :pià 
la  diftilation  du  Tartre  ,  la  Tête  de  Tar-i 
morte  de  couleur  noire ,  &  le  fel 
fixe  de  Tartre  qu’on  en  tire.  C’eft 
le  maître  de  tous-  les  Sels  fixes  ,$c 
il  n’a  point  fon  pareil  tant  en  Al- 
Chymie  ,  qu’en  Medecine.  Il  aug¬ 
mente  la  vertu  de  tous  les  menf- 
trucs,  foit  d’eau  ,  foit  d’efprit  de 
vin ,  &  il  fecilite  beaucoup  l’ope- 
ration  des  décodions  &  des  infu- 
llons  purgatives,  C’eft  un  bon  diu¬ 
rétique  &  diaphoretique  ;  il  eft 
fpecifiqué  pour  les  fièvres  i  il  tient 
le  premier  rang  entre  les  cofmeti- 
ques  ,  fur  tout  pour  remedier  ans 
dartres  ,  aux  puftules,  aux  taches,, 
à  la  couperofe,  &c.  Enfin  l’onguent 
deCeriue  avec  l’huile  de  Tartre 
par  défaillance  eftconnu  &  éprou¬ 
vé  contre  la  galle. 

Les  Alchymiftes  n’ont  point  de 
meilleur  raenllrüe  que  le  fel  de 
Tartre  pour  diCfoudre  prefque  tous- 
ies  Minéraux  ôc  extraire  leur  Soû-^ 
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phre  :  Il  eft  excellent  pour  revivi¬ 
fier  les  Métaux  ,  &  travailler  leur 
Mercure,  &  c'eft  pour  cela  qdl 
Sel  refitfcitattf. 

Tem  Avec  le  fel  de  T artre  8c  l’Acide 
fo/i'/e  volatile  du  vinaigre  j  on  fait  /a 
de  Td>-  ferre  foliee  de  Tartre  qui  eft  pro- 
prementun  Tartre  régénéré  do.nt 
on  peut  tirer  comme  du  Tartrcjde 
l'efprit ,  de  l’huile  &  du  fel  fixe. 
Cette  terre  foliée  avec  l’efprit  de 
fel  Armoniac  eft  un  remede  fali», 
taire  contre  le  mal  hypocondriai 
que ,  les  maladies  de  l’urine ,  & 
des  oyez Schuvalbe  fur 

çide  &  l’Jlcali, 

Les  Chymiftes  non  contents  de 
ce  fel  fixe  de  T  artre  ,  prétendent 
le  volatilifer  ;  mais  il  ne  faut  pas 
.confondre  ici  le  fel  volatile  ti¬ 
ré  de  la  lie  du  vin  ,  avec  le 
fel  de  Tartre  volatilifé.  Celui-ci 
eft  recherché  avec  d’autant  plus 
d’emprelfement  par  tous  les  Chy-' 
miftes  que  Vanhelmont  aftûre  qne 
c’eft  le  menftriie  univerfel  des  Al- 
chymiftes  ,  Sc  outre  cela  un  reme- 
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de  qui  pénétre  jiifqn’à  la  quatriè¬ 
me  digeftion  ,  que  cét  Auteur  pla¬ 
ce  dans  les  arteres ,  &  qui  déter- 
ge  &  purifie  toutes  les  ordures  du 
corps  par  fa  vertu  faponaire. 

On  tente  la  volatilifation  du  fel 
de  Tartre  en  plufieurs  manieres.Les 
uns  fe  fervent  du  vinaigre  ,  "  & 
procèdent  cprame  dans  la  Terre  fo¬ 
liée.  Les  autres  cohobent  &  digè¬ 
rent  plufieurs  fois  le  fel  de  Tar¬ 
tre  avec  l’efprit  de  vin ,  comme 
dans  le  Baume  Samech  de  Paracel- 
fe  J  mais  en  vain  ;  D'autres ,  com¬ 
me  Vanhelmont ,  employent  inu¬ 
tilement  l’huile  fetide  de  Tartre  ; 
d’autres  entreprennent  cette  ope¬ 
ration  par  le.moyen de  l’air.  Zu- 
velpher  met  fondre  le  fel  de  Tar¬ 
tre  à  la  cave  ,  &  il  fe  perfuade 
ridiculement  qu’il  fe  volatilife  à 
mefiire  qu’il  s’empreint  du  fel  aci¬ 
de  volatile  de  l’air.  Il  eft  vray  que 
celui-ci  altéré  le  fel  de  Tartre  li¬ 
quéfié  ,  mais  il  le  change  en  un 
iel  falé  nitreux,  non  pas  en  un  fel 
yolatile  :  Une  marque  que  le  fel 


ch  y  mie  nouvelle 

de  T  artre  atire  le  fel  acide  dé  l’air, 
c’eft  qu’ayant  été  diiront  à  l’air,  il 
fait  effervefcence  avec  de  nouveau 
lèl  de  Tartre. 

^eîntu-  C’eft  perdre  -fa  peine  que  d’ex- 
9-e  de  traire  la  Teinture  de  feldeTar, 
■  tre  avec  de  l’efprit  de  vin  reélifié; 

^artre.  jg  Tartre  iê  change  dans 
le  feu  en  un  corps  c^ciné  ronge 
qui  donne  facilement  une  teintu¬ 
re  rouge  à  l’e^rit  de  vin  ,  mais 
'  celle  -  ci  vient  feoins  du  fel  de 
Tartre  que  des  parties  fulphureu- 
■fes  terreftres.  ^i  on  tiroit  une  tein. 
*ure  du  lêl  dé  Tartre,  avec  de  l’eC 
;pric  de  vin  non  déphlegmé  ,  elle 
l^ouroit  feryir  de  quelque  chofe,  & 
avoir  quelçjue  vertu. 


* 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Barbes  ,  ér  de  leurs 
'vertus^ 

NOm  n’examinerons  ici  que 
sômairement  les  conftitutions 
&  les  vertus  des  autres  Végétaux, 
&  par  raport  aux  Principes  de 
Chymie.  On  a  coutume  d’exprimer 
les  qualités  des  Plantes  par  les 
mots  de  chaud,  de  froid,  d’humide, 
&c  de  fec  comme  fi  le  goût  pou¬ 
voir  juger  de  la  chaleur,  du  froid, 
&  des  autres  qualités  qui  apar- 
tiennent  au  toucher  ;  &  comme  fi 
une  faveur  mordicante  qu’on  trou¬ 
ve  dans  une  plante  pouvoit  faii'e 
connoîcre  quel  eft  ion  degré  de 
chaleur.  Les  Chymiftes  jugent  bien 
mieux  de  ces  qualités,  en  les  atri- 
huant  aux  difrcrens  mélanges  des 
Sels.  Lors  qu’au  lieu  de  dire  conj.. 
i(ae  les  Galeniftgs  qu’une  Plante 
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acre ,  par  exemple  ^  eft  chaude ,  ils 
difent  qu’elle  contient  un  fel  vo¬ 
latile  acre,  ■ 

On  demande  fries  fels  fixes  exif- 
tent  dans  les  végétaux  j  avant  Tin- 
cincration  ?  Je  répons  que  non , 
avec  Schuvalbe,.  H  n’y.  a  point  en 
effet  de  fel  fixe  dans  aucun  des  vé¬ 
gétaux  avant  qu’il  ait  paffé  par  le 
feu  adtuel  ,  qui  en  rompant]  les 
liens  du  mixte  ,  donne  moyeni 
l’Alcali  &  à  l’Acide  de  s’aprocher* 
&c  de  fe  joindre ,  èc  la  force  du  feu 
les  fixe  dans  la  cendre  d’où  ils  font 
tirés  en  forme  de  fel  fixe.  Le  feu, 
'Continue  cet  Auteur  ,  engendre  les 
fels  des  végétaux,  &  il  ne  les  trou¬ 
ve  pas  tout  fixés  ,  il  les  produit  & 
ne  les  tire  pas.  Pour  preuve  de  ce- 
la ,  le  bois  pourri  ne  donne  aucun 
fel  fixe  ,  &  les  végétaux  delfechés  à 
l’air  en  donnent  tres-peu  ,  parce 
que  le  fel  volatile  acide  &  Alcali 
s’ell  envolé  en  tout  ou  en  partie 
avant  l’incinération  :  au  lieu  que 
fi  on  brûle  du  bois  vert  &  des  vé¬ 
gétaux  tout  frais  -,  on  aura  beaai 
coup 
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coup  plus  de  fel.  Mais  pour  garder 
ici  quelque  ordre  &  remplir  la 
promelTè  que  j’ay  faite  d'eftre  fuc- 
cind  5  je  diviferai  toutes  les  Plan¬ 
tes  en  cinq  dalles. 

La  première  clalTe  comprend  les 
Plantes  aqueufe»,&  prefquc  inlîpi- 
•des  J  comme  le  Pourpier  ,  la  ^oubar^ 
^  J  la  Laitue  ,  les  Endives  &cc. 
qui  contiennent  toutes  un  fel  vo¬ 
latile  temperé  ôc  caché  ,  &  on  les 
nomme  rafraichiffantes ,  de  ce  qu'à 
raifon  de  ce  fel  elles  corrigent  l'A¬ 
cide  qui  caufe  les  chaleurs  &  les 
inflammations.  L'Alcali  caché  de 
ces  plantes  fe  démontre  ,  de  ce 
que  leurs  eïTences  précipitent  les- 
dilfolirtions  du  Saturne  faites  avec 
le  vinaigre  ,  ce  qui  arrive  à  caufe 
que  l'Alcali  de  ces  herbes  s'unit 
^vec  l'Acide  dumenftrde,  &  chaf- 
fe  le  Saturne  des  pores  ^n’il  occu- 
poit.  On  demande  fi  les  eaux  difti- 
îées  des  Plantes  qu'on  trouve  com¬ 
munément  dans  les  Boutiques  font 
de  quelque  efficacité  ?  Vanhelmont 
dit  que  non ,  il  apelle  ces  eaux  des 
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fmurs  firnfles  des  herbes  ,  &  afltn 
re  qu’elles  ont  tres-peu  de  vertu. 
Ce  qui  eft  vrai  des  eaux  infipides- 
&  fans  odeur  ,  non  pas  de  celles . 
qui  gardent  l’odeur  &  la  faveur 
de  leurs  iîmplcs  ,  &  qui  ont  été 
préparées  par  plufieurs  digeftions: 
&  cohobations. 

Le  fécondé  claflè  contient  les 
Plantes  aqueufes,  mais  acideSjCom-- 
me  toutes  les  efpeces  d’Ofiilte, 
d’Alleluya.,  &  toutes  celles  qui 
ont  une  faveur  acide.  Ces  Plantes- 
ont  un  Acide  retenu  dans  un  A  Ica- 
li  caché  3  leurs  eaux  ne  font  pas 
bonnes  comme  leurs  fucs ,  fur  tout 
à  régard  du  fuc  rouge  de  iVfeille 
qui  eft  d’une  faveur  tres-agréable , 
Toutes  ces  Plantes  font  bonnes 
pour  l’eftomac  ,  &  tres-utiles  dans, 
les  fièvres  ardentes  pour  temperer; 
la  chaleur  de  la  bile.  Leur  fuc  éva- 
poréfuivant  l’Art  donne  un  verita. 
ble  tartre  ou  fel  eflêntiel  criftalin 
de  la  même  faveur  &  figure  que  le 
Tartre  du  vin. 

La  troifîéme  clallê  renferme/ 
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;îes  Plantes  d’une  faveur  amere 
fans  odeur ,  qui  ont  un  fel  fubtil 
de  la  nature  des  alcalis.,ou  nitreux, 
telles  font  la  Cicorje ,  le  -Chardon 
bénit ,  le  Chardon  de  nôtre  Dame  , 
l' Houblon  la  Fumet  erre  ,  la  peti¬ 

te  Centaurée ,  la  Dent  de  lion  &c. 
On  tire  de  leurs  fucs  par  l’évapo¬ 
ration  ,  un  lèl  elfentiel  qui  étant 
dépuré  par-  une  leffive  donne  un 
fel  inflammable.  Ces  Plantes  à  rai- 
fon  du  Nitre  font  déterfives-,  diu¬ 
rétiques  &  fudôiifiques  :  elles  con¬ 
viennent  par  ccnfequent  dans  les 
maladies  eroniques  où  il  s’agit  de 
netoyer  les  ordures  &  rétablir  la 
conftitution  de  la  malfe.  du  fang. 
On  s’en  fer t  heureufement  dans  les- 
décodions  ,  aufquelles  elles  com¬ 
muniquent  promtement  leiu'-s  ver-  ■ 
tus ,  &  dans  des  noüets  diuréti¬ 
ques  alterans.  &c. 

La  quatrième  clalfe  eft  compo-  ■ 
fée  des  Plantes  acres -&  pénétran¬ 
tes,  lefquelles  pofledent  un  fel  vo¬ 
latile  tres-acre.  Telles  font  le  Cref. 
Jon  -,  la  Cochlearia ,  la  Moutarde  , 
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l‘u4rmorMia,  le  Raifort ,  la  RoejueC 
te ,  le  Poivre  &c.  Ces  Plantes  font 
nommées  amifcorbtiticjues  ,  &  fe 
donnent  pour  corriger  PAcide  qui 
peche  dans  le  mal  hypocondria- 
t]ue ,  dans  la  casexie  ,  &c.  Les 
eaux  diftilées  de  ces  Plantes  en¬ 
traînent  aveè  foi  quelque  portion 
de  fel  volatile  acre  ,  ce  qui  leur 
donne  quelque  efBcacité.  Ces  mê¬ 
mes  Plantes  par  le  moyen  de  la  fer¬ 
mentation  fournilfent  un  elpric 
qu  elles  n'avoient  pas  avant  la  fer¬ 
mentation  ,  &  qui  s’eft  formé  des 
particules  falines  qui  fè  font  vola- 
tilifées  &  jointes  avec  les  huileu- 
fes  ,  &  enfin  fe  font  changées  en 
elprit  à  force  de  fermenter. 

Eft-il  necelTaire,  dira  quelqu’un, 
de  faire  fermenter  ces  plantei  pour 
en  tirer  Pefprit  ,  puifqu’elfcs  font 
remplies  de  beaucoup  de  fels  vola¬ 
tiles  ?  Ceux  qui  tiennent  la  negati- 
've ,  difent  que  les  lèls  les  plus  vo¬ 
latiles  dans  lefquels  la  vertu  de  ces 
Plantes  confifte.,  s’exhalent  dans  la 
fermentation.  Ce  qu’ils  çonfirmçpt 


RMjhnnée. 

pai?  l'odeur  de  ces  Plantes  qui  fe 
iàit  fentir  dans  tout  le  voilînage 
durant  qu'elles  fermentent.  Ceux 
qui  tiennent  l’affirmative  ,  difent 
que  la  fermentation  fert  à  ouvrir 
ces  mixtes ,  &  à  volatilifer  les  fels 
qui  y  font  fixés ,  &  que  le  peu  qui 
s’exhale  n’eft  d'auCune  confîdera- 
îion  J  parceque  ces  fels  font  telle¬ 
ment  liés  &  embaraffés  enfemble  , 
qu’il  eft  difficile  qu’ils-  s’envolent. 
En  effet  l’efprit  de  la  cochlearia 
préparé  par  la  fermentation  ,  eft 
beaucoup  plus  acre  que  celui  qu’on 
tire  par  la  diftilacion  feule.  Ordi¬ 
nairement  on  diftilc  ces  herbes,  on 
remet  la  liqueur  diftilée  fur  des 
nouvelles  pour  la  reétifier,  puis  en 
fefant  fermenter  le  refte  ,  on  en  ti¬ 
re  encore  un  efprit  tres-bon. 

La  cinquième  clalfe  eft  des 
Plantes  odoriférantes  Sc  aromati¬ 
ques  ,  comme  la  Sauge  ,  le  Roma¬ 
rin  ,  le  Pouliot  ,  le  Thym  ,  le  Serpo¬ 
let  y  le  Leviflic  ,  V Angelït^ne,  lafe- 
mence  d'anis  ,  de  Fenouil,  de  Cumin  y 
&c.  Ces  plantes  ont  un  fcl  volati- 
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le  Kuileiix ,  &  elles  donnent  dans 
la  diftilation  »  une  eau:  furnagée 
par  une  huile  en  laquelle  la  vertu 
de  la  plante  eft  concentrée.  Le  fel 
fixe  refte  dans  la  telle  morte.  Elles 
fourniirent  aulTi  de  l’efprit  par  le- 
moyen  de  la  fèrnientation  ,  mais  il 
jyaut  mieux  en  tirer  l'huile  ,  parce 
.que  la  vertu  de  la  Plante  y  cil 
.moins  altérée.,  , 

Ces  Plantes  à  raifon  de  leurs  fa¬ 
cultés  lotit. dites  cejihaliijties  ,  fio^ 
machiques,  nervines,  utérines  ,  cor-, 
diafet  &c.  Elles:  font  la  bafe  de 
toutes,  les  eaux  apopleétiques  Sÿ 
cpileptiques ,  à  caufe  de  leur  feL 
volatile  aromatiqile  tres-falutaire 
aux  nerfs  ,  que  l'efprit  de  vm 
.exalte. 

A  raifon  de  leur  partie  huilcule  , 
elles  conviennent  contre  les  vens  , 
en  empêchant  la  fermentation  con¬ 
tre-nature  qui  les  engendre. 
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CHAPITRE  V. 

Z>es  Fleurs. 

ON  peut  les  divifet- en  trois 
clalïès.  La-  première  dafle 
-contient  les  fleurs  fans  odeur ^om- 
tne  celles  de  Nymphée  , ,  À’.Annr- 
rhinum  ,  à’Ancolie  ,  de  Cyams  , 
%!}  Biner,  &c.'Leau  tirée  de  ces  fleti« 
eft  inutile  j  -  mais  leur  fuc  .epaifli 
n’eft  pas  tdûjdurs'à  ùrejetter.  ■ 

La  fécondé  clalfe  comprend  les 
fleurs  qui  m'ont  qu’une  odeur  lu- 
perficielle  ,  comme  le  Muguet ,  les 
■  Kofes  ,  lariolefte,te  fnfmifi 
cinrhe  Scc-.  qui  facilement. 

On  en-  tire  par  -là  diftilation  peu 
ou  pbintd’huilè  odoriférante,  fi  ce 
'-n’eftpar  le  moydn  de  Pinfufian.  Pat  ■ 

-exëluple,onftratifie  des  fleurs  de 

Tafmin  avec  de  l’huile  de  Behen. 
quife  charge  de  l’odeur  du  ^at- 
min  ;  mais  ces  huiles  lont  plutôt 
R  iiij 
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cofi-netiques  que  medicales. 

La  troifiéme  clafle  renferme  les 
fleurs  odoriférantes  &  aromati¬ 
ques,  dont  la  vertu  eft  concentrée, 
comme  la  Lavande ,  le  Thim  ,  le 
Serpolet  &cc.  Ces  fleurs  ont  la  mê¬ 
me  vertu  que  les  Plantes  aromati- 
ques  ,  &  {ont  nervines  ;  on  en  peut 
tirer  de  Thuile  ,  &  elles  donnent 
avec  Pefprit  de  vin  ,  un  véritable 
efprit  de  vin  aromatique. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Bois. 

Les  bois  (ont  prefque  tons  d’u- 
^  ne  même  nature  ,  &  on  en  tire 
par  le  moyen  du  feu  premièrement 
de  Peau  Ample; {ècondement  un 
efprit  acide  :  troifiémement  une 
huile  grolîiere,  puante  Sç  empiren- 
matiquerquatriémement  il  fe  trou¬ 
ve  dans  la  telle  morte  un  fel  fixe 
avec  une  terre  noire. 
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L’efprit  des  bois  contient  de  l’a¬ 
cide  &  un  efprit  ardentjcar  fi  on  le 
verfe  fur  du  corail ,  ou  fur  d’autres 
corps  terreftres  fixesjceux-ci  pren¬ 
nent  &  retiennent  la  partie  acide  , 
&  abandonnent  dans  la  diftilation 
la  partie  volatile  ardente  qui  eft 
prefque  feinblablc  à  de  l’efprit  de 
vin.  L’efprit  de  bois  'eft  un  excel- 
lêt  fudorifique.  La  dofe  eft  de  demi 
dragme  à  une  dragme.Tous  les  bois 
font  en  un  mot  fudorifiques  ,  foie 
en  décoélion ,  foit  en  forme  d’ef- 
prit  ou  d’eflènee  ;  celle-ci  eft  falu- 
taire  pour  les  affections  cutanées 
&  catarreulès. 

f’huile  des  bois  eft  pareillement 
un  puilfant  fùdorifique  :  elle  con¬ 
vient  aux  bubons  peftilentiels  ,  aux 
ulcérés  ,  à  la  verolè ,  &c. 

La  fuie  qui  procède  du  bois  ,  eft 
l’efprit  acide  qui  s’envole  ,  le¬ 
quel  eft  compofé  d’un  acide  vola¬ 
tile  ,  &  d’un  fcl  volatile  urineux. 
On  tire  de  la  fuye  les  mêmes  chofes 
que  du  bois  dont  elle  vient  ,  c’eft 
à  dire  ,  un  phlegme  3  un  efprit  ^  un 
R  V 
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fel  volatile ,  une  huile  ,  &  la  Tête 
morte.  L’Efprit  de  fuie  pouflè  par 
les  llieurs  ,  &  eft  faliitaire  à  la 
pleureile,  la  dofe  eft  d\me  dragme,. 
ÛEmplàtre  de  terebinthine  &de 
fuie  eft  admirable  ponr  apliquer 
aux  pouls  dans  les  fièvres  lon¬ 
gues  j  &  il  eft  d'une  grande  uti¬ 
lité  dans  les  ulcérés  chancreiix^ 
raifon  de  fon  Ici  volatile.. 


CHAPITRE  VIL 

"Des  Semences. 

tEs  unes  font  nourriifantes ,  les 
autres  font  medicales  ou  alce- 
ratives.  Les  premières  font  tempé¬ 
rées  les  dernieres  excédent  en. 
faveur  ou  en  odeur.  On  en  peut 
faire  commodément  trois  clalfes., , 
La  première  comprendra  les  fe- 
menccs  qui  excédent  en  odeur  ou 
en  laveur  >  &  font  nommées  car^ 
minmvcs  renfeiment  unfe] 
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-volatile  huileux- ,  comme  la  fetneh- 
femüil  ,  d'anisl,  de  Cdrui  -,  de 
-cumin  ,  qui  fe  tire  tantôt  par  difti- 
-lation,  tantôt  par  expreffion  & 
;qni  fait  toute  léür  vertu'.  Etant' iii- 
-fiifées  dans.- du  vin  elles  chalFeiit 
•puiiramment  les- V'ens.  •  Elles  font 
paredlement  nervines  ,  &  remé¬ 
dient  allie  convulfions  qu’on  a  coû- 
■tume  d’atribuer  aux  vapeurs  acres. 

*  La  Æconde^claflè  cdntièndra  les 
femences-d’une  Faveur  exceflive  & 
fres-acre  J  comme  la  lèmence  de  la 
‘Mmtmde,  dwCachlearm  ,  du  Poi¬ 
vre Ont  beaucoup  de  fel  yo-i 
latile  âc-ré  joint;  à  quelque  peu  d’a» 
eide  J  'à  -railôh  de ‘quoi  elles  Con¬ 
viennent  au  Scorbut  où  l’acidé 
rance  &  vicié  domine  ;  elles  ne 
fourniflent  aucunes  prépararionsi 
excepte  un  elprit  qudllès  donnentr 
par  la  fermentation;- ■  - 

•  La  troiïîéïfie  cîMè'  fera  compo™ 
fée  des  femences  temperées  ,  &c 
partieUlicremént  de  celles  qui 
foOt  nourriffieres  à  ràîfon  d’un  cer- 
«SaihiiMJcilàge  qu’elle^  éontienneuti' 
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qui  eft  tantôt  plus  aqueux  /confi 
me  dans  la  femcnce  depeyjtl,  de 
fenugrec  ,  les  quatre  grandes  fe- 
mences  froides  &  les  quatre  peti¬ 
tes.  Tantôt  plus  huileux,  comme 
dans  la  femence  de  lin^Sc  les  aman¬ 
des  tiouces.  On  tire  de  l’huile  par 
expreffion  de  ces  dernieres  femen- 
ces ,  &  on  peut  tellement  voladli- 
ièr  &  fubtilifer  les  autres,  qu’elles 
donnent  un  efprit  ,  comme  il  eft 
manifefte  dans  la  biere  &  les  au¬ 
tres  boilfons  préparées  avec  l'or¬ 
ge  &  le  froment  qui  enyvrent.  On 
en  tire  meme  un  efprit  ardent  & 
inflammable  par  le  moyen  de  la 
fermentation  ,  lequel  enyvre  puif- 
famment. 

Le  pain  fe  forme  quand  les  Prin¬ 
cipes  feriuentatifs  du  grain  font 
arrêtés  au  milieu  de  leur  volatili- 
fation  J  &  quand  les  Acides  fixes 
font  réduits  en  une  maflè  avec  les 
.autres  particules. 

La  préparation  du  pain  confifte 
particulièrement  dans  la  fermenta-, 
tion,  par  le  moyei?  de  laqiiellç, 


r 
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•î'acide  volatile  du  levain  qu’on  y  a 
ajouté  ,  ôte  la  vilcofité  de  la  fari¬ 
ne,  &  ouvre  la  porte  aux  parties 
îâlines  &  fulphureufes,  qui  fortent 
de  leurs  entraves  ,  fe  volatilifent  & 
fe  convertiffent  en  efprit  volatile 
ardent.  Avant  que  toutes  ces  par¬ 
ties  foient  volatilifées ,  il  faut  mé¬ 
tré  la  pâte  au  four  ,  ou  pendant 
quelle' cuit ,  une  portion  des  par¬ 
ticules  y,oktilifées  s’envole  en 
fqrmej  d’^fprit  qui  remplit  tout  le 
lieu  d’une  odeur  tres-agreable  ,  ôC 
quieft:  un  confortatif  plus  excel¬ 
lent  que  toutes  les  eaux  des  perles, 
Kerker.,  enfeigne  la  méthode  de 
ramaflèr  cét  efprit.  L’autre  por¬ 
tion  des  fels  imparfaitement  vola- 
tilifés  à  caufe  de  la  toftion  qui  a 
arrêté  la  fermentation  demeure 
embarralTée  avec  fês  autres  parti¬ 
cules.  Mais  on  peut  la  retirer  pat 
le  moyen  du  feu  &  d’une  retorte  en 
forme  d’efprit  volatile  qui  tire  fût 
l’acide  d’ou  dépend  l’acidité  fub- 
tile  du  pain. 

. .  Voilà  les  yertus  générales  des 


39^  chymte  mmetle 
Végétaux  qui  ne  ■doivent'.pas  être 
•Confondues  avec' la  vertu  fpecifi- 
que  de  chacun  en  particülie-i-  j  la¬ 
quelle  eft  fondée  hir  la  conftitu- 
-tion  ïndivid.uelk  •du  mixte.  Il  fe 
îrouvei  par  'exemple  ,  beaucoup  de 
Plantes  qü-f  conviennent  etitte  el. 
les  en  laveur  acre,  de  qui  font  tou¬ 
tes  diÆrentes  àuaifon  de  leur  vert 
tu  fpecïftque  ainfî  :  L’Ahfimhè  & 
ïzfetm  Centaurée  eoiifiennéntJeii 
ainertamé  difkrênt;  :  eu  ceqtié 
l’un  Fortifie  l’êftoiriat  ,  &  Fautfe 
guérit  les  fièvres.  '  '■  '* 

•  ’On;  doit-  dire  la  même  chôlede 
toutes  les '■ parties  des Plantes-i  iei 
fleurs  de  iÆ/Wæ»??-  gueriÆrit  l’épi- 
iepfie  ,  celles  de  Primevère  &  de 
Romarin  ,  la  paralyfie,  &c\t  Safran 
efl:  pour  la  fupreffion  des  mois  des 
femmes.  Tous  les  bois  font  gêné- 
talement  fedofifiqués  ,  mais  fpe* 
Cifiquement  le  Bo  'àïs  -tk  anodin,  lé 
Coudrier  antiepileptique  ,  le  Safa* 
f^as  convient  aux.catarres ,  &  le 
Guaiacà:  la  verole.  Les  Femencés 
-Feÿoiiil ,  -  de  & 


Rmfonnee'. 

5e  Moutarde  ,  fonc  prefque  fera»- 
blables  en  faveuc  ,  non  pas  em 
vertu  fpecifique  ,  la  feracnce  de 
Moutarde  eft  falutaire  à  reftoraac» 
celle  de  Roejuette  à  l^afthme  >  ■  celle 
d'Jlms  aux  vens  ,  &  celle  :de  f?- 
miiil  aux  yeux,- 


CHAPITKÉ  VIII.:, 

De-  l'a  correction  de  la  maliù- 
gnite  de  certains  Végétaux 
malms,  ;  ' 

La  préparation  de  Végétaux.; 

confrfteà.leur  ôter  ou  à  eraçê-- 
eher  leur  crudité  maligne,Sc  à  réu¬ 
nir  la  vertu  qui  eft  difperfée  dans 
-tout  .le  mixte..  Le  premier  s'apelle 
Correüion  j.  ce  qui  fe  doit  enten¬ 
dre  d’une  Correâion. véritable  ,  8c 
non  palliative,  j,  non;  pas  d’une 
Cajlration  •,  car  fouvent  on  cha— 
Êce  les  remedes  3  8c  on  les  prive 


40û  Chymîe  nouvelle 

-  de  leur  vertu  ,  au  lieu  de  les  cofî 
riger, 

,  La  véritable  Correction  confifte  à 
ôter  les  propriétés  nuifibles  ou  vi. 
rnlentes  du  remede,  &  à  conferver 
fa  vertu  falutaire.  Lors  qu’on  mêle 
des  aromates  aux  purgatifs  comme 
corrcdifs ,  par  exemple ,  la  Ze- 
doaire  à  la  Scammonée  ,  le  Maftich 
&  le  gingembre  au  turbiih  ,  le 
cumin  à  la  coloKinte ,  les  aman¬ 
des  douces  &  le  fafran  à  l’euphor¬ 
be  ,  le  fenouil  au  jalap  ,  &c.  Ce 
n’eft  qu’une  Correction  palliative 
qui  diminue  fimplement  leur  ma¬ 
lignité  ,  fans  la  leur  ôter.  Et  ce 
n’eft  pas  de  quoi  il  s’agit  ici  ;  car 
les  purgatifs  ont  befoin  pour  la 
plupart  d’une  véritable  Correction 
ainlî  que  YOpium  ôc  les  Narcoti¬ 
ques,  On  ne  peut  pas  nier  que  les 
purgatifs  n’a yent  befoin  d’étre  cor¬ 
riges  ,  puis  qu’on  ne  peut  pas  dou¬ 
ter  de  leur  virulence  qui  eft  fi  ma- 
nifefte  dans  leurs  operations,qu’un 
homme  fain  qui  en  prend  d’un  peu 

-  forçs  dévient  triftc  &  chagrin,  ref- 
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fent  des  tranchées  cruelles  dans  le 
bas  ventre  ,  &  pUifieurs  autres 
'fimptomes  tm'Mts.VEllebore  pro¬ 
duit  des  Gonvullions ,  le  falap  des 
fuperpurgations  mortelles  ,  des 
tranchéesjdes  eoliquesj  l’épilepfie, 
èc  fouvent  la  paillon  hyfterique. 

VOpiftm  non  corrigé  ,  caufe  la 
manie  ,  k  ftupeur  des  fens  ,  des 
fonges  terribleSj  &  plulîeurs  autres 
cruels  fimptomes.  Tous  les  Hypna-c 
tiques  Sc  Narcotiques  font  la  même 
.  chofe,  fçavoir  \Qfufquiame,  le  So- 
lamm  ,  le  Pavot,  &c.  A  l’égard  de 
la  Scammonée  ,  la  nôtre  eft  bien 
differente  de  celle  des  Anciens 
que  Diofcoride  recommande  ,  qui 
étoit  an  fuc  tiré  de  la  racine  dk- 
.ne  plante  de  Syrie  bien  meure  Sc 
creufée  ,  qui  donnoit  un  remedc 
fi  doux ,  que  Mefué  airiire  qu'on 
en  donnoit  jufqn’àune  dragme.  Ce 
qui  ne  fe  peut  dire  de  nôtre 
mofjée  ,  qui  eft  un  fuc  laétée  épaif^ 
fi  &  coagulé  de  Ttthjmale,  tiré  par 
expreffion  de  route  la  Plante  »  non 
pas  de  la  racine  par  incifion.  Aullî 
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cft-ce  un  purgatif  puilfant ,  qui 
purge  avec  violence  les  humeurs 
faines  &  morbifiques  également, 

ToüsltsTithymales  ont  un  fuc 
cauftique  ainfi  que  la  Scarnmor,èt,  \ 
caufe  d’un  fel  volatile  tres-acre 
qu’ils  contiennent ,  ce  fel  fermen. 
te  également  avec  le  chyle  &  les 
'fucs  excrementéux  ,  &  purge  tant 
les  matières  laines  que  les  morbifi¬ 
ques ,  ce  qui  ne  le  fait  pas  fans 
caulèr  de  grandes  irritations  aux 
inteftins ,  des  tranchées  &  des  fü- 
perpurgations  mortélles.Ceci  mon¬ 
tre  que  nôtre  Scammonée  a  befoin 
d’étre  corrigée  autrement  que  par 
des  aromates. 

-Les  Acides  Minéraux  ,  dont  ott 
-fe  fert  pour  corriger  la  Scamrad- 
nee  ,-dérruifent  moins  ce  fel  acre, 
qu’ils  ne  lui  ôtent  fa  vertu  purga. 
tive.  Il  en  efi:  de  même  de  tous  les 
-  purgatifs  Végétaux  f  r£llebore,par 
exemple  ,  perd'  Ion  efficacité  avèc 
l’efprit  ou  le  pblegme  deVitriol.fia 
Gomme-gutte  Sc  TEfula  qui  apro- 
-che  de  la  Scammonée  ,  perdent  la 
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leur  avec  les  Acides ,  fpecialemenc 
avec  l’efprit  de  Soûphre. 

Ainfi  la  Scammonée  paflee  aiî 
Soûphre  quitte  quelque  choie  de 
la  virulence  mais  ce  n'eft  pas  fans 
perdre  beaucoup  de  fa  vertu  pur¬ 
gative..  La.  raifon  de  ceci  tft  que  le 
Soûphre  allumé  laille  aller  fon  cC~ 
prit  qui  s’inhnue  dans  la  Scamrrio- 
née ,  tempere  fon  fel  volatile  ,  le 
fixe  &  le  détruit  fuccelTivement.. 
La  Scammonée  ainfi  préparée  eft 
d’autant  plus  ou  moins  purgative,, 
qu’elle  a  été  plus  ou  moins  foû- 
phrée,&  il  faut  bien  prendre  garde 
que  la  Scammonée  ne  fe  fonde  dan& 
cette  préparation  ;  car  fi  cela  ecoit„ 

,  la  fumée  du  Soûphre  ne  pouroic 
pas  pénétrer  fa  fubftance^ ,  &  elle 
garderoit  toujours  fa  même  vio-» 
lence.  Il  font  donc  la  pulverifer,. 
afin  que  la  fumée  du  Soûphre  la 
.  pénétre  mieuxj.^  corrige  en  quel¬ 
que  maniéré  fa  malignité.  .  ^ 

Le  Magiftere  de  Scammonée  pré¬ 
paré  avec  les  Acides  mérité  la  me- 
.  me  critique..  On  dilïbuc  ordinaire- 
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ment  la  Scammonée.  pulverifeéj 
dans  de  lefprit  de  Vitriol  bien  rec¬ 
tifié  ,  on  diftile  la  dilFolution,  puis 
on  précipite  la  liqueur  diftilée  avec 
rhuile  de  Tartre  par  défaillance. 
La  dofè  de  ce  Magiftere  eft  d’un 
fcrupule  à  un  fcrupule  &  demi ,  & 
fuivant  quelques-uns ,  dépuis  une 
dragme  jufqu’à  quatre  fcrupules, 
au  lieu  que  la  véritable  Scammonie 
ne  fe  donne  que  jufqu’à  lîx  ou  neuf 
grains,  au  plus.  Les  fucs  acides 
des  Végétaux  font  meilleurs  ici 
que  les  Acides  Minéraux  ;  celui  de 
coin  domte  le  Diagrsde,S<.  les  lues 
de  citron  &  de  limon  ràdoucillènt 
puillàmment  la  Scammonée,  Mais 
toutes  ces  correétions  par  les  Aci¬ 
des  ,  fur  tout  par  les  Minéraux,^ 
font  de  véritables  Cajlrations  qui 
Otent  la  vertu  laxative. 

Ceci  nous  montre  <jue  la  raifon 
pourquoi  les  mêmes  purgatifs  pur¬ 
gent  mic-ux  les  uns  que  les  autres, 
vient  du  levain  de  l’eftomac  qui  ell 
plus  ou  moins  acide  en  divers  lii- 
jets.  Les  purgatifs  ,  par  exemple. 
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opèrent  peu  fur  un  homme  qui  a 
le  levain  de  reftomac  trop  acide, 
011  qui  boit  quelque  acide  apres 
avoir  pris  le  purgatif.  Ce  qui  fe 
confirme  par  les  mélancoliques  &c 
les  hypocondriaques  ,  que  les  pur¬ 
gatifs  émeuvent  difficilement,  & 
tres-peu ,  à  caufe  de  l'Acide  des 
premières  voies.  L’Experience  nous 
aprend  que  les  plus  forts  purgatifs 
avalés  par  un  chien  ,  même  le  ver¬ 
re  d  Antimoine  jufqu'à  plufieurs 
grains,  n’operent  que  peu  ou  poitjc 
du  tout  fur  cét  animal'  ,  au  lieu 

Su’étant  injeétés  dans  fès  veines 
s  opèrent  affez  promtement.  Ce 
qui  arrive  manifeftement  de  ce 
que  le  levain  de  l'eftomac  du  chien 
tfl  trop  Acide, 

Ce  qui  a  été  dit  des  purgatifs  fe 
peut  atribuer  à  l'Opium  qui  opéré 
plus  doucement  ayant  été  corrigé 
par  les  Acides.  On  le  corrige  or¬ 
dinairement  par  le  Soûphrc  &  l’ef. 
prit  de  Vitriol,  ou  par  plufieurs 
diflblutions  dans  le  vinaigre  :  mais 
ces  Acides  détruifent  plutôt  la 
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vercu  de  VOpium ,  qu’ils  ne  corri¬ 
gent  la  malignité.  Sa  vertu  confifte 
dans  un  fel  volatile  huileux  oh 
joint  à  un  Soûphre  abondant  & 
puant  J  qui  font  l’un  &  l’autre  dé¬ 
truits  par  l’acide.  Quelques  -  uns 
laillènt  évaporer  l’Opi^w  pour  lui 
“ôter  une  partie  de  fon  Soûphre 
narcotique,pour  ne  pas  énerver  un 
remede  fi  excellent  &  fo  defirable, 
que  Sylvim  alTure  qu’il  aimeroit' 
anieux  être  fans  pratique  que  fans 
Opium. 

Si  les  Acides  adouciflênt  l’O- 
ÿ>ium  &  les  purgatifs ,  l’efprit  de 
vin  au  contraire  exalte  leur  vertuj 
•&  on  s’en  fert  pour  tirer  les  refî¬ 
nes  des  purgatifs  ,  lefquelles  pur¬ 
gent  en  tres-petite  dofe.  C’efi;  alfez 
parler  des  CorreBions  palliatives  & 
des  CaflraBions  des  Végétaux  ,  p af- 
fons  à  la  véritable  CorreBion  ,  qui 
(Confifte  dans  la  fermentation  ou 
dans  la  préparation  avec  des  fels 
Alcalis. 

Quant  à  la  fermentation ,  elle 
lenverfc  entièrement  la  tiiforedu 
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mixte ,  &  on  la  nomme  par  cette 
raifon  ,  U  C/e/qui  ouvre  la  porte 
aux  poifons  renfermés  dans  les  Ve-- 
getaux ,  &  fpecialement  dans  les 
purgatifs.  UElatefmm  même  s'a¬ 
doucit  entièrement  par  le  moyen; 
de  la  fermentation  :  pour  marque 
de  cela  ,  je  prisi'année  paflee  du 
fuc  recent  de  concombre  fauvagé, 
que  je  lailfai  fermenter  ,  &  épaiC. 
fir ,  j’en  eu  en  Rob  tres-amer,  mais 
fi  bien  corrigé  ■,  qu’on  en  pouvoic 
prendre  vingt-deux  grains  fans 
rien  craindre  J  au  lieu  qu’on  n’en 
donne  pas  ordinairement  jufqu’à 
quinze  grains,  LaColoKinte  qui 
cft  un  purgatif  très  -  violent  pert 
pareillement  beaucoup  de  fa  mali¬ 
gnité  par  la  fermentation  fuivante. 
Mêlez  des  pommes  de  ColoKinte 
avec  du  fuc  de  pommes  reinette, 
lailTez  boiiillir  le  tout ,  après  quoi 
vous  y  ajouterez  un  peu  de  levure 
de  biere  pour  faciliter  la  fermen¬ 
tation.  Qiiand  celle-ci  aura  allez 
duré  ,  ce  qui  fe  connoîtra  par  l’o¬ 
deur  amere  qui  fe  ferafentir,  on- 
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extraira  le  tout  avec  un  menftrue 
aproprié  :  vingt  grains  de  cét  ex- 
-trait  purgent  avec  moins  de  vio¬ 
lence  ,  que  dix  grains  de  l’extrait 
ordinaire.  Ct:  n’eft  pourtant  pas 
iàns  tranchées. 

VOpwm  fe  corrige  de  même  pat 
la  femientation.  Vanhehnont  k 
fait  fermenter  avec  le  fuc  de  coin 
«U  de  pommes  renettes  où  il  le 
laillè  digerer  après  l’avoir  laiiTé 
un  peu  évaporer  ;  puis  il  le  laiilè 
fermenter  &  épaifllr.  Trois  grains 
cl’Opiawï-ainlî  préparé  opèrent  plus 
doucement  q[ue  demi  grain  de 
l’autre.  Durât  la  fermentation  l’O- 
fimn  jette  une  odeur  de  pavot,ain- 
lî  que  l’efprit  À’Opiwn  ,  quand  on 
le  tire  par  la  fermentation.  Cette 
corretîlion  de  Vanhelmont  eft  tres- 
iionne.  Voici  la  préparation  du 
Zraudamim  dont  Conringius  fe 
feryoit  dans  diverfes  rencontres. 
Il  prenoit  l’Opium  ,  il  y  ajoûtok  de 
l’extrait  de  Cafioreum  ,  des  cfpeces 
de  Diacalamint  ha ,  Sc  un  peu  de 
pieixc  de  Befoard  ,  mêlant  le  tout 
exaétenient. 
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cxadement.  Il  donnoic  pareille¬ 
ment  la  Scamrmmée  préparée  avec 
lefnc  de  coins,  dans  les  pallions 
hyfteriques. 

La  Coneition  par  les  fels  Alcalis 
eft  encore  meilleure  que  celle  par¬ 
la  fermentation  ,  témoin  la  Colo- 
Kinteà  laquelle  cette  derniere  lailïc 
toujours  quelque  malignité  qui 
donne  des  tranchées ,  ce  qu’elle 
n’a  pas  quand  elle  a  été  corrigée 
avec  des  fels  Alcalis ,  qui  doivent 
être  fixes  ou  volatilifés;  ce  n’eft 
pas  à  dire  volatiles ,  mais  qui  de 
fixes  ont  été  exaltés  jufques  au 
au  degré  de  volatilité.  Alors  ils 
font  tres-propres  à  corriger  ^  les 
malignités  des  Végétaux ,  même 
celle  du  Napel  ,  qui.,  fuivant  Bojr- 
le  dans  fa  Philofophie  experimentale 
pag.i6^.  dévient  falutaire  par  une 
legerc  digeftion  avec  le  fel  de  T ar- 
tre  fixe  ou  volatilifé.  Mais  comme 
la  méthode  de  volatilifer  les  fels  fi¬ 
xes  n'eft  pas  connue  de  tout  le 
inonde  ,  on  peut  faire  ces  Correc¬ 
tions  avec  l’efprit  de  vin  tartarifé. 


410  chy mie  nouvelle 
Les  fels  fixes  corrigent  pareille¬ 
ment  les  purgatifs  ,  on  chcifit  or¬ 
dinairement  ceux  de  Tartre  &  de 
Nitre.  Le  fel  de  Tartre  eft  le  meil¬ 
leur  corredtif  de  VOp’mm  &  des 
purgatifs ,  celui  de  Nitre  le  fuit 
cjui's'alcalife  avec  le  charbon.  Ce 
fel  Nitre  fixe  digéré  en  ferme  de 
leffive  avec  les  Végétaux  ,  corrige 
leurs  mauvaifes  qualités.Pour  mieux 
corriger  VOpium  ,  on  joint  le  fel 
fixe  de  Tartre  à  fhuile  diftilée  de 
terebinthine.  Enfin  la  T  erre  foliée 
de  Tarte  faite  avec  le  fel  de  Tartre 
empreigne  de  vinaigre  diftilé ,  eft 
après  le  Tartre  ,  le  meilleur  cot- 
reftifde  tous  les  Végétaux,  fpecia- 
Icment  de  la  Scammonèe.  En  place 
de  cette  Terre, le  bon  vin  du  Rhin, 
empreigne  de  fel  de  Tartre  fufBra 
pour  corriger  VOpiurn  &  tous  les 
autres  Végétaux. 

La  correétion  de  VOpium  conli- 
fte  à  le  rendre  de  Narcotique  ano¬ 
din  ,  feur  J  innocent  ,  &  falutaire 
dans  la  plupart  des  maladies  j  on 
le  joint  au  Cinabre  ou  Antimoine 
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fixe  dans  les  maladies  malignes,  & 
aux  fels  volatiles  d’ambre  &  de 
corne  de  cerf  dans  les  maladies 
Cloniques ,  fur  tout  dans  la  pallion 
hyfterique  &  l’épilepfiie. 

La  Corre£lion  des  purgatifs  les 
rend  fouvent  diurétiques  ou  dia- 
phoretiques  ,  ou  s’ils  retiennent 
quelque  chofede  leur  vertu  purga¬ 
tive  ,  ils  font  tellement  radoucis, 
qu’ils  opèrent  feurement  &  prom- 
tement  fans  picoter  l’eftomac  ni 
trancher  les  intcKins.La  Rhubarbe, 
par  exemple  ,  digerée  avec  le  f^  de 
Tartre  perd  toute  là  vertu  purga¬ 
tive  ,  &  VAfarum  ,  ou  Cabaret  dé¬ 
vient  un  diurétique  puilfant  con¬ 
tre  les  fièvres  quartes  ,  lors  qu’on 
l’a  fait  bouillir  dans  l’eau. 


S 
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SECTION  m. 

Des  zAnimmx. 


CHAPITRE  I. 


Des  Animmx  parfaits  à" 
impurfuits. 


BLn’y  a  pas  beaucoup  de  diffé¬ 
rence  entre  les  Animaux  en 
général  à  l’égard  des  procédés  qui 
s’en  font  en  Chymie  ,  qui  convien¬ 
nent  tous  à  raifon  d’unfel  volatile 


de  même  genre^exccpté  les  infeâes 
qui  ont  quelque  chofe  de  particu- 
.  lier.Toutes  les  parties  des  Animaux 
tant  folides  que  liquides  contien- 
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nent  beaucoup  de  fel  volatile  hui¬ 
leux  qu’on  tire  par  le  feu ,  com¬ 
me  il  fe  remarque  dans  la  diftila- 
tion  du  poil ,  de  la  corne  ,  des  os, 
du  fang  ,  &  des  excremens  mêmes. 
Ceci  nous  fait  comprendre  que  le 
fel  urineux  eft  le  Principe  qui  do¬ 
mine  dans  tous  les  Animaux.  Ce 
Principe  y  eft  rairafié  de  fon  Acide, 
&c  ce  dernier  domine  même  dans 
quelques-uns  ,  comme  dans  les 
grandes  fourmis  ,  qui  jettent  cer¬ 
taine  odeur  acide  lors  qu’on  les 
ccrafe ,  &  qui  donnent  dans  la 
diftilation  un  efprit  alTez  acide 
pour  corroder  le  fer  &  le  conver¬ 
tir  en  rouille.  L’Acide  des  fourmis 
eft  néanmoins  temperé  par  fon  Al¬ 
cali,  témoin  l’efprit  urineux  &  Al¬ 
cali  que  quelques  -  uns  tirent  de 
l’efprit  acide  de  fourmis  ci-delTus. 
En  le  diftilant  après  y  avoir  ajouté 
de  la  chaux-vive  &  un  peu  d’eau 
froide  pour  y  exciter  l’eftèrvefcen- 
ce.  Il  y  a  pourtant  une  méthode 
plus  courte  de  fêparer  l’urineux 
d’avec  l’acide,  qui  eft  de  renfermer 
S  iij 
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les  foiu-mis  dans  un  vailfean  de 
verre  bien  bouché  jdquesà  ce 
quelles  foient  réduites  en  pntrila- 
ge  ;  car  alors  l'acide  &  l'urineux 
corabatent  enfeiuble  ,  s'altèrent  & 
fe  changent  en  un  efprit  arineiix 
de  la  nature  des  Alcalis. 

^  Le  fïl  volatile  des  Animaux  eft 
falé  lors  qu'ils  font  dans  leur  vi¬ 
gueur  ;  c'eft-à-dire  compofé  d’un 
Acide  &  d’un  Alcali  volatiles  qui 
en  s’uniffant  font  un  fel  falé  volaci* 
le,  dominé  pourtant  par  l’urineux. 
Ceci  paroît  manifeftemsnt  dans  les 
çxcremens  des  Animaux.  Tache- 
nius  enfeigne  la  maniéré  de  fépa- 
rer  ce^^deux  lèb. 

Dans  la  diftilation  des  Animaux 
ou  de  leurs  parties  j  il  fort  premiè¬ 
rement  un  phlegme  Ipiritueux  qui 
le  ramalïe  en  forme  de  goutieresj 
ce  qui  n’arrive  à  aucun  phlegme 
pur,  &c  qu’aux  efprits  feuls. 

Secondement ,  il  fort  beaucoup- 
de  fel  volatile  qui  s’attache  aux; 
parois  du  récipient ,  &  qui  repre- 
fçnte  foiavent  la  figure  de  fon  mix» 
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te ,  comme  j’ai  remarqué  en  difti- 
lant  de  la  corne  de  Cerf  &  de  l’eau 
de  fperrae  de  grenoüilles,d’où  je  ti¬ 
rai  un  fel  qui  avoit  la  6gnre  de  • 
petites  grenouilles.  Et  un  Chymif- 
te  de  ma  connoiffance  a  vu  un  fel 
volatile  d’abfmthe  qui  reffembloic 
exadement  à  cette  Plante.  Ce  fel 
volatile  des  Animaux  varie  fuiv.ant 
les  fujets  J  foit  qu’il  vienne  des 
parties  molles  ou  des  parties  du- es. 
ll  elbplus  acre  dans  les  Animaux 
fauvages  que  dans  les  Animaux 
doméftiques,  &  beaucoup  plus  vo¬ 
latile  &  pénétrant  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles.  Il  eft  plus 
temperé  dans  les  animaux  châtrés, 
que  dans  ceux  qui  ne  le  fout  pas, 
à  caufe  que  le  levain  des  tefticu- 
les  rend  la  malTe  du  fang  plus 
acre.  ^ 

On  me  dira  peut-etre  que  h  le 
fel  volatile  des  Animaux  vivans  eft 
falé  ,  comme  je  l’ai  dit ,  ü  u’en  de- 
vroit  pas  fortir  dans  la  diftilation 
un  fel  volatile  urineux  joint  à  tres- 
peu  d’Acide.  Mais  je  répondrai  que 

S  iiij 
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l'Acide  des  parties  des  Animaux 
s'attache  au  volatile  luineux  3  &  fe 
coagule  avec  lui. 

T l'oilîémement  l'huile  fort  après 
le  fel  volatile  3  qui  n’eft  encore 
rien  autre  chofe  qu’un  fel  volatile 
concentré  par  l’Acidc  graiffeux. 
Pour  preuve  qu'il  y  a  de  l'Acide 
dans  les  huiles  ,  c’eft  qu’en  les  mê¬ 
lant  avec  leurs  fels  volatiles  pro- 
pres3  elles  dégénèrent  à  la  fuite  du 
tcms  en  forme  de  Savon  3  qui  eft 
une  marque  de  la  jondion  mutuel¬ 
le  de  l’Acide  &  de  l’Alcali  qui  fait 
le  Savon. 

Quatrièmement  3  il  rcfte  une 
Tête  morte  noire  &  vuide  :  Car 
on  n’y  trouve  aucune  acidité  ,  ni 
aucun  lel  HxCj  d'autant  que  tout  a 
été  volatilifé  tant  par  la  fermenta¬ 
tion  que  par  l’infpiration  conti¬ 
nuelle  de  l’air  dans  lé  corps  de 
l'Animal.  Le  moyen  qu’il  y  relie 
rien  du  fixe  ?  Il  ne  fert  de  rien  de 
dire  qu’on  a  tiré  quelquefois  un 
peu  de  fel  fixe  des  Animaux  3  car 
ce  n'étoit  pas  leur  fel  naturel  j 
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mais  dafel  qui  avoit  été  uni  dans 
leurs  alimens ,  &  que  le  levain  de 
l’eftomac  n’avoit  point  féparé.  Ce 
qui  eft  fl  vrai ,  que  quand  on  a  diC* 
tilé  cette  forte  de  felj  on  en  a  •  tiré 
un  efprit  Acide  tout  femblable  à 
l’elprit  de  fel  commun.  Quoique  la 
Tête  morte  des  parties  des  Ani¬ 
maux  foie  ordinairement  noire, 
on  peut  pourtant  la  rendre  blan¬ 
che  en  la  calcinant  à  un  feu  vio¬ 
lent  5  de  même  que  nous  voyons 
un  charbon  noir  fe  changer  en 
cendres  tres-blanches  à  force  d’e- 
tre  calciné.  Ce  changement  de 
couleur  vient  du  changement  de 
tiffûre  ,  flir  quoi  voyez  le  Cheva» 

,  lier  Boyle. 

Les  Infeéies  ont  pareillement 
beaucoup  de  fel  volatile  ,  mais  ni¬ 
treux  ,  &  non  huileux  ,  en  quoi  il 
cil:  beaucoup  plus  volatile  &c  plus 
pénétrant  que  le  fel  volatile  des 
Animaux  parfaits,  Beccher  tire  un 
véritable  Nitre  des  vers  de  terre 
putréfiés ,  &  les  préparations  des 
infeétes  qui_  vivent  dans  les  caves. 
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les  vieilles  mafares  ,  &  les  lieux: 
foûterrains  ,  comme  les  cloportes,, 
les  crapaux  les  vers  de  terre  ,  &c.. 
poilèdent  une  vertu  diurétique 
admirable  qu'elles  tiennent  du 
Nitre. 

Les  parties  molles  des  Animaux 
le  changent  quelquefois  entière¬ 
ment  en  une  liqueur  fpiritueufe,., 
par  exemple  ,  l’arrierefaix  humain: 
dépouillé  de  fa  peau  qui  eft  tres- 
fnince  ^  puis  haché.  &  putrcüé  au 
bain  Marie  ,  s’en  ira  tout  dans  la 
diftillation  en  une  liqueu^HÉpiti- 
tueufe.  11  en  eft  de  meme  des  cer¬ 
veaux  de  tous  les  animaux-  Les, 
vers  de  terre  putréfiés  fe  chan¬ 
gent  entièrement  en  efprit,.  excep¬ 
té  la  peau  feule-  Oa  met ,  par 
exemple  ,  des  vers  de  terre  dans 
une  phiole  non  exaéfeement  bou¬ 
chée  ,  de  peur  qü’elle  ne  fe  caiTe  ^ 
on  expofe  le  tout  au  Soleil  durant 
quelques  jours  ,  &  les  vers  fe  dif- 
foudent  en  trois  fortes  de  fubftan- 
ces.  Premièrement  ,  on  void  au 
fond,  une  terre  noire-  Seconde- 


ment  ,  les  peaux  font,  au  delliis.. 
Troifiémement  on  voit  entre  deux 
une  liqueur  de  couleur  d’or,  qu’on 
répare  pour  l’iifage.  Si  on  enfouit 
fous  terre  ces  peaux  vuides  des 
vers ,  il  en  naîtra  un  nombre  pro¬ 
digieux  de  vers. 

Q^aant  à  l’ufage  des  prodndtions 
Chymiques  des  animaux  ,  Premiè¬ 
rement  le  phlegme  fpiritueux  qui 
fort  le  premier  eft  rarement  mis 
en  ufage  tout  pur  ,  on  le  réjoint 
ordinairement  avec  fom  fel  volati- 
le  ,  &  alors  on  le  nomme  Ejprit  ejfemi. 
ejfenctfié.  Par  exemple ,  le  phlegme  fié. 
fpiritueux  de  Corne  de  Cerf  mê¬ 
lé  avec  le  fel  volatile  de  Corne  de 
Cerf  fé  nomme.  Efprit  efifencifié  de 
Corne  de  Cerf. 

Secondement  le  fel  volatile  é- 
tant  de  la  nature  des  Alcalis  ,  eft 
par  confequent  contraire  à  tout 
acide  contre-nature ,  &  à  raifon, 
de  fa  pénétration  il  va  chercher 
&  détruire  fon  ennemi  jufque  dans 
les  parties  les  plus  réculées,  d’où, 
il  le  chaire  &  le  fait  fortir  par  Lai 
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fiieur  ;  ainli  il  n’y  a  rien  de  meil¬ 
leur  dans  la  goûte  que  les  fels  vo¬ 
latiles  des  Animaux  ;  rien  n’eft  plus 
propre  pour  réfoudre  le  fang  gru- 
melé  5  &  difliper  les  inflammations 
qui  s'en  font  enfuivies ,  ni  pour 
pouflèr  la  fueur  ;  &  c’eft  par  cette 
raifon  qu'ils  font  d’un  fecours 
furprenant  dans  l'éryfipele  ,  la 
plevrefie  ,  &  les  autres  affedions 
femblables  qui  fe  gueriflent  par 
la  fueur.  Par  la  même  raifon  ces 
fels  font  excellens ,  dans  les  fiè¬ 
vres  malignes  ,  dans  la  petite  vé¬ 
role  J  la  rougeole ,  le  pourpre  des 
femmes  &c.  Ils  font  outre  cela 
falutaires  aux  douleurs  vagues  des 
feorbutiques  entant  qu’ils  dé- 
truifent  l’acide  morbifique.  Ils  ne 
cedent  à  aucun  autre  remede  , 
dans  l’épilepfie ,  l'apoplexie  &  la 
paralyfie ,  pourveu  qu'on  falle  pré¬ 
céder  les  remedes  requis.  Enfin 
ils  font  les  plus  feurs  fudorifiques 
de  la  Medecine. 

Troifiémement  l'huile  toute  de- 
fagréable  quelle  eft  n’efi;  pas  à  re- 
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jetter  ,  on  la  rectifie  plufieurs  fois 
fur  fa  têce  morte  pour  lui  ôter  de 
fon  acidité  ,  &  pour  corriger  fon 
odeur  &  Ca.  faveur  defagrcable. 
Après  quoi  elle  eft  falutaire  pour 
oindre  les  parties  dans  la  paralyfie 
&  le  tremblement  ,  &  pour  froter 
les  tumeurs  dures  &  ficirrheufes  : 
trois  ou  quatre  goûtes  prifes  inté¬ 
rieurement  pouffent  puiffamment 
par  les  fueurs. 

La  tête  morte  pour  être  dé¬ 
pouillée  de  toute  acidité  &  vuide, 
a  cela  de  commode  qu’elle  en  eft 
plus  propre  à  abforber  toutes  les 
humidités  ,  &  elle  dévient  par  ac¬ 
cident  cres-utile  en  Medecine  ,  foit 
intérieurement  ,  foit  extérieure¬ 
ment.  Elle  abforbe  fi  bien  l’Aci¬ 
de  J  que  fi  on  verfe  de  l’efprit  de 
vitriol  fur  la  tête  morte  de  Corne 
de  cerf  J  il  perd  d’abord  toute  fon 
acidité.  Ce  qui  fait  voir  que  ces 
fortes  de  terres  mortes  feroient  ad¬ 
mirables  dans  le  Soda  ,  ou  mal 
d’eftomac  qui  dépend  de  la  fura- 
bondance  de  l’Acide  vicié  dans  les 
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premières,  voyes.,  Il  ne  faut  pas' 
confondre  ceci  avec  la  calcination 
Philofophique  ,  ou  la  calcination 
fans  feu  des  parties  des  Animaux , 
qui  fe  fait  ou  par  la  vapeur  ,  com¬ 
me,  quand' on  rend  leurs  os  fria¬ 
bles  à  la  faveur  de  la  vapeur  ,  ou 
par  immerflon ,  comme  quand  on 
en  tire  la  gelée  par  une  coéfion 
fimple..  Il  le  pert  beaucoup  de  lèl 
volatile  dans,  cette  calcination 
Philolbphique  mais  il  en  refte. 
toujours  J  comme  il  paroît ,  de  ce 
qu’en  diftilant  la  Corne  de  cerf 
calcinée  Philbfophiquementj  on  en, 
tire  de  l’huile  ,  de  l’elprit  j  8c  aifez 
de  fel  volatile.  Voilà  en  général 
les  procédés  qu’on  fait  en  Chyraie 
fur  les  Animaux.. 

Quant  à,  leurs  vertus  ,  les  fels  , 
volatiles  de  tous  les  Animaux  con¬ 
viennent  en  général  à  raifon  de 
leur  pénétration  ;maisfls  ont  ou¬ 
tre  cela  chacun  leur  vertu  Ipecifi- 
que  qui  fait  que  le  lèl  volatile  de 
l’un  eft  plus  propre  à  certaines  ma¬ 
ladies  que  le  fel  volatile  de  l’autre..^ 
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par  exemple,  le  fel  volatile  de  cor¬ 
ne  de  cerf  eft  propre  aux  fièvres 
malis^nes  Celui  de  vipère  aux  af- 
feèlions  cucané,es  :  Celui  de  cra- 
paux  eft,  diurétique  &  antihydro^ 
pique  ;  Uefprit  &  le  fel  volatile: 
de  vers  de  terre  ,  abforbe  &.  chaflè 
lAcide  des  gouteux  r  Le  fel  Armo- 
niac  eft  expérimenté  contre  la  fiè¬ 
vre  quarte  :  Le  fel  volatile  des 
yeux  d’ècrevilîès  eft  vulnéraire  ,  & 
les  décodions  de  ces  yeux  font 
tres-falutaires  contre  les  playes  Sc 
les.  ulcérés..  Enfin  les  ècreviifes 
font  bonnes  pour  la  brûlure,  &  el¬ 
les  étoient  en  réputation  dés  le 
teins  de  Galien..  Le  fel  volatile  de 
fang  humain  eft  fouverain  contre 
l’épilepfie,  &  celui  d’urine  pour  le 
calcul.  Le  crâne  humain  paflè  pour 
l’antidote  de  la  dyfenterie..L’ufnéé 
ou  moullè  du  même  crâne  arrête 
toutes  les  hémorragies  ,  &  fait  la 
bafe  de  [‘Onguent  magnétique.  Le 
cerveau  humain  donne  par  la  pu- 
trefadion  un  efprit  merveilleux; 
contre  L’épilepfie..L’.arriere£aix.  hu- 
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main  par  le  moyen  de  la  putrcftc- 
tion  fournit  un  efprit  faliuaire 
pour  poullèr  le  fœtus  mort  ou  vi. 
vantjla  dofe  eft  de  trente  ou  quarc- 
te  goûtes  d^ns  de  la  biere.  Il  pouf¬ 
fe  pareillement  les  vuidanges  apres 
l’acouchement ,  &  apaife  les  dou¬ 
leurs  d’après  l’enfantement.Lefang 
menftrual  renferme  pluiîeurs  facul¬ 
tés  -y  un  linge  trempé  dans  celui 
d’une  vierge,  guérit  par  aplication, 
les  cry/îpeles  ,  les  douleurs  violen¬ 
tes  de  la  goûte  ,  &  même  la  fièvre 
tierce,  au  raport  d’un  de  mes  amis. 
Voyez  Paracelle.  Le  priape  de  cerf 
eft  le  fpecifique  de  la  dyfenterie, 
on  le  donne  en  dècoèlion  avec  des 
foyes  de  vipere  &  des  criftaux  pré¬ 
parés.  Le  priape  de  Baleine  eft  an- 
tipleuretique.  Les  fientes  des  Ani¬ 
maux  ont  de  grandes  vertus  à  rai- 
fon  de  leur  fel  volatile.  La  fiente 
de  porc  arrête  toutes  fortes  d’hé¬ 
morragies  ,  on  en  donne  une  drag- 
me  en  forme  de  poudre ,  ou  en  for¬ 
me  d  eleéluairè.  Il  y  3  un  an  qu’u¬ 
ne  femme  eut  enfuire  d’une  fauftè 
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couche  J  une  perte  de  fang  extraor¬ 
dinaire,  fon  mari  lui  donna  de  la 
■  fiente  de  porc  à  fon  infceu  ,  &  par 
mon  conleil ,  &  d’abord  le  flux 
'  cclFa  ,  &c  la  malade  fut  bien  réta¬ 
blie.  La  fiente  de  cheval  eftle  re- 
mede  de  la  colique  ôc  de  la  paf^ 
fion  hyfterique  ,  on  -en  donne  le 
fuc  exprimé  avec  de  la  biere  ou  du 
vin.  Ce  même  fuc  convient  à  la  pe¬ 
tite  verole  &  à  la  rougeole  des  en- 
fans,  ainfi  qu’à  la  pleurefie. 


CHAPITRE  II. 

De  U  péfmreitîon  légitimé  de 
certains  Medicamens. 

La  préparation  des  Medica¬ 
mens  a  deux  buts.  Le  premier 
efl;  d’avoir  les  vertus  pures  des  Am¬ 
ples,  &  réparées  des  fcories  excre- 
menteufes.  Le  fécond  efl:  d’ôter ,  de 
corrio^er  ou  d’alterer  leurs  quali¬ 
tés  nuifibles  ;  car  rarement  on  cm- 


'41  ^  chy  rme  nouvelle 
ployé  les  fitiiples  cruds  ,  &  fans 
préparation  ,  à  caufe  des  excre- 
mens  terreftres  des  Végétaux  &  du 
Soûphre  arfenical  narcotique 
des  Minéraux. 

Mais  les  préparations  Chymi- 
ques ,  dira  quelqu’un  ,  operent- 
eiles  par  leur-  vertu  naturelle  ,  ou 
par  une  nouvelle  vertu  que  l’Art 
leur  a  donnée  ?  ]e  répons  à  cela, 
qu’il  y  a  peu  de  remedes  Chymi- 
ques  qui  ayent  confervé  leurs  ver¬ 
tus  naturelles  après  l’examen  du 
feu  J  &  qu’ainfi  ils  aquierent  de 
nouvelles  vertus  ,  ou  les  leur  fe 
trouvent  extrêmement  altérées.  Ce 
qui  arrive  en  partie  dit  change, 
ment  du  tilïù  naturel  dccesfim- 
ples ,  en  partie  des  additions  qu’on 
y  fait ,  &  en  partie  de  la  diverlîté 
des  operations  :  car  plus  un  re- 
mede  eft  compofé  &  travaillé,plus 
fes  vertus  fe  changent.  L’Or  fulmi¬ 
nant  nous  fervira  d’exemple.  Ce 
Métal  ne  fulmine  point  de  lui-mê¬ 
me,  c’eft  par  le  moyen  des  chofes 
qu'on  y  ajoute.  Il  en  ell:  de  même 
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de  la  poudre  à  canon  dont  chaque 
ingrédient  en  particulier  ne  ful¬ 
mine  point  ,  il  faut  qu’ils  foient 
joints  tous  enfemble  pour  faire  du 
bruit.  Ceci  nous  démontre  que  les 
diverfes  combinaifons  font  les  dif¬ 
ferentes  vertus  :  L’Argent  ne  purge 
point  de  foi  ,  mais  il  purpe  puil- 
famment  les  humeurs  fereufes  étant 
joint  avec  l’efprit  de  Mitre  dans 
la  Lune  hydragogue  ;  &  il  perd  fa 
vertu  purgative  dés  qu’on  le  fépa- 
re  d’avec  l’efprit  de  Mitre. 

Ainfi  dans  l’Elixir  de  Propriété, 
il  ne  faut  pas  s’arrêter  à  examiner 
la  vertu  de  chaque  ingrédient.  Et 
il  ne  fert  de  rien  de  direjpar  exem¬ 
ple  ,  que  l’aloc  eft  un  bon  déterfif, 
que  la  mirrhe  eft  balfamique  ,  & 
que  le  Safran  réjouit  le  cœur  :  on 
doit  plutôt  confîderer  tout  le 
compofé ,  d’autant  que  les  vertus 
des  ingrediens  ont  pu  être  exal¬ 
tées  ou  altérées..  Pour  extraire  l’E¬ 
lixir  de  Propriété  on  fe  fert  cômu- 
némentde  l’efprit  Acide  de  Soû- 
phre  ou  de  Vitriol  ,  mais  celui  de 
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fel  commun  vaut  mieux  ,  poiuvii 
qu’on  tire  chaque  ingrédient  en 
particulier  pour  joindre  enfuice 
les  extraits  &:  leur  donner  une  juf- 
tc  confiftence.  C  eft  un  remede  fa- 
lutaire  pour  l’eftomac ,  il  détergc 
puiiramment  l’abondance  des  mu. 
colites  Acides  dont  il  ell  rempli, 
&  il  convient  à  cét  égard  mieux 
aux  perfonnes  humides  qu’aux 
fechcs  :  Il  préferve  de  la  corru¬ 
ption  &  pourriture  tant  interne 
qu’externe ,  &  il  tuë  les  vers  qui 
en  font  engendrés.  Cét  Elixir  eft 
plus  falutaire  aux  maladies  des 
'femmes  quand  on  le  prépare  avec 
des  Alcalis  fixes  ou  volatiles  qui 
Elixir  dillbudent  facilement  les  ingre- 
de  Fro-  diens.  Par  exemple ,  avec  des  fels 
frhté,  fixes. 

Prenez,  du  fel  de  Tartre  &  de  Ni- 
tre ,  parties  égales  de  chacun.  Fai¬ 
tes  détonner  le  tout  enfemhle ,  four 
réunir  ces  deux  fels  en  un  fel  uri- 
neux  ,  de  e^uoi  vous  ferez,  une  lejfive. 
avec  de  l'eau  fmple  ,  puis  vous  y 
dijfoudrez.  l'aloé  ,  la  mirrhe  &  le 
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[âfran  ;  vous  forés  évaporer  la  dif- 
folution  jufqu’k  U  confifience  requi- 
fe,  après  quoi  vous  y  ver  fer  és  de 
l'efprk  de  vin  pour  extraire  les  efpe- 
ces  nommées. 

Si  l’çlprit  de  vin  eft  bien  redi- 
fie ,  il  ne  tù'era  rien  du  fel  de  Tar¬ 
tre. 

L’Elixir  ainfi  préparé  eft  fpecifi- 
que  pour  les  maladies  des  femmes, 
mr  tout  pour  la  fupreflîon  des 
mois  &  des  vuidanges  apres  l’acou- 
chement. 

Pour  compofer  l’Elixir  de  Pro¬ 
priété  avec  un  alcali  volatile  ,  on 
joint  l’efprit  de  fel  Armoniac  avec 
l’efprit  de  vin.  Ce  mélange  dilfout 
parfaitement  le  Safran  &  la  mir- 
rhe ,  &  donne  une  teinture  antif- 
corbutique  admirable.  Que  fi  on 
y  dilîbut  &  évapore  fuivant  l’Art 
les.ingrediens  de  l’Elixir  de  Pro¬ 
priété  ,  on  aura  un  remede  exquis 
pour  les  maladies  malignes  ,  pour 
fe  préferver  de  la  petite  verole,  & 
du  pourpre  ,  pour  la  walle ,  &  les 
autres  affeétions  cutanées  qui  acom- 
pagnent  la  verole. 
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Le  meilleur  Elixir  de  tous  ,  eft 
lors  qu’au  lieu  des  efprits  acides  on 
aiguile  l’efprit  de  vin  avec  la  Terre 
foliée  détartré  ,  qu’il  dilfout  par¬ 
faitement  ,  pour  le  verfer  enluitc 
fur  les  elïjeces  ,  &  procéder  com¬ 
me  il  a  été  déjà  dit.  Ce  même 
menftruë  eft  un  puiflànt  diurétique 
Sc  d’une  faveur  agréable. 

Dans  la  préparation  de  l’Elixir 
de  Propriété  on  a  quelquefois  en 
vire  de  le  rendre  fimplement  altera- 
tif,  &  quelquefois  de  le  rendre 
purgatif.  Pour  la  première  vue , 
il  fufit  de  l’extraire  avec  l’efprit  de 
vin  aiguifé  par  quelque  Acide  j  & 
pour  la  féconde  il  faut  extraire  l’a- 
Joé  avec  de  l’eau  animée  par  un  peu 
4e  fèl  de  Tartre ,  ce  qui  fufit  pour 
en  extraire  le  mucilage  purgatif. 
Les  autres  ingrediens  feront  extrais 
avec  l’efprit  de  vin  ,  &  leurs  ex¬ 
trais  joints  avec  le  premier  pour  les 
réduire  tous  à  la  confiftence  requù 
fe  :  On  peut  voir  dans  Vanhelinont 
la  maniéré  dont  il  prépare  l’Elixir 
de  Propriété  ,  &  les  vertus  qu’il 
lui  atribuë. 
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Mais  pour  revenir  à  nôtre  fujet , 
nous  venons  de  dire  que  les  prépa¬ 
rations  Chymiques  aqueroient  de 
nouvelles  vertus  ou  qu’elles  l’alte- 
roient  confiderablement  les  vertus 
naturelles  des  mixtes.  Ces  altera¬ 
tions  viennent  principalement  des 
dillblutions  &  des  extraélions  où 
il  refte  toujours  quelque  chofe  du 
menftruë  dont  on  s’eft  fervi  avec 
le  changement  de  tilTure  qui  ne  fe 
peut  concevoir  fans  le  changement 
de  vertu. 

■  Vous  obferverés  en  paflant  que 
la  méthode  ordinaire  n’eft  pas  bon¬ 
ne  de  fe  fervir  de  l’efprit  de  vin 
pour  faire  l’extraétion  des  végé¬ 
taux  ,  d’autant  -qu’il  ne  tire  que  les 
parties  refmeufes  &  fulphureufes  , 
fans  toucher  aux  falines  qui  lui 
font  difproportionnées.  L’eau  {Im¬ 
pie  aiguifée  par  l’Alcali  de  ISlitre 
ou  de  Tartre  efl  beaucoup  meilleu¬ 
re  J  car  elle  dilTout  non  feulement 
les  refineux  ,  comme  l’efprit  de 
vin  J  mais  les  mucilagineux  &  les 
iàlins.  Ces  extraétions  fe  feparent 
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&  s  epaiffilîent  en  forme  de  rofe 
ou  de  miel  dont  on  tire  enfuite 
l’eiTence  avec  l’efprit  de  vin  ,  qui 
ne  foufre  plus  de  précipitation  j  & 
opéré  tres-promptement.  Si  tant  de 
changemens  ne  fçauroient  arriver 
aux  Végétaux  fans  altérer  leurs  ver- 
tus  naturelles  ,  que  deviendront 
les  Minéraux  dont  on  ne  fait  les 
dillblutions  &  les  extradions  que 
par  des  menftrnës  corrofifs  qu'il 
eft  impoflîble  de  féparcr  entière¬ 
ment  des  corps  diffôus  ,  fuivant  la 
réglé  des  Chymilles  qui  porte  que 
tous  les  menftruè’s  corrofifs  fe  coa¬ 
gulent  &  fe  fixent  avec  les  corps 
qu'ils  diiîbudent. 

La  fermentation  ne  caulè  pas 
moins  de  changement  ,  elle  ren- 
verfe  toute  la  tilfure  du  mixte,  fait 
envoler  ce  qu'il  y  a  de  volatile ,  & 
aller  au  fond  ce  qu'il  y  a  de  fixe  , 
après  leur  avoir  ofté  leur  vertu  na¬ 
turelle.  Les  purgatifs  purgent  tou¬ 
jours  moins  apres  la  fermentation , 

&  quelquefois  point  du  tout.  Il  en 
eft  de  même  de  VOpmm-iéia  Jufquia-  ! 
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we  &  des  autres  Narcotiques  qui 
perdent  beaucoup  de  leur  mali¬ 
gnité  par  la  fermentation.  C'eft  el¬ 
le  qui  forme  les  efprits  qui  n'exif- 
tent  point  dans  le  mixte  qu’aprés 
cette  operationj&  apres  la  violen¬ 
ce  du  feu  ;  &  c'cft  allez  de  dire 
que  ce  font  de  nouvelles  produc¬ 
tions  ,  pour  donner  à  entendre 
qu'ils  ont  des  vertus  nouvelles 
dont  ils  font  redevables  à  l'Art. 
Les  huiles  pareillement  font  for¬ 
mées  par  le  moyen  du  feu  ,  de  di¬ 
vers  Principes  falins  de  la  matière, 
&  ce  font  de  nouvelles  produc¬ 
tions  qui  n'exiftoient  point  aéluel- 
lement  dans  les  fimplesjainfi  on  ne 
trouve  pas  la  moindre  goûte  d'hui¬ 
le  dans  VAcorus  des  Boutiques 
avant  que  le  feu  ait  concentré,  Sc 
réduit  en  huile  fes  principes  fa¬ 
lins.  C'eft  par  cette  raifon  que  les 
vertus  de  ces  huiles  font  tous  dif¬ 
ferentes  de  celles  des  lîmples  :  les 
premières  étant  beaucoup  plus  pé¬ 
nétrantes  &  de  plus  dure  digef- 
tion  témoins  les  rots  qui  fuivent 
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l'ufage  de  ces  huiles ,  par  ce  que 
l'Acide  graidcux  qui  concentre  le 
fcl  volatile  empêche  que  l’eftomac 
ne  les  puille  digerer. 

Enfin  la  digeftion  altéré  confi- 
derableraent  la  tillure  des  fimples, 
en  fixant  les  volatiles ,  par  exem¬ 
ple  ,  le  Mercure  en  une  poudre 
rouge  ,  ou  en  volatilifant  les  fi¬ 
xes  ,  le  tout  par  le  moyen  du  feu 
qui  inetarinorphofe  les  mixtes  en 
cent  maniérés  differentes.  Tant  il 
eft  vrai  qne  les  produâions  Chy- 
miques  font  comme  revêtues  d'u¬ 
ne  nouvelle  nature  ,  &  que  pour 
connoître  les  vertus  d’un  Médica¬ 
ment  ,  il  faut  moins  confiderer 
chique  fimple  qui  y  entre  ,  qtit  h 
tout  qui  en  refulte  ,  fans  négliger 
le  raenftruë  ,  qui  détruit ,  altéré, 
ou  augmente  toujours  les  vertus 
des  fimples. 

J'ay  encore  un  mot  i  dire  des 
Teintures  ,  à  qui  on  a  donne  ce 
nom  de  la  couleur  dont  le  menf- 
truë  fe  trouve  teint  dans  l'extrac¬ 
tion  ou  l'operation-  Ainfî 
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meufe  Pierre  Philofophde  eft  nom- 
inéc  Teinture  à  caufe  qu’eÜc  teint 
les  Métaux  moins  nobles  de  la 
couleur  des  Métaux  plus  nobles. 
Les  Teintures  font  univerfellesjoa 
particulières, 'les  premières  font  ce 
myftere  des  Philofophes  qu'on  pré¬ 
tend  qui  teint  toutes  fortes  de  fu- 
jets.Les  dernieres  font  celles  qui 
teignent  un  ou  deux  fnjets  feule¬ 
ment  ,  telle  qu'eft  la  Pierre  de  feu 
de  Bafile  Valentin.  Ces  Teintures 
particulières  fervent  dans  l'.A!chy- 
mie  ou  dans  la  Médecine.  Laif- 
fons  celles  la  pour  examiner  cel¬ 
les-ci.  Les  Teintures  medicales 
font  des  extraits  liquides  colorés, 
ou  bien  les  extradtions  de  la  plus 
noble  fubftance  du  mixte  en  for¬ 
me  de  Teinture.  Dans  les  V^e- 
taux,  par  exemple  i  on  tire  l&ur 
Teinture  ou  cfl'ence  avec  l'cfprit 
de  vin  qui  imbibe  toute  la  vertu 
du  fu;et ,  &  lailfe  lé  corps  du  mix¬ 
te  fans  l'efficacité  &  la  vertu  la 
plus  noble  qu'il  a  perdue.  La  cKo- 
le  eft  plus  anbarraffée  à  l'égari 


43  ^  Chy  mie  nouvelle 

des  Minéraux  &  des  Métaux.  Les 
Spagiriques  difenc  qnc  les  Teintu¬ 
res  de  cciix-cy  font  des  Métaux 
tellement  changés  en  une  Teintu¬ 
re  liquide ,  que  la  redudion  arti¬ 
ficielle  en  eft  impoffible.  Telle  eft 
,1a  fameufe  &  véritable  Teinture 
du  Soleil  ,  la  Teinture  du  Soû- 
phre  ài  Fentu  de  Vàjihelmont ,  la 
Teinture  d’ Antimoine  par  foi,&c. 

Peut-on  tirer  une  verirable  Tein¬ 
ture  des  Métaux  &  des  Piettcries  ? 
Avant  de  répondre ,  il  eft  à  reînar- 
quer  que  les  Chymiftes  fupofent 
que  la  vertu  &  la'coulear  des  Mé¬ 
taux  confiftentdans  leur  Soûplire. 
Cela  fupofé  il  faut  premièrement, 
pour  préparer  les  Teintures  des 
Métaux  ,  en  tirer  le  Soûphre  pur, 
en  forte  que  le  corps  du  Métal 
refte  dépouillé  du  Soûphre  qui  fait 
la  Teinture.  -Secondement ,  il  faut 
que  les  Teintures  ne  paillent  fe 
réduire  en  leur  premier  corps.  Voi¬ 
là  les  deux  réglés ,  fuivant  lefquel- 
les  les  Teintures  des  Métaux  doi 
vent  être  faites  ,  &  examinées 
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Qiielques-uns  confiderant  la  fer¬ 
me  liaifon  des  Métauxjdifent  qu'il 
eft  impoffiblc  d’en  tirer  de  vérita¬ 
bles  Teintures,  Beccher  eft  de  ce 
nombre^  Tl  n’irnporte  pourtant  pas 
que  le  refte  du  Métal  ne  foit  pas 
de  la  couleur  de  la  Teinture  ,  ni 
que  les  Teintures  préparées  avec 
des  Acides  fe  revivifient  par  des 
Alcalis ,  &c.  Pour  les  Teintures 
des  perles  &  de  quelques  Pierre¬ 
ries  ,  elles  font  ou  iinpoflibles  ,  ou 
tres-difficiles  ;  ôc  j’ofe  bien  di¬ 
re  qu’elles  font  toutes  fophifti- 
quées  ,  &  dépendent  en  partie  du 
changement  arrivé  au  mixte  pen¬ 
dant  la  digeftien  ,  &  en  partie-de 
la  vertu  du  menftruë.  Ainfi  les 
Teintures  du  Soleil  ne  font  que 
defauflès  folutions  de  l’Or  ,  & 
quoique  la  poudre  blanche ,  en 
quoi  il  eft  changé  refifte  à  l’Eau 
regale  ,  elle  ne  refifte  pourtant  pas 
à  la  coupelle.  La  même  chofe  fe 
doit  dire  de  la  Teinture  de  Co¬ 
rail  qui  n’eft  due  qu’au  menftruë. 
Le  fel  de  Tartre  calciné  ,  donne 
T  iij 
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i’efprit  de  vin  une  Teinture  rouge 
qu'on  apelle  Teinture  de  Tartre, 
fans  raifon  ;  piiifque  l'efprit  de  vin 
prend  toujours  cette  couleur  quand 
on  le  verfe  fur  quelque  Alcali;  fi 
on  n'aime  mieux  dire  que  l'efprit 
de  vin  a  iinbibé  les  feces  du  Tel 
de  Tartre  qui  lui  ont  donné  cette 
couleur  rouge  ;  car  par  le  moyen 
de  la  calcination  le  fel  de  Tartre 
s'eft  changé  en  fèces  de  nulle  effi- 
eaeité  ,  &  de  nulle  utilité. 


CHAPITRE  in. 

.  X>es  Uon~Etrei  ch^mic[ueu 

Avant  de  finir  les  Operations 
.  Chymiques ,  il  eft  -bon  d’e¬ 
xaminer  certains  Nm  -  Ems  qui 
n'exiftent  que  dans  l’imagination 
de  quelques  Soufleurs,&  que  ceux- 
ci  nous  débitent  comme  des  pro- 
duélions  poffibles.  En  quoi  il  eft 
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befpin  de  circonfpeftion  pour  ne 
pas  prendre,  comme  eux,  une  om¬ 
bre  pour  un  corps ,  ou  un  corps 
pour  une  ombre.  On  ne  peut  pas 
tout  fçavoir  ,  &  pour  n’avoir  pas 
vû  ce  que  quelque  autre  a  vu  ,  ou 
pour  l’avoir  vû  fous  quelque  autre 
forme  que  lui ,  il  ne  faut  pas  le 
récrier  d’abord  ,  ni  l’aeufer  d  etre 
vifionnaire.  En  fécond  lieu  ,  ileft 
important  de  connoitre  la  difre- 
rence  qu’il  y  a  entre  une  véritable 
extradion  ,  &  une  nouvelle  pro- 
duûion  :  par  exemple  ,  autre  cho- 
fc  eft  de  regarder  le  Mercure  tue 
des  Métaux  comm  c  une  partie  qui 
entroit  dans  leur  coropofition  ,  & 
autre  chofe  de  le  regarder  comme 
tin  corps  en  quoi  le  Métal  a  ete 
change  par  le  moyen  de  l’Art  & 
du  feu.  En  troifiéme  heu  ,  on  dort 
fupofer  pour  fondement  ,  que  les 
Non-EJircs  doivent  avoir  de  la 
contrariété  en  leur  racine  :  pat 
exemple  ,  de  ce  que  la  convenance 
du  Mercure  minerai  ou  métalli¬ 
que  avec  le  Mercure  des  Vegetaïut 
T  iiij 


440  chymie  nouvelle 
eftimpoflible  ,  je  fuis  fondé  àdi. 
K  ,  que  le  Mercure  v;f  du  fang  des 
Animaux  cil  un  Non-Efire  ;  car 
quoi  qu'cfFedlivemenr  on  ait  tiré 
un  véritable  Vif-Argent  ou  Mer¬ 
cure  coulant  du  fang  d'un  certain 
homme  ,  ce  n’étoit  pas  par  une 
nouvelle  produûion  ,  mais  parce 
que  le  Mercure  y  avoit  été  misj 
cet  homme  ayant  peut-être  été 
Orfèvre  &  manié  du  Mercure  qui 
s'étoit  infinué  dans  fon  corps  & 
dans  fon  fang.  Et  chacim  fçait 
que  ceux  qui  touchent  au  Mercu¬ 
re  ,  s'ils  ont  des  pièces  d’Or  ,  ils 
les  touvenq  argentées  &  blanchies 
:à  raifon  de  la  fympatliie  lîngulie- 
re  de  l'Or  avec  les  atomes  du  Mer¬ 
cure.  J'ay  vû  une  vallée  proche  de 
Milan  où  il  croit  des  herbes  dont 
on  peut  aifément  tirer  le  Mercu¬ 
re-Vif  3  peut-on  dire  pour  cela  que 
ce  Mercure  foit  un  Principe  de 
ces  herbes  î  Non  ,  c'eft  l'effet  d’u¬ 
ne  mine  de  Mercure  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  ce  lieu-là.  De  même  l’Or 
qui  dore  ,  à  ce  qu’on  dit  ,  cer- 
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tâines  vignes  &c  certains  raifiiis 
«i'Hongrie  ,  n-’eft  pas  de  l’eirencc 
de  ces  vignes  ni  de  ces  raifins, 
mais  l^’eftet  des  mines  d’Or  qui 
font  fort  frequentes  en  ce  païs-là. 
Le  petit  homme  de  Paracelfe  en¬ 
gendré  artificiellement  fans  pere 
&  fans  mere  ,  eft  un  Non  -  Eftre. 
Les  Qiiintes-eflènces  fe  font  avec 
beaucoup  de  peine  &  de  travail, 
mais  elles  ne  font  pas  des  Non» 
Efires  J  car  puifque  tous  les 
corps  ont  cinq  Principes  ,  trois 
àâifs ,  &  deux  paffifs ,  ne  peut- 
on  pas  tirer  la  partie  la  plus  Am¬ 
ple  &  la  plus  pure  des  premiers, 
qui  cft-ce  qu’on  apelle  jQuime-ef. 
fence^  J’en  ay  vu  une  chez  un  de 
mes  amis  dont  trois  goûtes  étoient 
.capables  d’empreigner  un  pot  en¬ 
tier  de  vin- 

La  trànfïnutation  des  Métaux 
n’cit  point  un  Non- Eftre  ,  quoi 
que  la  plupart  des  Cbymiftes  di- 
fent  le  contraire  i  car  s’il  cil 
vrai  ,  comme  nous  l’avons  proti- 
T  V 


44  i  mu  nouvelle 
vé  ci  -  deffus  ,  que  tous  les  Mé¬ 
taux  n’ont  qu’une  même  raci¬ 
ne  ,  &  qu’ils  ne  different  entre’ 
eux  que  par  le  degré  de  .fixa¬ 
tion  èc  de  maturité  ,  n’eft-ce  pas 
une  choie  po'ffible  de  perfeéiion- 
ner  les  imparfaits  ,  en  fixant  par 
le  moyen  de  l’Art  ce  qu’ils  ont 
de  trop  volatile  8c  en  meurif- 
riffant  cp  qui  n’éft  pas  affez  meur. 
De  plus  ,  nous  voyons  les  Ver 
getaux  fe  changer  les  uns  en 
d’autres  ,  le  froment  en  avoine, 
le  feigle  en  yvraye  ,  &  le  cref- 
fon  en  menthe  ,j  parce  qu’ils, con¬ 
viennent' _en  leur  racine  &  en 
leurs  pincipes  materiels  :  pour¬ 
quoi  la  même  chofe  n’arriverat- 
elle  pas  aux  A4étaux  ,  où  les  mé- 
nies  raîfons  Te  rencontrent  ,  & 
encore  plus  fortes.  -J’ay  vu  un 
morceau  de  bois  qui  n’étoit  pas 
fimplemcnt  recouvert  d’une  croû¬ 
te  de  pierre  ,  mais  effcéiivernenjc 
changé  en  pierre  quantafaTib- 
ftançe  :  or  ïï  là  tranfmutation 
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tft  poffible  à  l'égard  des  rabftan- 
ces  de  difFerens  genres,  comme 
le  bois  &  la  pierre  ,  peut  -  on 
nier  (ju’cllc  le  foit  à  l’e'gard 
des  Métaux  qui  n’ont  qu’un  me¬ 
me  Principe  feminal ,  &  une  me¬ 
me  cf^ce.  Enfin  l’e}^ciience  eft 
pour  nous ,  y  a-t’il  rieir  de  plus 
fort  au  monde  ? 


FIN, 
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